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DEUXIÈME LETTRE 

RABBIN CONVERTI. 



AYANT-PROPOS DE L'AUTEUR. 

Le présent ouvrage ne contient que la première 

partie des prophéties expliquées par les traditions de 

la synagogue. L'abondance des matières m'oblige 

d'en renvoyer la seconde partieà In troisième lettre. 

Je regrette particulièrement que la grosseur de ce 

volumo ne m'ait pas permis d'y laisser la disserta­

tion que j'ai composée sur le texte d'Isaïe 7;i4 * 

Voici que la Fierge sera enceinte, etc. Elle for­

mera le sujet du premier chapitre de la lettre qui 

suivra celle-ci. 

Je prie les ecclésiastiques et les autres fidèles cha­

ritables qui auraient des conférences avec des Israé­

lites, do les inviter a examiner par eux-mCmes, s'ils 

savent l'hébreu, les textes cités dans mon ouvrage. 

J'ai eu soin do les indiquer avec la plus grande exac­

titude. Je me propose do plus d'en donner, avec 

l'aide de Dieu, une table détaillée h la fin de la 

troisième ou de la quatrième lettre. Mais il est néces­

saire que je donne quelques avis à cet égard. 
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i. Tous les passages de 1*Ancien Testament, 

dont le texte hébreu est souvent fort différent de 

celui de St. Jérôme, sont indiqués d'après la division 

de la bible hébraïque, division qui n'est pas la même 

que celle de la Vulgate. 

a. Afin de ne pas trop multiplier les caractères 

étrangers, j'ai figuré presque tons les passages hé­

breux, syriaques, etc., en lettres romaines aux-

quelles je laisse la valeur qu'elles ont en français. 

Je préviens seulement que, hh représente le son du 

n etdu 2 . C'est celui du*-et du &en arabe, du x> 

et du j en espagnol, du c/t en allemand deins 

le mot Bach. Sch rend le son du ch français dans 

chercher, 

Je mets tk pour le Dt t pour ta J"l, et tth pdtfr 

ta D avec prn Ittn. Les Grecs figuraient ce dernier 

par x9. 

Je figure ordinairement la lettre ^ par gn monilté 

du français, et quand il est quictemt (ru) par #g 

de l'allemand. Le véritable son de celle lettre, se­

lon la prononciation orientale qui est H meilleure 

de toutes celles usitées dans les divers rites du culte 

judaïque, est celui du fi espagnol accompagné d'une 

aspiration du fond du gosier. Elle ne peut pas avoir 

l'aspiration simple que lui donnent les Juifs aile-
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mands, puisque la grammaire ne la range pas dans 

la classe des rjuiescents muet$ (annca 0T13). Je me 

conforme cependant pour quelques mots à l'usage 

adopté parmi les savants, et j 'écris, Aben-Ezra, 

Jonathan*ben-Huziel, Arouhk, etc. 

Si le Seigneur , dans sa miséricorde infinie, daigne 

faire servir les faibles produits de ma plume à la 

conversion de quelques-uns de mes frères, je leur 

demande avec instance de se souvenir de moi dans 

leurs prières, afin qu'après avoir montré la voie du 

salut, je n'aie pas le malheur de m'en écarter moi-

même. Ne forte cùm aliis pra;dicaverim, ip$e re-

probux cfpciar. 1 Cor. 9; 27. 
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DEUXIEME LETTRE 

D'UN 

Il AUBIN CONVERTI, 

AUX ISRAÉLITES SES FRÈRES, 

LES MOTIFS DE SA CONVERSION, 

J E viens remplir rengagement que j'ai pris 
dans ma première lettre, de parcourir avec 
vous les prophéties qui ont rapport aux cir­
constances de la venue du Messie Jits de Da­
vid (1) , Notre-Seigncur Jésus-Christ. 

Si les rabbins modernes, aveuglés par des 
préventions dont je m'afflige profondément, 
ont cherché* quoiqu'on vain , â défigurer Je 
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sens de ces prophéties, rentable programme 
dressé d'avamje des événements mémorables 
qui devaient changer la face de la terre , j'es­
père de la grâce de Dieu qu'ils ne résisteront 
pas à la foule des traditions consignées dans les 
livres pour lesquels ils professent le plus grand 
fespect, traditions qui prouvent jusqu'à l'évi­
dence que nos pères ont de tout temps enten-
du nos prophéties comme les entend l'Kglisc 
universelle. 

Le Talmudet les autres écrits de notre plus 
haute antiquité (2 ) , renferment les preuves 
les plus incontestables des grandes vérités du 
christianisme. Je ne serai que l'interprète de 
vos propres docteurs qui vont vous prêcher 
Jésus-Christ ; et vous allez dire avec admira­
tion : Ceux qui nous parlent ne sont-ils pas 
tous Gatiléens ? Nonne ecce omnes isti qui lo-
quuntur Galitai sunt ? (Jet. 2 ; 7, ) Oui, mes 
frères, ce sont des Galilécns qui vous feront 
connaître ces précieuses traditions qu'ils ont 
recueillies de la propre bouche de nos ancêtres 
dès avant la venue du Sauveur du monde. 

La divine Providence n'a pas été moins at­
tentive à la conservation de nos traditions qu'à 
celle de nos prophéties. Israël a TU disparaî­
tre,du globe les nations qui l'ont subjugué , 
et tenant d'une main ses prophéties, de l'-ati-
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tre ses traditions , il traverse les siècles qui se 
retirent respectueusement devant lui- comme 
autrefois les flots delà merF^ouge. 

Nos pères affranchis de l'Egypte suivaient la 
lumière des colonnes qui les guidaient, et en 
abandonnaient l'ombre à ceux qui les pour­
suivaient. Ah! mes frères, pourquoi faut-il 
que bien différents d'eux, vous marchiez vous-
mêmes dans les ténèbres tandis que vous of­
frez aux autres nations les côtés lumineux des 
deux colonnes qui vous précèdent, vos prophé­
ties et vos traditions ! (3) 

Puissiez-vous tous ouvrir enfin les yeux à 
la vérité, et pour voire bonheur éternel dire 
avec un de nos frères : Nous avons trouvé celui 
que Moïse a annoncé daiis le livre de la loi , 
celui que les prophètes ont prédit. C'est Jésus 
de Nazareth. Il est le Messie fils de Joseph. (/}) 
( S. Jean i ; a5. ) 

Eh! refuseriez-vous plus long-temps votre 
adoration à ce Jésus qui descendit du ciel 
partager nos misères pour nous rendre éter­
nellement heureux , se soumettre à la mort 
pour nous mériter la vie en lavant nos pé­
chés clans son sang., dans ce sang dont nos 
pères ont dit : Qu'il soit, sur nous et sur nos 
enfants ! 
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Qhcllcs paroles téméraires ! Les effets di'~ 

ttistrctix qui les suivirent immédiatement , 
prouvèrent qu'elles ne furent que trop écou­
tées. Eh bien, mes frères, répétons-les a notre 
tour. Mais au lieu que dans la bouche de nos 
ancêtres elles n'étaient qu'un défi audacieux* 
nous les prononcerons avec un respect reli­
gieux ; avec toute la cou fiance que nous de­
vons à la miséricorde diviiic. 

Oui, notre Dieu , notre Sauveur, que votre 
sang, que votre précieux sang, soit à jamais 
sur nous et sur nos enfants pour effacer nos 
iniquités , pour oter jusqu'à la moindre tache 
de nos transgressions, pour nous mériter la 
gloire éternelle, et pour nous faire* obtenir la 
conversion générale d'Israël ton peuple. 

i?rostcrneft--vous donc, mes chers frères , 
devant cet homme-Dieu qui mettant comme 
en oubli , s'il est permis de s'exprimer ainsi, 
toutes les nations appelées à sa lumière . an­
nonce que le seul objet de sa mission est de 
sauver les brebis perdues de la maison d'Israël: 
JNon sum missits nisi ad oves quai perieruut(ff) 
domus Israël (S.Malth. l5;2/^)ï qui prescrit à 
ses apôtres d'aller dcpréfércncc vers ces mêmes 

(«) Texte : ànoVAôxa pcrtlitas. 
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brebis qui se perdent (Ibid. to ; 16.) s qui, con-
trisié de l'o|)iiiiâire résistance de nos pères 
répand des larmes amères sur la ruine 
prochaine de notre ville et sur les calamités 
sans nom bue qui doivent accabler notre mal­
heureuse nation durant le long espace de son 
infidélité. Sa dernière prière appelle encore 
sur Israël coupable la miséricorde divine, la­
quelle à la fin des temps enverra son esprit de 
vie pour ranimer tous ces ossements desséchés. 

C'est par lui seul que vous pouvez être en­
fants (VAbraham (a). Le sang de notre Patriar­
che ne coulera véritablement dans vos veines 
que lorsque vous vous nourrirez avec foi de la 
chair et du sang de Jésus-Christ jits de David, 

fils d'Abraham. (S . Matth. i ; i . ) 

Et alors ^ mes chers frères , quelles béné­
dictions n'attirerez - vous pas sur tous les 
hommes ! car, si notre chute , comme dit 
S. Paul , a fait la richesse du monde, si noire 
diminution fut un si grand profit spirituel pour 
les gentils, que ne leur vaudra pas la conver­
sion de notre nation entière (6).? 

(a) Si autem vos Clirisli ergô semeti Abraham cslK 
( G<r/.3. 5(>. ) 

(A) Quùd si fli'ltcliun illoruin rlivirito MIIII: immdi, 
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Suivez, je vous en conjure, l'exemple de 

tant d'Israélites qui reviennent à l'Eglise ca­
tholique où se perpétue la véritable religion 
de nos })ères. Partout vous voyez de vos frères 
régénérés par les eaux salutaires du baptême. 
Nous ne sommes que d'hier, peuvent vous 
dire les Israélites catholiques , et déjà nous 
remplissons les villes que vous habitez, vos 
comptoirs, vos rendez-vous de commerce, 
vos consistoires môme (5). 

Vos regards rencontrent dans les rangs de 
ces nouveaux chrétiens des prêtres du Très-
iïaut et des femmes vouées au service du 
Christ (6). Ah! quel cœur chrétien, quel 
cœur vraunent Israélite ne tressaillerait pas de 
joie à la vue de ces fils d'Abraham consacrés 
au sacerdoee selon l'ordre de Melchtscdeck (7), 
et de ces chastes filles de Jérusalem, épouses 
du vrai Salomon ? 

Vos frères devenus chrétiens sont disciples 
d'un Dieu qui tout amour ne veut vaincre qu'à 
force d'aimer. Bien souvent l'objet de vos per­
sécutions , ils vous pardonnent le mal que 
vous leur faites, et celui que vous cherchez à 

et diminulio eorum divilïfc gentium , qunntô mugis 
plcnitudo eorum. (Rom. 11; 12. ) 
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leur faire. Si vous les désavoue! pour vos pa­
rents, ils se plaisent dans les liens qui les 
unissent à vous ; si vous les maudissez, ils ne 
cessent de prier pour vous; si vous les calom­
niez, ils couvrent vos torts du voile de la 
charité. 

Cette conduite qui est dans leur cœur, c'est 
celle du chrétien. L'Évangile de N. S* J. G. 
lui en fait un devoir. Et vous n'en seriez pas 
ébranlés? La religion qui donne des préceptes 
si sublimes mérite voire attention. Je ne nie 
lasserai jamais de vous engager, de vous prier, 
de vous supplier d'examiner cette sainte reli­
gion. Bien loin de s'envelopper de ténèbres 
comme le rabbinisme , elle demande, elle 
aime le grand jour. Veuillez seulement peser 
lés preuves qu'elle offre pour sa garantie, et 
votre conversion est certaine. « Ceux qui cher-
» client la vérité, dit un père de l'Eglise , ne 
» sauraient long-temps se refuser à croire (à). 

Mes vœux les plus ardents sont pour votre 
bonheur , et je répète volontiers d'après mou 
bienheureux Patron : « Je souhaiterais d'être 
» anathémntisé par le Christ en faveur de mes 

(a) (>ui stuiluciïtit intclligerc, engentur et creilore. 
{Tcrl. Àpolog,) 
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« frères qui sout mes proches selon la chair » 
( 5 . Paul, aux Rom., g ; 3i ). Dévoré de zèle 
pour la maison dii Seigneur, je poursuivrai 
toute ma vie les funestes doctrines de vos aveu­
gles guides. Je vous forcerai par les preuves 
les plus accablantes à courir au-devant du 
charitable, du divin pasteur qui dans sa tendre 
sollicitude, est nuit et jour à la recherche de 
ses brebis , lesquelles , hélas ! méconnaissent 
sa voix. 

Gardex-vous, mes frères , de prendre mes 
paroles pour le langage de la présomption : 
Dieu me préserve de ce vice. Je n'ignore pas 
la faiblesse de mes moyens. Mais comme sans 
Dieu noua ne pouvons rien, de même avec 
lui nous pouvons tout. Je me confie eu l'as­
sistance de son esprit saint. Il se plaît souvent 
à se servir des plus faibles instruments pour 
accomplir les desseins de sa Providence. 

Si parfois ma plume trace des vérités qui 
vous offensent, si je m'exprime de manière à 
vous choquer,ne me l'imputez pas àblâmc(8). 
INous devons aimer le prochain comme nous-
mêmes , mais Dieu plus que nous-mêmes ; et 
tout ménagement envers le prochain,, envers 
nous-mêmes, devient un crime dès que la 
gloire dé Dieu en est diminuée. 
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Telle est ma seule règle de conduite. Je ne 

Raillais avoir l'intention de flétrir une nation 
à laquelle j'appartiens toujours selon la chair, 
au milieu de laquelle je vois encore de mes 
plus proches parents, et des bienfaiteurs aux­
quels j'ai voué une éternelle reconnaissance ; 
une nation vers laquelle mes enfants , aban­
donnes à un âge si faible, tendent des bras 
innocents pour lui redemander celle qui leur 
a donné le jour et qui les méconnaît depuis 
qu'jls sont chrétiens. 

Prophète! prophète! tout Jérusalem vous 
a entendu prononcer solennellement ces pa­
roles : Une femme ne peut pas oublier son jeune 
enfant 9 ne pas s'attendrir sur te fruit de ses 
entrailles! Ilatiscbnahh ischscha gnoùlah mê-
rahhem ben bitnah (Isa'ie 9 49 ï >5. )• 

0 vous, Mère de mon Dieu, et après lui 
mon unique espérance, glorieuse reine du ciel 
et des anges , vous que l'on n'a jamais invo­
quée en vain, vous qui fûtes ma consolatrice 
et mon soutien aux jours de mes grandes tri­
bulations, obtenez de votre divin Fils qu'Is­
raël prôte attention à ma voix , et qu'il soit 
touché de la grâce d'en haut. Puisse la pro­
messe de son rappel s'accomplir bientôt; puis­
sent, nies frères, dans 1rs transports de leur 
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allégresse faire bientôt retentir toute la terre 
de ces paroles de votre sublimé cantique : / / 
a relevé Israël son serviteur* se souvenant de sa 
miséricorde, comme U Va promis à nos pères, à 
Abraham et à sa postérité pour jamais. Sus-
cepit Israël puerum suum, recordatus mîseri-
cordiae suas. Sicùt locutus est ad patres nostros, 
Abraham et semini cjus in saîcula. (S* Luc. 1; 
54, 55.)-
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INTRODUCTION. 
I. 

Depuis des siècles l'imagination de l'homme 
quoique cruel de sa nature, était effrayée du 
fracas des armes, de l'épouvantable choc de gi­
gantesques phalanges , du massacre impitoya­
ble de nations entières, du croulement des 
empires se précipitant les uns sur les ruines 
encore fumantes des autres. La terre saisie 
d'horreur des flots de sang qui venaient l'abreu­
ver, était ébranlée jusque dans ses fonde­
ments. Les éléments épouvantés oublièrent 
les lois que le Créateur leur avait imposées (9). 
Maisl'heUre dit grand événement approche, et 
tout à coup règne un calme profond sur toute la 
surfaceduglobe.L'universsetaitrc'estlesilence 
de l'attente. Israël compte et recompte avec 
anxiété les semaines sabbatiques qui doivent 
précéder l'entrée triomphale de son Messie dans 
la ville sainte.Ses vieillardsrecueiîlanttous'eurs 
souvenirs demandent àDieu encoreun seul jour 
de vie pour voir son salut (salutare tuum), et 
mourir content, in part ( S. Luc , 2 ; 39. ). 
La gentilité instruite par une antique tradi­
tion, s'apprête à recevoir le vainqueur glo­
rieux qui doit sortir de l'occident (10). 
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Tous les regards ôôrifc encore fixes vers le 
ciel pour voir descendre dans toute la pompe 
de sa magnificence Vadmirable , le Dieu puis­
sant, le Père de l'éternitéM le prince de la paix 
( tsaïe, pi 5. ) , quand déjà de simples ber­
gers sont prosternés dans une étable devant 
la crèche qui vient de recevoir l'enfant mira­
culeux de la sainte lille de David. lïîenlôt l'O­
rient , dans la personne de ses rois, lui offre ses 
adorations. LVeuvredcla rédemption s'achève. 
Jtc déchirement du voile du sanctuaire an­
nonce l'abrogation de la loi ancienne et de 
ses pratiques % l'ombre est chassée par la lu­
mière de là réalité. Jérusalem et son temple 
disparaissent pour toujours , car désormais 
l'oblation pure(i 1) s'offre en tous lieux de la 
terre depuis l'Orient jusqu'au couchant (Mal, 
i i M.) . De toute part les idoles tombent de­
vant VEvangile qui sort de Sion et le Verbe du 
Seigneur qui vient de Jérusalem (ts. 2 ; 3). 
Le démon frémit déroge, et pour conserver 
son culte abominable il excite des persécutions 
sanglantes contre les enfants du Christ. Vains 
efforts :1a vérité triomphe du mensonge. Voyez-
vous ces sénateurs s ces nobles, ces philoso­
phes , ces orateurs, ces mères et ces vierges fai­
bles de corps mais fortes parleur foi P Renon­
çant aiix délices du monde, à" tout ce qui leur 
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est cher, tous se précipitent aii devant des bour-* 
reaux ; prononcent le sacré nom de Jésus et 
montent au ciel. Mais leur sangdontla terre est 
teinte semble devenir la semence féconde de 
nouveaux chrétiens , et la croix victorieuse 
monte sur le trône des Césars. L'univers est 
prosterné à ses pieds. Le signe du salut brille au 
milieu de celle fïérc cité qui a tenté tous les 
moyens de le détruire. C'est de la qu'il ne ces­
sera plus de verser sur tous les points du monde 
habité les rayons de sa lumière divine. 

Voilà , mes chers frères, l'ouvrage de Jésus-
Christ. Telle fut Ja mission de ce Jésus qui 
vécut si pauvre au milieu de nous qu'il n'avait 
pas même où reposer sa tête, et qui mourut 
ignominieusement sur la croix. Mais ce Jésus 
qui passait dans notre nation pour le fils d'un 
obscur artisan , cst-il Je Messie qui nous a été 
promis? Nos pères scandalisés de l'eu tendre 
allumer qu'il était le pain vivant descendu du 
ciel, ne murmurèrent-ils pas contre lui en 
disant : N'esl-fe pas là Jésus /Ils de Joseph dont 
nous connaissons le père et ta mère ? Comment 
donc peut-il dire : je sais descendu du ciel ? (a) 

(n) .S. Jcnn. f i ; / j s , /|3.), 
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Oui, mes frères, ce même Jésus, béni soit 
il et béni soit son nom, est notre vrai et uni­
que Messie. C'est une vérité constatée par nos 
prophéties et prouvée par nos traditions. Dieu 
ne vous a pas faits sans dessein les dépositaires 
des unes et des autres. Je vous en conjuredonc 
de nouveau, examinez-les avec moi, en met­
tant de côte toutes vos injustes préventions. 

Vous vous convaincrez que la religion a tou­
jours été la même, depuis le commencement 
du monde jusqu'à nos jours, comme elle le 
sera jusqu'à la consommation des siècles ; que 
la religion doit toujours être présidée par un 
chef visible sur la terre tenant son autorité de 
Dieu même ; que nos ancêtres jusqu'aux Tiges 
les plus reculés, ont distingué trois hypos-
tases dans l'unité de l'essence divine ; que l'hy-
postase seconde dans le nombre, comme di­
saient nos anciens docteurs , devait venir au 
monde pour nous réconcilier avec le ciel. en 
nous délivrant de la puissance des ténèbres 
( Col. 1 ; i5. ) * et en nous soumettant le dé­
mon : telle est la domination de la terre qui 
nous était promise; que ce Rédempteur (Gobi) 
devait être isch - yekova, un homme - Jéhova , 

fils de Chomme dans le temps, Fils de Dieu 
dans l'éternité s né de la plus pure et la plus 
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sainte desYierges, sans la participation d'au­
cun homme, par la toute-puissance divine ; 
que Jésus-Christ est venu à l'époque fixée pour 
l'avènement du Messieî enfin que toute la vie 
et la mort de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
ne furent que l'accomplissement de ce que la 
tradition avait enseigné d'avance au sujet, du 
Messie d'Israël. 
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IL 

La religion de Dieu doit être immuable 
comme son auteur. Si les lois prescrites à l'uni­
vers et aux éléments qui le constituent n'ont 
jamais varié, encore moins là loi donnée au 
prince de ce monde, à l'homme, ne doit-elle 
pas changer. En effet, la religion chrétienne 
est aussi ancienne que le monde : adore un neuf 
Dieu et crois au Rédempteur. Yoilà toute la foi 
chrétienne. Or., mes frères, nos ancêtres de 
tous les temps que croyaient-ils? Un seul Dieu. 
Qu'attendaient-ils? Le Rédempteur d'Israël , 
Gofl YhraêL lit quel devait être ce Rédemp­
teur d'Israël? Jchova. Isaïe l'annonce (ch. /]o. 
-fr. 7.) Goêl Y Israël 9 et vous le répétez d'après 
lui trois fois par jour., dans la septième béné­
diction de votre grande prière : Yéfwva GoH 
YisraêL 

Interrogez nos pères et ils vous instruiront; 
nos aïeux et ils vous enseigneront ( Veut. 5a ; 
7.) que le juif pour être justifié devoit croire au 
Rédempteur promis, comme le chrétien doit 
croire au Rédempteur venu, N. S. J. G. 

Un païen se présenta un jour au docteur 
Ilillel (,12*) et lui dit : Je me convertirai si 
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tu peux m'enseigner la loi pendant le temps 
que je nie tiendrai sur un seul pied. Le doc­
teur lui répondit précisément dans les mêmes 
termes que Notre-Seigneur devait prononcer 
soixante ans plus tard dans le sermon de la 
montagne , sermon étonnant s'il était l'ou­
vrage d'un autre que de Dieu même : Ce que 
1an'aimes pas ne (efaispas à ion prochain. Voila 
toute la toi : le reste n'en est que le développe­
ment. ( « ) (Ta lmud , traite Sehabbat, fol. 3i 
rcelo. ) 

Le divin prédicateur ne dit pris autre chose 
a la multitude qui l'environnait : Faites aux 
hommes tout ce que vous voulez qu'ils vous fas­
sent : car c'est là tottU la loi et les prophètes. 
O merveilleuse conformité entre la doctrine 
de N. S. J. C. et celle du Naci ( chef suprême 
de la synagogue ) dont les décisions ont tou­
jours eu force de loi en Israël! 

Ainsi vos rabbins soutiennent bien à tort 
que si le christianisme est vrai * Dieu a changé 
sa loi, ce qui est absurde à dire. Disons plutôt 
que puisque tout concourt à prouver que le 

(à) Ucgnnîlalili çnnfi IdhhnbrnMi In Ilmgnal>f:<l zott l»î 
col Ijnllitlim'fi couda vcîdalili p^ron*ft»n hou zil gui'tmir. 
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christianisme a été institué par Dieu même , 
il est certain qu'il ne fallait pas pour cela 
changer la loi ancienne. La loi de Dieu est tou­
jours la même depuis la naissance du monde. 
Elle subsistera toujours, malgré les efforts de 
l'enfer. C'est le roc antique devant lequel pas­
sent toutes les générations. Inébranlable sur 
ses fondements, il regarde avec calme les va­
gues du siècle qui dans leur fol emportement 
veulent le briser, se brisent elles-mêmes et se 
retirent avec confusion. Mais comme toutes 
les autres choses sur la terre, la loi que Dieu 
nous a révélée était susceptible d'un plus grand 
développement. 

Nous voyons la religion donnée à nos pre­
miers parents devenir successivement plus 
parfaite sous Noé (*), sous notre patriarche 
Abraham, durant la captivité d'Egypte, à 
Mara , sur la montagne de Sinaï, pendant le 
séjour de nos ancêtres dans le désert, époque 
où le Seigneur donna à Moïse tous les préceptes 
consignés dans le Pentateuque. Le christia­
nisme fut sa dernière perfection. Le moment 

(*) V. Ta! mu i l , Trailc Sanhédrin , fol. *5Q. verso. 
Commentaire tïe II. Salomon Yarhhî sur la Gun. i. 29. 
9 î 3 . 
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de sa Majorité fut arrivé quahd le législateur 
divin prononça consummatum est : tout est ac­
compli ( S. Jean , 19; 3o. ). 

« Lorsque la plénitude des temps fut àrrï-
» véc , dit l'Apôtre s Dieu envoya son Fils, né 
» d'une femme et assujetti à la loi » ( GàL L\\ 
4. )• L" juif était donc seulement l'ébauche 
du fidèle chrétien. 

L'abrogation de la loi ancienne , dont j'ai 
parlé plus haut, n'a rapport qu'aux lois céré-
monielles et typiques dont les unes avaient 
pour motif de tenir le peuple de Dieu éloigné 
des nations idolâtres , et les autres de préfigu­
rer l'histoire du Messie. Lorsque furent accom­
plies les prophéties qui avaient annoncé la 
venue de Jésus-Christ et la vocation des gen­
tils » ces lois désormais sans objet, furent en­
tièrement abolies. Quand le monument est 
achevé,l'architecte abat les échafaudages qui 
ont servi aux constructions et qui nuiraient 
maintenant à la beauté de l'édifice. Ses plans 
et ses desseins sont devenus inutiles, mais il 
les conserve pour prouver qu'ils ont été fidè­
lement exécutés. 

Tel est le sens de ce passage du Mctlrasch 
et de Maïnmnides, traite Meguilla, ch. a,§ 18. 
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« Aux jours du Messie tous les livres des pro-
a filètes seront annulés t (a). C'est-à-dire, ils 
ne seront plus que des plans inutiles, l'édi­
fice de la religion étant terminé. 

Les rabbins prétendent que le Dieu im­
muable ne saurait jamais révoquer quelqu'une 
de ses défenses ou un de ses commandements 
a flî r ma tifs. On peut leur prouver par des au­
torités tirées du Talmud cl des autres ouvrages 
les plus répandus parmi vous, que les défenses 
les plus sévères ont été levées à plusieurs épo­
ques. Par exemple, le Talmud, traite Sanhé­
drin , fol. 5g, verso , nous apprend que Dieu 
après nous avoir défendu dans la personne 
d'Adam de manger la chair des animaux, 
permit l'usage de la viande ;\ Noé et i\ sa pos­
térité. La Genèse dit que celui qui néglige le 
précepte de la circoncision sera exterminé de 
son peuple ( 17 $ i/f ) ' nous voyons cependant 
au livre de Josué ( 5 ; 5 ) , que notre nation 
était dispensée de cette cérémonie pendant les 
quarante ans qu'elle a passés au désert. Moïse 
défend sous peine d'extermination de sacrifier 
ailleurs qu'au temple de Jérusalem (Levit. ch. 

{a) Col ciphrfi bannebivim gnntidiin libbalel limot 
hammitschtahh. 
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17- Délit, l a ; I 3 J t / j . ) ; lc premier livre des 
rois (eh. 18. ) parle très au long du sacrifice 
que le prophète Elie a fait sur le mont Carmcl. 

Un juif dévot, pouréviteiTattoitchemcnt d'un 
porc, ne fuirait-îl pas jusqn'à ce que la (erre 
lui manque ? Nous trouvons dans le livre lic-
breo-germaîn Tseenà our-êna, qui est entre 
les mains de vos femmes et de vos enfants , 
que les Israélites qui ont fait la conquête de la 
'J'erre sainte, étirent lit permission de faire 
usage de tous les mcls défendus par la loi de 
Moïse , et notamment de ta chair du porc. 
(Section Yactbhannan, fol. i56 , col. 2. édit. 
de SuHftbaeh ) («3.) 

Maïmonidcs prononce qu'en tout temps les 
troupes isiaélites qui etivahisséht les pays des 
Goyim (,înfidèles), peuvent manger dé tous 
les metsdéfcndds (Traité desrois et des guerres, 
cliap. 8 , § 1.). 

Celte décision est fondée sur le passage sui­
vant du Talmud, traité Ilhoulin, fol. 17. 
recto : « Il est écrit (Dettt. Q, lùseqq.), lors-
nque Jéhava ton Dieu* t'aura introduit dans le 
ypays qu'il n juré à (espères... de te donner... 
» ainsi que des maisons pleines de tontes sortes 
». do l'oniivs ehases.., ci in mangeras et tu seras 
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*ra*sa$ié. R. Jérëmiefûsà'Jbbuj dit au-nom 
» de Rab : toutes sortes de bonnes choses, ce sont 
»les côtelettes des porcs. Col toub eotlc dah-
«hazirê. » (i4)-

Les deux citations suivantes du ïalmud , 
achèveront de vous convaincre qu'autrefois nos 
docteurs étaient loin de considérer la loi de 
Dieu comme absolument immuable. Traité 
Maccoi 9 fol. 24 recto: « R. Yoeéy fils de 
iHhanina di t : Quatre prophètes sont venus 
«abroger quatre sentences de Moïse touchant 
«Israël. Moïse dit que l'iniquité des pères sera 
• vengée dans la personne des enfants jusqu'à 
ila quatrième génération {Exod. aô ; 5 .) . 
«Ezéchiel est venu l'abroger en prononçant 
•a que l'àrne qui pèche mourra seule , etc. » 
Traité Sanhédrin, fol. 90 recto: <*R. Yokha-
*nan dit : Tu dois obéir au prophète en tout 
»ce qU'il te dira de transgresser la loi, l'ido-
» latrie seule exceptée. » 

Et qu'ici, mes chers frères, il me soit per­
mis de TOUS taire entendre les paroles d'un 
saint docteur de î*Église, traduites par l'auteur 
de VHistoire abrégée de ta Religion avant la 
venue de Jésus-Christ, ouvrage qui produit Un 
si bon effet sur ceux de nos frères qui cher­
chent la vérité : 
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« Quoique les temps aient changé, quoi­
qu 'on ait 'annoncé autrefois comme futur 
»le mystère de la Rédemption , qui est main-
» tenant annoncé comme accompli, la-foi n'a 
«pas changé pour cela : ainsi, quoique avant 
»la venue de Jésus-Christ la vraie religion ait 
» été pratiquée sous d'autres noms et par 
«d'autres signes que depuis sa venue, quoi-
«qu'elle ait été alors proposée d'une manière 
• plus voilée, et qu'elle soit maintenant prc-
» chée avec plus de clarté ; il n'y a cependant 
«jamais eu qu'une seule religion qui a toujours 
» été la même. Celle qu'on appelle aujourd'hui 
»la religion chrétienne était chez les anciens, 
» et n'a jamais cessé de subsister dans le monde, 
«depuis le commencement du genre humain, 
» jusqu'à l'incarnation de Jésus-Christ qui est 
»le temps où la vraie religion, déjà ancienne 
» a commencé à porter le nom de chrétienne.» 

Natn rest ipm, porte le texte » quœ nunc 
chiistiana rclîgio nuncupatur, erat et apud an-
tiquos , nec de fuit ah initio generis humant , 
quousque ipse Christus venirct in came : unde 
ver a rclîgio , quœ jàm erat, cœpit appetlari 
chrisliana. (S. Aug. Retract. lib. î.cap. i3. ): 

En effet, tout ce que l'église catholique en-
seigno se retrouve dans, nos plus anciennes 
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traditions* Le Talmud veut ; à ce qu'il semble , 
noyer ces traditions dans un déluge de non-
sens et de mensonges ; elles sont souvent défi­
gurées par les additions, les changements et 
les gloses des rabbins. Mais dans notre exa­
men , nous profiterons du conseil de /?. Méir, 
qui nous dit Î Mangez ta datte et jetez - en 
le noyau. (Talmud, traite Hhaguiga, fol. 15. 
verso.) 
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CHAPITRE PREMIER. 

SAINTE TRINITE. 

LA doctrine de la sainte Trinité*, c'est-à-dire, 
detroispersonnes distinctes, unies en une seule 
essence divine , était de tout temps reçue dans 
notre nation. Quand Notre - Seigneur Jé­
sus - Christ donne à ses apOtres qu'il avait 
choisis parmi nos frères, la mission de prê­
cher son saint Évangile aux nations, il leur 
dit : Baptisez - les au nom du Père, et du Fils, 
et du Saint-Esprit. Il semble qu'il ne leur ré­
vèle pas la doctrine de la sainte Trinité ; il 
leur en parle comme d'un article de foi connu 
et admis parmi les enfants d'Israël. 

Quiconque Ht les écrits de nos anciens doc­
teurs , surtout de ceux qui ont vécu avant la 
venue du Sauveur, est convaincu de cette vérité. 

Le Zohar qui , Ï\ mon avis, est après la bible, 
le livre Je pins ancien que nous ayons, appelle 
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constamment l'unité de,Dieu un mystère , un 
grand myUerè* ( Raza dîhhouda) (i). Quel­
ques rabbins s'expriment à cet égard en termes 
si orthodoxes qu'ils ne laisseraient rien à dési­
rer au théologien catholique le plus scrupu­
leux sur les expressions. D'autres donnent une 
définition moins claire, moins satisfaisante de 
cette grande vérité de la religion. Mais elle se 
fait jour à travers leur langage embarrassé et 
cabalistique. 

•!• Si les Juifs des premiers siècles du christia­
nisme avaient eu pour la doctrine de la sainte 
Trinité l'aversion" qu'elle inspire aux rabbins 
de nos jours, ils n'auraient pas accueilli avec 
tant d'empressement la philosophie de Platon 
qui lui rend des témoignages si éclatants ( a \ 

Les rabbins des siècles postérieurs ont été 
blessés de ne pouvoir comprendre ce haut 
mystère, et l'orgueil pharisaïque les a portés à 
le nier en dépit des nombreuses traditions qui 
attestent l'antiquité de cette doctrine parmi 
nous. Mais le soleil ne s'obscurcît que dans 
une manière de parler des hornrhes > jamais 
danâ là nature ; pour être caché a nos yeux 
il n'en brille pas moins dans tout son éclat. II 
eu est de même de la vérité. Nous la nions 
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quand notre vue est trop faible pour l'aperce­
voir. 

Le fcèle de ces docteurs va jusqu'à dévouer 
à la mort tous ceux qui admettent la doctrine 
de la sainte Trinité, et conséquemment tous 
les Israélites chrétiens (3) ! Prions Dieu qu'il 
veuille leur inspirer les sentiments charitables 
que l'Évangile recommande envers tous les 
hommes , et revenons aux rabbins qui profes­
sent une trinité de personnes dans l'unité la 
plus absolue de l'essence; de la nature divine. 

Ce dogme, ainsi que je l'ai dit dans ma 
première lettre, ne constitue pas de poly­
théisme. Ceux qui vous le représentent comme 
tel vous trompent ott plutôt se trompent eux-
mêmes : nous devons plutôt les accuser d'igno­
rance que de mauvaise foi* Quant à vous, mes 
chers frères , soyez bien persuadés que l'Église 
n'a jamais adoré qu'un Dieu unique, n'a ja­
mais adoré d'autre Dieu que celui qui s'est 
manifesté à nos pères Abraham, Isaac et Ja­
cob ; mais dont la synagogue a perdu la vraie 
notion. 

La méditation du simple texte de l'Ecriture 
sainte offre une foule de preuves de cette vé­
rité. Il serait superflu de répéter ici celles que 
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j'ai déjà consignées dans ma première lellre ; 
je ucreproduirai que les passages auxquels j'au­
rai de nouvelles réflexions à ajouter. 

SECTION PREMIÈRE. 

Si-

J'ai dit (première lettre, p. a/j.) : que le 
premier mot de l'Écriture sainte commence 
par les lettres initiales des mots t Le Pire, 
Fitsf Esprit, Dieu bénit créa le ciel et la terre. 
Benrouahh ab çckehiyitbarehh bara vegomar. 
Le premier verset de la Genèse peut encore 
se traduire de cette manière : par te principe 
( berêschit) Dieu créa le ciel et la terre. 

Comme l'Evangile est le vrai commentaire 
de l'ancien testament, Il doit nous expliquer 
ce qu'est le principe ( rêschit, fy$ dans les 
septante), par lequel le monde fut créé. Nous 
y trouvons effectivement que c'est le Verbe éter­
nel. « Le Verbe était dans le principe ( iv àp^h 

"). Toutes choses ont été faites par 
«lui » ( $..Jean, i ; 1, 3. ). 

« Le Fils de prédilection du Père est le prt'n-
*rfpe*9 ditS. Paul auxColossicns, Ï Ï I 8 . ('"' 
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( se. ftlius dileetionîs Dei Patris ) est princi-
piwn ( è.nh )• 

Je suis, dit Dieu le Seigneur, la première et 
la dernière lettre, le principe et la fin. Ego su m 
<* et u prindpium (àp^) et finis. Apoc. i j 8. s i ; 
6. 92 ; i 5 . 

Les rabbins n'ignorent pas" qtie le mot rtfo-
cAi£, principe, prête à cette interprétation. Le 
Talmud, (traîl(ï Megidlla3 fol. 9 , recto, rap­
porte que les 79 anciens, auteurs de la ver­
sion grecque connue sons leur nom , s'avisèrent 
tous, quoique sépares et enfermés chacun 
dans une cellule particulière de n'écrire le 
mot bcrêscfiit qu'aprèsElohim bara ( Dieu créa), 
dans l'exemplaire hébraïque qu'ils présentè­
rent à Ptolornée avec leur version (/()• 

« Les grecs savent, disent les Tlwcephol (a), 
» qu'on doit toujours nommer le créateur le 
1» premier, Ptolornée aurait donc pensé qu'il 
» y a deux divinités, et que berêsckit désigne 
1» un créateur aussi bien que Elohim troisième 
» mot du môme verset. » 

Voici comment s'exprime/?. Salomon Yarhhi 
dans son commentaire sur notre passage du 

(0) (ïlos<; ;)'MHiQimcll<! 
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Tàlmud : « Afin que le roî ne crût pas qilc //<?-
vrêschit est le nom d'une divinité, qu'il y a 
» deux divinités, et que la seconde procède de 
» la première. Vcrischon bara ethaschschêni. » 

Il est vrai qu'en mettant berêcckit après Elo-
liirn (Dieu)> l'inconvénient n'est pas levé. La 
difficulté deviendrait même plus embarras­
sante, si jamais difficulté embarrassait un rab­
bin. Sal. Yarhhi a sans doute une réponse 
prête: si elle ne vous satisfait pas, il vous 
maudira. Mais maudire n'est pas raisonner sui­
vant les principes de la logique, et l'on peut 
s'en consoler par la pensée qu'on a pour soi 
l'opinion des plus anciens Pères de l'Hglîse , 
qui soutenaient que le principe du premier 
verset de la Genèse désigne le Fils de Dieu. Té­
moins ces paroles de S. Jérôme dans ses Quœs-
tiones liebraîcœ in Genesin : 

« Plusieurs croient ( entre autres l'auteur de 
» la dispute de Jason et de Papiscus, Tertul-
» lien et S. Hilaire) que le texte hébreu porte : 
» Par te Fils, Dieu créa le ciel et la terre. Ce 
» n'est pas que le Christ soit ici expressément 
» nommé Ï mais le sens du premier mot de 
» l'Écriture sainte, aussi bien que le commen-
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» cernent de l'évangile de S. Jean l'annonce 
» suffisamment (*). » 

§11. 

Ce qu'il y a de plus singulier c'est que le 
principal livre cabalistique, le Zohar, dit for­
mellement que le mot reschit) est un des noms 
delà divinité, et qu'il désigne le Verbe, la 

(*) In principio fecU Deus cœtum et terrain. Ptcriquc 
existimnnt, sicutin altcrcaiione quoque Jasorns et Pu-
pîsci scrîptum est, et Tcrtullîanus in libro conlrù Praxcain 
disputât, neenon Hîlaritis in exposilionc cujusdam 
psalmi affirmât, in licbrœo haberi : in filio feeit Deus 
cœlum et I erra m : quod falsum esse, ipsîus reî Tentas 
comprobat, nam et septuaginta interprètes, et Sym-
m a chu s et Theodotion , in principio transtulerunt : et 
in hebrao scriplwm est berestlh, quod aquila interpre-
tatur, in capilulo: et non beben quod inlcrpreiatur, in 
filio. M agis itaque secundum sensutn, quàm secundum 
verbi translationem, de Christo accipi potest : qui (àm 
in ipsâ fronte Gcncscos, quae caput librorum omnium 
est, quam etiam in principio Jean ni s erangelistte, cocli 
et terrïe conditor approbatur. Undè et in psaltcrio de se 
ipso ait: In cap'tle libri scrîptum est d* me, id est, in 
principio Gencseos. Et in erangelio : Omnh per ipsum 
facta sttnt, et sine ipso factum: est nihil. 
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sagesse éteniette (a) *, que ce mot a polir pie-
fixe {b) la lettre beth, dont la valeur numéri­
que est deux oii deuxième, parce que le prin­
cipe a deux natures, et qu'il est le deuxième dam 
tordre du nombre ; ertfin que berêschit est au 
singulier parce qu'il dénote une seule et même 
personne. 

11 serait trop long de rapporter ici tous les 
passages du Zokar sur la première section de 
la. Genèse, qui répètent ces différentes propo­
sitions. Je n'en citera] qu'une partie. 

î. Folio tj colonne 10, ligne 12: « Berêschit 
M répond au mystère renfermé dans le nom 
» Jéhova. » 

II. Fol. 4 , col. 14 » 1< $7 : « ha principe esl 
» le Verbe : Rêschit mâamar hou. » 

HT. Fol. 8 , col. 3o s 1; i4 s «Sur ces paroles 
» du texte : Dans le principe Dieu créa, etc. 
» Rabbi Hkya s'est ainsi exprimé : il est écrit 
» là crainte de Dieu est le principe de la sagesse 

[a) Zohâr sur la Genèse, loi. i ,col . 11. éd. rie Cré­
mone. 

(b) On appelle préfixes dans la Cr:mimnfrc liél»r;iï~ 
que J les lettres servîtes ajoutées nu commencement.ries 
mol* pour tenir lieu rie prépositions. 



( 3 3 ) 
» (Ps. 11 » ; 10.), Fauteur sacré aurait du dire: 
« la crainte de Dieu est fa fin de la sagesse * 
» et non le commencement. Mais il entend par^ 
» 1er de la sagesse suprême , éternelle (hhohli-
» ma gniMa ). H veut nous dire que la crainte 
» de Dieu est la première porte par laquelle on 
» entre pour approcher de la sagesse éternelle. 
» La préfixe heth devant le mot résekit, prin-
» cipe, annonce qu'il y a daus le principe deux 
» qui sont unis ensemble (et) ; deux points unis 
» dont l'un est caché et invisible , et l'autre se 
» montre ;\ découvert. Et parce qu'ils ne sont 
» pas séparés, le mot berêschit est au singulier : 
» un et non deux. Qui reçoit l'un reçoit égale-
« ment l'autre (/?), le tout n'étant qu'un. Car 
» il est lui-môme son nom , et son nom est un , 
» ainsi qu'il est écrit : et qu'ils sachent que toi 
» seul tu as nomJéhova.» (Ps. 8 3 ; ig. ) 

On remarque dans ce passage important : 

1. Que le principe est le Verbe , la sagesse 
suprême , éternelle , et qu'il est Jchova. 

'A. Qu'il renferme en soi, sans aucune divi-

(o) Vr.rlo î!ir rtonliit beth tlirCn innoun dcmil-lriinlihc-

rin cftlihndn. 
(6) Man dciintit lif»ï nalil l>àï. 
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sioli ) la nature divine et la nature humaine; 
en d'autres termes, et comme s'exprime le 
Zohar, deux points dont l'un est caché et invisi­
ble et Vautre se montre h découvert. 

• 3. Qu'à moins d'avoir recours au sacrement 
de la très-sainte Eucharistie on ne saurait ja­
mais entendre ceci : qui reçoit ('tin reçoit éga­
lement l'autre. 

IV. Fol. i5 , col. 58, 1. sa : « Dans Je prin-
» cipe c'est le Verbe au degré de la sagesse (a). » 

V. Fol. 20) col. 79 »1. i(> : « Beth rêschit, 
n c'est la sagesse , ainsi que l'interprète Jona-
» tlian , beh/tohhmata, par fa sagesse , parce que 
» ce principe est le second dans le nombre, lït 
» il est appelé principe. De plus, comme la sa-
« gesse d'en haut ( hhohhma gnilâa ) est le 
ti principe de la sagesse, de même la sagesse 
» d'en bas ( hhohhma thatthaa ) est aussi le 
*> principe. Par ce motif il ne faut pas séparer 
» la lettre beth du mot rêschil, principe* Nous 
» donnons à ce bereschit le nom Verbe (b). » 

(a) Beifsscïiit mnamar hou likbël darga dchhoïilima 
Teakrî rCscbît. 

(b) BcrOschit cn&nmar kerinan lûli. 
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Ici le Zohar annonce deux vérités qu'on 
n'aurait pas cherchées dans le livre d'un rah-
bin. 

i.° Que le principe est le second dans le nom­
bre de la très-sainte Trinité. 

a.0 Que dans la même personne se trouvent 
à jamais unies la sagesse d'en haut , c'est-à-
dire , sa divinité , et la sagesse d'en bas, c'est-
à-dire , sa sainte humanité. 

Je vous rappelle, mes frères, à l'occasion 
de ce que les rabbins enseignent au sujet du 
principe, que dans ma première lettre (p. 17), 
j'ai cité le Talmud, traité Menalilwt, fol. a<) 
verso , et le berêscliit-rahba, sur le second cha­
pitre de la Genèse , d'après lesquels le monde 
n'a été créé que par la vertu de la lettre hê , 
laquelle désigne dans le nom tétragrammaton 
N. S. J. C. ainsi que je l'ai fait voir (même 
lettre page 16). 

Le Talmud nous apprend aussi, traité Y orna 
fol. 38, verso, que la vertu du seul juste suf­
fisait pour la création du monde («). 

Je recommande à l'attention de ceux d'en-

(<r)Hischhil tsotMik vhlmd nîbra fiagnolam. A. Snl. 
yarhlii porto : hat&lswMif: avrcl'nrticfa, Icjaxle. 
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tre,Vous qui entendent le Zo/tar , les passages 
suivants : Fol. 1 , col. 9 , 11. 2g et 38; infime 
fol. col). 10, 11. 2 et 10 ; fol. 1 2 , col. /\j et /|8. 

S m. 

Si le premier verset de la bible annoncé 
Dieu le Père et Dieu le Fils, le second verset 
nous fait connaître Dieu l'Esprit-Saint. 

«Et l'Esprit de Dieu, ou plutôt l'Espril-
» Dieu., verouàlih elokim, planait sur la super-
» licie des eaux. » 

I. Voici ce que dit au sujet de ce verset le 
Taltnud au traite Hhagttiga, fol. if> recto: 
« Sous la forme (5) d'une colombe qui plane 
» sur ses petits sans les toucher {<i). » 

II. R. Sal. Yarkhi, dans son commentaire 
sur la bible, donne un plus grand développe­
ment à ces paroles du Talmud : » Le trône de 
« la divinité, dit-il, se tenait crt l'air et repo-
» sait légèrement sur la superficie des eaux , 
» par la vertu de Y Esprit (b) de la bouche de 

(«) Keyona liammcrntilicprict gnnl hnntilia vct-nnali 
nogagnat. 

{b) Rottahh ed hébreu, ain$i que le spirifus latin, et 
le ïïveûpa grec, signifie souffle et esprit. 
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» Dieu saint, bént soït-ïl, et par son Verbe 
» ( oubemaamaro) sous la forme d'une cohihbe 
» qui repose légèrement sur le nid. En, langue 
» profane couver (6). 

Le rabbin commentateur fait connaître dans 
ce peu de mots les trois personnes adorables 
de Dieu saint* béni soil-il (hkbh). 

III. Le Zohar, ce livre éminemment chré­
tien ,' ne laisse pas échapper une si belle occa­
sion d'énoncer quelqu'une des vérités que 
riïglisc enseigne : « Et l'esprit de Dieu, c'est 
» l'esprit du Messie. Dès qu'il planera sur la. 
» superficie de* eaux de la loi, aussitôt (a) 
» commencera I œuvre de la rédemption : 
» (v)iad yehc pourkana). Tel est le sens des 
» paroles suivantes : et Dieu dit que la lumière 
» soit. »(Zohar sur la Genèse , fol. s1., col. 82 , 

1. n9.) 

Il est presque superflu de faire observer que 
le cabaliste enlend par les eaux de la loi les 
eaux baptismales du Jourdain.» et qu'il indi­
que la circonstance racontée par S. Matthieu, 
au chap. 7), f. iG: « Et Jésus ayant été baptisé 

(ttj f.;t l 'fîjMjlïtïon ' / A Ï , aussitôt, t."*t <1;UH le (' 'Sic pyria-

'|i.M: 1I11 d o l l a r . 
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» sortit aussitôt de l'eau ( du Jourdain ) et fen 
» même-temps les cieux lui furent ouverts; et 
» Jean rit (a) l'Esprit de Dieudescendreen forme 
» de colombe, et venir se reposer sur lui. » 

Quant au verset et Dieu dit que lu lumière 
«0t£que le Zohar cite à l'appui de sa proposi­
tion , je rappellerai à* votre souvenir ce que j'ai 
dit dans ma première lettre (page ai ) ; savoir, 
que les rabbins nomment le Messie lumière , et 
qu'ils sont encore en cela d'accord avec l'Evan­
gile. 

Dans le prophète Isaïe (4a ï 6- 4>9 5 6.) Je-
vva dit au Messie : je t'ai fait l'alliance du 

peuple , et la lumière des nations. 

IY. Le Zohar, même fol. col. 8 5 , I. il[, 
contient encore ces paroles remarquables : «Et 
» (Esprit de Dieu. C'est schilo, Esprit dont Dieu 
» dit à Moïse ( Nombres 11 ; 17) et je mettrai 
» à partde l'esprit qui est sur toi. Caries lettres 
» qui composent le mot schilo, ont la même 

(«) Le verbe «$t , il vity du texte, se rapporte à S. 

Jean-Bajitiste. Nous lisons dans l'Evangile selon S. Jeun 
1 ; 62 : Et Jeon rendit ce témoignage de Jésus , disant : 
J'ai vu l'Esprit descendre du cict en forme de colombe, et 
demeurer sur lui. 
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» valeur numérique que celles qui entrent dans 
» le nom Messie. » 

Vous savez , mes chers frères , que sc/iilo est 
le nom que notre père Jacob donne au Messie 
dans la célèbre prophétie où il précise l'époque 
de son avènement. ( Genèse , 4<) ï 10). 

V. Voici comment s'cxprirne le médrasch-
rabba , sur le même passage •' * Et l'esprit de 
» Dieu. C'est l'esprit du Messie, ainsi qu'il est 
» écrit : ( Isaïe, u ; a. ) Et l'Esprit de Jéhova 
» reposera sur lui. Et par quel mérite viendra 
» cet esprit qui plane sur l'eau? Par le mérite 
» de la pénitence que l'écriture assimile à l'eau; 
» car il est dit : épanche ton cœur comme Ceau 
» ( L a m . 2 ; 19 ) . 

S. Pierre et S; Paul nomment tous les deux 
Yesprit du Messie ou du Christ, ce qui est la 
même chose (*), dont parle ici le Zohar : 

« Celui qui n'a pas Vesprit du Christ n'est 
» pointcles siens. Si quis aillent S pin tuai Christi 
» non habet, hic non est cjus* » (Rom. 8; 9) . 

«L'Esprit du Christ qui est en eux. In eis 
» Spiritus Christi ( 1. Pelri, \ ; 11 ). 

(<i) M Assit', ci) htbrtMi, fl Cftfi.it KD g rec , signifient 
l'oint. 

http://Cftfi.it
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S. Paul dit ailleurs que le Seigneur cH esprit 

( ou Vesprii). Dorriinus autem Spiritusest. (a 
Çor. 5 ; 17. ) 

SECTION !J. 

Nous avons déjà vu (première lettre p. l(i.), 
que les lettres yottd, lie, vav qui composent le 
nom ineffable Yêlwvay désignent dans l'ordre de 
leur procession, les trois personnes de la très-
sàinte,Trinité ; et que le hê, seconde lettre , 
répété après le vav, indique la deuxième 11a-
ture la nature humaine do la seconde hypos-
tasc. 

11 est à remarquer que le nom Jéhova ren­
ferme les trois temps du verbe Substantif en 
hébreu : hdya, il fut; kôvé f étant, il est ; 
yihyé, il sera. Parce que le Vête Éternel engen­
dre éternellementh Fils, et que le Saint-Esprit 
procède éternellement de tous deux (7). 

Cette explication du nom tétragrammaton 
est confirmée par une foule de témoignages 
des rabbins. En voici les principaux (a). 

(a) Quelques lecteurs trouveront peut-Ctrc que j'ni 
trop tnuittplié les citations du us cette section , fpioïqnc 
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I. Médrasch-Rulk , inséré dans le Zohar sur 

la Gen. fol. 16 , col. 61 : « Dieu sa in t , béni 
» soit-il, a crée dans l'homme le nom Yehova 
» qui est son propre norn. Yoitd , c'est Y âme de 
» l'Ame et la lumière primitive (a) , sans dîvi-
» sion de ce qui en procède. Le fte s'appelle âme 
» divine (neschama) (/;). II est uni au yoad et 

j 'en ait!?upprimé un assez grand nombre. Je les prie de 
considérer 'pic ces preuves acquièrent une nouvelle 
force par leur multiplicité , que tel Israélite qui ne sera 
pas ébranlé par l ' une , pourra l'être par une autre ; 
que ces citations ont chacune leur prix aux yeux des sa­
vants et des théologiens ; et qu'un reste je ne prétends 
pas faire passer cette lettre pour un ouvrage d 'agré-
meut. 

(a) Il y a ici dans le texte chaldaîque une phrase que 

j 'omets : vehavva ihaloul minyoud. Le verbe thatah, pen­

dre , crucifier , n'ayant pour régime que la préposition 

gnnt, sur, et la préfixe hcth t à, on devrait traduire ces 

m o t s : et. le crucifié procède du yotuL Maïs comme les rab­

bins ne manqueraient pas de se récrier contre cette in­

terprétation , j 'aime mieux leur passer un sens contraire 

à l'usage de la langue, que donner lieu au reproche de 

leur part d'avoir l'ait violence a un texte quelconque. 

.l'ai , grHeo à Dieu , aspez d'atilres témoignages à leur 

opposer : je puis l'aire le sacrifice de celui-ci. 

(/;) Nusrhttmtt, finie, est l'Ame raisonnable qui émane 

directement de Dieu , qui est une partie de Dieu mOuie. 
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» s étend en nombre de rayons. Youd, hê est 
» un sans division. Toi est le sens du verset 
» ( Gen, 1527) et Dieu créa l'homme à son 
» image > à l'image de Dieu il le créa ; il les créa 
n mâle et femelle [a). Le vav s'appelle esprit 
» (vavikri rouahh) et fils du yoad. Le deuxième 

Elle a été sou filée dans la fsiee , ou les narines , de 

l'iiomine. Neschama ne se trouve jamais construit avec 

des noms d'animaux. ( L'état construit dans les noms 

hébreux répond au génitif, ou second cas de lit décli­

naison ), 

Ffépftesch ( en chaldalque naphscha) est l'Ame vitale , 
ïe principe de vïe de toutes le? créatures animées. Ce 
mot n'est jalnais construit avec quelqu'un des noms de 
la divinité. Dans quelques anthropologies de l 'Ecriture-
Sain te , il a des adixes pronominales qui se rapportent à 
Dieu; mais ces exemples sont rares. 

Philon dans son Traité mpl tov TO xttpw TÔ> yptirrovt 

fàelv êmT'i9e<r$at, appelle la première de ces.finies tyv'yji 

)»yîxrç , et la seconde ^yjt ÇWTMÎ̂ . M dit (if/îd.) d'après 

l'Écrlturë-Sainlc ( Gen. 9 ; (\, 5. Lévit. 17 ; 11.) que 

cette dernière qui nous est commune arec les hôtes, ré ­

side dans le sang. Car l'âme de la chah est dans te sang, 

dit le Lévitîque. 

(a) Pour entendre celle différence de sexe que le* 

rabbins prêtent aux lettres» il Tant savoir que comini: 

suffîmes, c'est-à-dire ajoutés AI a On des mots, j^m// el hé 

sont le signe du masculin , et hè du féminin. 



( '.S ) 
)> hê s'appelle âme humaine (a) (napkscha), et 
» fille. Ainsi, il' y a père, mère ,Jîlsf fille. Et c'est 
» un mystère sublime ( veraza guedola ). 

» Youd , Ae ^ wrt-w , hê s'appellent homme (b). 

» Comment peut-on distinguer cet homme 
» d'avec l'homme , puisque Jéhova est nommé 
» hommet et la personne créée (vegoupha) est 
«également nommée homme? Qu'est-ce qui 
» les différencie? Dans l'endroit où nous lisons : 
» Dieu créa l'homme a son image ( betsalmo ) 
» c'est Jéhova (c), et dans l'endroit où nous 
» ne lisons pas à son image, c'est la personne 
» crêpe ( haggouph). 

C'est par allusion à nos premiers parents que 
le mèdrasch-ruih appelle père la première lettre 
du nom tétragrammaton, et la deuxième, 
mère. Le hê qui représente la seconde hypos-
ta6e , émane du youd, c'est-à-dire, de Dieu le 
Père, comme tëve a été tirée d'Adam. La ma­
ternité qu'il attribue au Approuve qu'il recon-

(a) Nature humaine de N. S. 
(A) Verbe incarné, Dieu-Homme. 
(<•) Ka sainfe humanité de N- S. 
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patt que la troisième hypostase divine procèdo 
de la seconde personne aussi bien que de la pre­
mière. S'il dit que le vav qui s'appelle esprit 
est fils du yottd, c'est que les Hébreux , môme 
dans les actes judiciaires, disent un tel fils d'un 
tel, et jamais Un tel fils d'un tel et d'une telle. Or 
il a plu aux cabalisles de prêter le sexe fémi­
nin A la personne ligurée par le hê. 

Le Zohar sur la Genèse , fol. 88, col. 318 , 
explique encore plus clairememnt ce qu'il en­
tend par berger fidèle. Après avoir montré que 
l'échelle de Jacob, laquelle appartient par ses 
deux bouts au ciel et à là terre, est formée des 
lettres du nom Ycboua, h (très dont ht valeur 
numérique égale celles des lettres du mot coul-
lam; et que ce mystère est indiqué dans le 
verset d'Isaïe 19; 1 : Voici Jé/wva est porté sur 
un nuage léger, parce que., nuage léger en 
vertu de sa valeur numérique, 9.02, répond aux 
lettres de Jêlwvà et d'échelle > il ajoute : <i Le 
» mot bar ( i i ls) vaut également 202. C'est 
w toi, ô Fils, o Berger fidèle (bar , râgnya 
» inelrimna), qui es l'objet de ces paroles 
» (Psaume 2 ; 12). Adorez le Fils. Et tu es le 
» Docteur d'Israël. Docteur ( rab) sur la terre, 
» ut Fils (bar) dans le ciel, Tils de Dieu saint, 
» béni soit-il , Divinité appelée miséricorde , 
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ji Messie fils de Joseph, par les mérites dé qui 
» David a obtenu la rémission de son péché. 
h Mehaï gain itcappcr David. » 

Je suis le bon Pasteur, dit le Sauveur du 
monde. Ego mm Pastor bonus (S. Jean 10; i4)-

1J. Je mettrai ;\ la suite du Médrasch-Buth un 
passage des ihilikounê - zahar, fol. iz rec to , 
édition de Thcssalonrque. On y voit expliquée 
à peu près de la même manière celte répétition 
du texte : à son image à l'image de Dieu 

» Lu berger fidèle ( ragnya mehimna) a deux 
p faces (CÏ) , l'une céleste (legnêta), l'autre ter-
»reshc (fetatta). C'est à ce sujet qu'il est écrit: 
» et Dieu créa l'homme à son image à l'image de 
» Dieu: — À son image, c'est l'imdgc d'en haut. 
»—A l'image de Dieu} c'est l'image d'ici-bqs.»' 

Ainsi, d'après les rabbins, il faut expli­
quer de la manière suivante la répétition 
qui se trouve dans le ^. 17 , du premier chapi­
tre de la Genèse : Et Dieu créa l'homme à son 
image, à l'image de Dieu il le créa. A son 
image , à l'image de l'être-suprcme. A l'image 
de Dieu, à l'image de Dieu sur la terre , à la 
ressemblance de la forme extérieure que Dieu 

(«) Deux nnliircs. 
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devait prendre dans son incarnation. Car com­
ment autrement l'homme pourrait-il ressem­
bler à Dieu qui, dans sa nature divine, n'a 
aucune forme ? 

III. Le Zohar sur la Genèse, fol. 3o, col. 
n 8 j l . 12, annonce la même vérité. Voici ses 
paroles : « R. Juda dit : il y a deux hê 9 l'un 
)> céleste, l'autre terrestre; et c'est toujours le 
» même ( vecoulhou hhad ). » 

IV. Les thikkounê zohar, fol. 4 verso, en­
seignent également que ]e deuxième hê, qua­
trième lettre du nom yehova, désigne Dieu in­
carné : 

«Le hê, quatrième lettre, disent-Us, est 
«dans la divinité terrestre (beschhhinta ta't-
» tâa ). Il complète le nom ineffable tétragram-
» maton.Parla vertu de cesqualre lettres (youd, 
vhê , vavj fié,) , chacun des animaux du char 
» céleste a quatre faces ; et par la vertu du nom 
»yehovai tous les quatre ont la ressemblance 
fcd'ùn homme. » 

V. Id< fol. i5 verso ; « La divinité renferme 
» de ce qui est au ciel et de ce qui est sur la 
» terre. Elle est le fruit de l'arbre par le youd, 
•» la tige de l'arbre par la vav , les branches par 
» le hê céleste , la racine par le hê terrestre. C'est 
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* Y arbre que Dieu a planté dans le paradis par 
> la vertu de yehova, et c'est làYlionime au sujet 
> duquel il est écrit (Gèn. 2 ; 8). Et Yehova 
» Dieu planta un jardin dans Eden du côté de 
> l'orient, et il y plaça l'homme qu'il avait 
) formé ; savoir, Yliômme qui émane du nom 
> ineffable youd, lie , vav > lie , et qui renferme 
> de ce qui est en haut, et de ce qui est en bas 
» (viegnilaïn vetattaïn. ) » 

V. Id. Thikkoun 61 du livre premier : « R. 
> Siméon-ben-Yohhàa dit : dans les quatre let-
> très de yehova , youd hê vav hê, youd est le 
> père, hê là mère, vav le fils, hê la fille. Ils 
> sontla pensée, l'exécution ? la voix et le verbe.» 

VI. Id. fol. 38 verso : « Lorsque le vav s'unira 
• au deuxième/te, on verra l'accomplissement 
»de ces paroles (Gcn. 2 ; 24) : Yhomine quit-
> tera son père et sa mère et s'unira à sa femme 
>et Us seront une seule substance (a). Et alors 
jJéhova sera un et sou nom sera un. Et le 
• Messie sera couronné sur la terre, et sa re-
1 nommée se répandra dans le monde entier. » 

Cette tradition établit clairement que l'hu-

(«) C'est-à-dire : Le vav c|ui est mille, et qUï est ïe 
Saint-Esprit, nuit fera , pour descendre sur In terre , son 
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induite du Messie devait s'unir a la divinité. 
Mais la rédaction n'en est pas tout-iWait or­
thodoxe. 11 est vrai qiie l'incarnation s'est faite 
par l'opération du Saint-Esprit, mais c'est la 
seconde personne de la sainte Trinité qui s'est 
incarnée. Cette inexactitude est due à l'époque 
où cette tradition fut enseignée, époque anté­
rieure au temps où le mystère de l'incarnation 
cessa d'être un secret pour le peuple , comme 
s'exprimeR. JudalenacL V. note2. n'1,3". (a) 

VII. "Voici, ce que dit le même livre , lliik-
koun 56, fol. 92 Verso, à l'occasion du verset 
7 du second psaume : Jchova m'a dit 9 tu es 
inonjils : * Dans le nom tetragrammaton , youd 
» est le père, lie In mère 3 vav le fils, M la fille. » 

VlH. Sur ce verset du Deutéronome (/jîG): 
Vous observerez, les lois et les accomplirez , car 

père \eyoud qui est la première ïrypostase , et sa mrre le 
premier hê qui est la seconde hypostase, cl s'unira à sa 
femme le deuxième hê qui est l'humanité de N. S. J. C 
et iU seront Une seule substance. Nous avons vu que les 
rabbins prêtent nu hê le scie féminin , parce qu'il indi­
que lé genre féminin. • 

(a) S. Augustin explique ces paroles de la Genèse à 
peu près comme le Z-ohar, mais d'une manière plus 
exacte. Et erunt duo in carne unâ : Ici est Dcus et hotiin 

- urïus Cli ris tus. t)e Tempore 3 sermo Vî. 
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tfest'en cela ifUêvouï ferez paraître votre sagesse 
et votre intelligence devant les peuples .$ les thik-
kounîm font le commentaire suivant ! * Vous 
* observerez s c'est vav lié — car c*est voire sa-
* gesse et votre intelligence t c'est youd * hê. Et 
»où se confondent ce père, cette mère -, ce fils 
»et cette fille? Dans la lettre alepk qui est la 
» couronne suprême. » 

Je ferai remarquer pour l'intelligence de ce 
passagequeseIonIescabalistefllest/^r(?meH(?m/;r<î 
triple est renfermé dans le mystère de la lettre 
alepk qui représente par sa configuration deux 
youd ( * ' ) unis par une ligne transversale (N). 

Le suprême nombre triple se compose i.d de 
VÉternité (cn-sopk) appelée aussi couronne su­
prême (Kéter gnétion); 2." de la sagesse ( hho-
hhma > 3.° de la pruàeixce (bînà )» 

Là cabale» c'est-à-dire, la tradition secrète 
et mystique, enseigne comme on voit, dans les 
termes les plus clairs la doctrine de la sainte 
Trinité. 

IX. L'extrait suivant est tiré du zohar, sur 
l'Exode, fol I O , col. 4<> ? 1- 3/|. 

« Il y a quatre lumières. Trois en sont invi-
ssibles et la quatrième s'est manifestée. 

Il est indubitable que par cette quatrième lu-
mitre qui s'est manifestée le Zokar voiil désigner 

4 
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ïe Verbe incarné , figuré par la quatrième let­
tré -du nom de Yekova. 

X. R. Siméoil-ben-Yolihaï^ auteur du môme 
ouvrage, sur des versets détachés, foî. 109^ 
recto, édition de Thëssaloiilque : 

« R. Rehliimaï a ouvert la conférence de 
» cette manière : Il est écrit (Isaïe, 11 ; a) Ht t 
» reposera sur lui l'esprit de Jéliûva , l'esprit <!*, 
» sagesse et a"intelligence , l'esprit de conseil et 
» de force s l'esprit de science et de piété* Voilà 
.S> quatre esprits ; et aucune autre personne que 
»tescùl(à) Roi-Messie ne les a réunis en soi. » 

Comme nous ne pouvons séparer de la se­
conde personne qui s'est incarnée, les deux 
autres hypostases de la Divinité; et comirie N. 
S. J. C. est appelé esprit jusque dans son ado-

rablehumanité;paiTapôtreS.Paul(/>),nous ne 
saurions admettre qu'en lui, et en lui seul; la 
réunion des quatre esprits dont parle l'antique 
tradition que je viens de eiter. Ge sont le Père, 
le Fils, le St.-Esprit et l'humanité de Jésus-
Christ. 

(A) Cette répétition est dans le texte : Zoulatl mftehk 
hammâsthiahh bilbad. 

[b) Dômîtitis autem spiritus est. (2. Cor. 5 ; 17.) On 
ne peut appeler esprit l'humanité de N. S. que par rap­
port à son union avec Dieu. 
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Le phylactère de la tête porte Un scftin (t£>) 
à trois têtes, et du côté opposé la même lettre 
a quatre têtes pour indiquer, selon le Zohar 
sùrleDeut. fol. 126, col. 5oi,« le mystère des 
trois et le mystère des Quatre qui forment l'u­
nité d'en haut. >: 

XL C'est dans le même sens que R. Sîméon 
fuit ailleurs ce commentaire remarquable que 
TOUS pouvez regarder en quelque sorte comme 
le résumé des différents passages que vous avez 
lus dans cette section. 

« Et Dieu dit, faisons Vhomme , afin que la 
» Divinité soit complète de tous côtés. » ( Tbik-
kounim, fol. 33, verso.) C'est-à-dire, par l'ad­
jonction de la nature humaine que Dieu dans 
sa, suprême sagesse avait décidé d'associer à la 
Divinité., adjonction qui complète le nom inef­
fable tétragrammaton, comme s'expriment les 
mêmes thikkottnini plus haut ( n.° IV. ). 

SU. 

I. Le prophète-roi dit (Ps. 63; 3) : Tués 
Dieu, mon Dieu. Texte : Eloliim (Dieu) Eli 
(mon Dieu) attha (toi)- Yoici le commentaire 
du Zohar sur l'Exode fol. 62, col. 2/|8,1. 4 l -
à l'occasion de ce verset : 

« David a chanté une louange sublime , pré-

4-
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» rieuse 1 une louange qui est propre à Dieu {a). 
» Quelle est-elle? Dieu, mon Dieu, Tau Car* 
» pourquoi après avoir dit Dieu , répéterait-il 
» mon Dieu, si ce n'était pour annoncer un dé-
» #r^ qui est propre à Dieu ? Nous voyons dans 
i> ce verset les trois degrés (b) Dieu, mon Dieu, 
» Tou Et bien qu'ils foient trois, ce n'est pour-
» taht qu'un seul degré dans le mystère du 
» pieu vivant (c). 

» Z?fo/um, Pieu suprême, Dieu vivant— Eli, 
» (mon Dieu); extrémité du ciel jusqu'à l'autre 
» extrémité du ciel (d) — Attlui, (toi) ? degré 
» qui lui est, inhérent (<?). Cependant le tout 

(tf) Ouschhahha dittêh. 
(tt) Thelat dargain hahha. Nous verrons Itieh sou­

vent dans te cours de cet ouvrage que l'ancienne synn-
gogne appelait dvgrês de Dieu les trois hypostnscs de In 
JDlvinUé- « Efe Jéhova se tenait sur l'échelle de Jacoh, 
parce que <Inti$ cette, échelle tous ses degrés sn voyaient 
unis en un seul nœud. Bekhad kisclira* , dit le Zohar 
sur la Genèse, fol. 89 , co.I.35o. 

(c) Veàph-gnal-gab déînnoun thelat hh.id darga ihou 
herazn. détohim nhavim. 

(d) K.ets6 hosch.schainfryitn vegnad KelsC haschschâ-
inayim. (Paroles prises du Dmt. (\ ; 5a.) 

t e s prophètes annoncent !e Messie comme devant 
étendre sa domination et la gloire de son nom d'une ex­
trémité du monde jusqu'à l'autre extrémité. ( Vayez 
CH$pi. 5. Section 1.) 

(9) Darga dilleh. 
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» a'est que là môme chose , et se réduit à un 
i> seul mont (a). » 

Ce seul nom est Yekova renfermant le grand 
mystère si clairement annoncé dans ce passage. 

II. Je pense que l'observation suivante n'est 
pas déplacée ;\ la suite de cette explication du 
Zohar. 

Ps. 67; 7 , 8. La terre a donné son fruit. 
Dieu, notre Dieu, nous bénira. Dieli nous (fe­
utra t et toutes les exttuhhilés de la terre te crain­
dront, Vous avez, vu dahs ht note 2 , ^N-n 1 , 
2.* b. ) que ce fruit de la terre est selon nos 
anciens ctoctdtirsN. S. J. G. en Mut qu'homme. 
Les prophètes l'ont appelé plusieurs fois germe, 
Isaïe dit ( 45 ( 6) : que là terre s'ouvrant, fuisse 
germer eiï même temps comme des fruits pré­
cieux , le Sauveur et tajttstiflcation(b)< Efccohiel 
en parlant des temps du Messie s'exprime ainsi 
au chap. 34 9 f* 27 * $*• ^a lerre donnera son 
fruit, se servant des mêmes terincs que nous 
lisons dans le texte de notre psaume : Pehad-
rets Ihilthên yeboulàh. 

(a) Ycnjih-gnal gab tlccoulla lilmd t dubiscluria lihail 
pallik. 

(h) Yoyer. la pvcini(:r« J.dlre , page 5 ? avec la note. 
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Je vous fêtai remarquer ici que partout dans 

l'ancien testament où le nom de la Divinité 
est répété trois fois, le possessif mon , notre , 
se joint toujours au deuxième nom, parce que 
la seconde liypostase tient de nous par sa sainte 
humanité. 

s m-

Dans le livre de l'Exode ( 6 ; 2, 3 ) , Dieu dit 
à Moïse : Je suis Jékova ( ani Yehova). Je suis 
apparu à Abraham , à Isaac et à Jacob sous le 
nom d'êlsckaddaï (Dieu tout-puissant) , mais 
je ne me suis pas fait connattre à eux par mon 
nom Jéhova. 

Paraphrase chaldaïque de Jonathan-ben-
Huziei : mais je ne me suis pas manifesté à eux 
par la face de ma Divinité (a). 

Paraphrase Jérusalémite : mais je ne leur 
ai pas fait connattre le nom du Yerbe de Jé­
hova (b). 

Commentaire de R. Moïse Nahhménides : 

(a) Beappê ichelihinti. Nous verrons dans la suite de 
cette lettre ce que signifie la face de Dieu. 

{b) Vcschoam marnera dayehova lo oignit ichôn. 
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« La véritable exposition de ces paroles de 
» Dieu est celle-ci. Moi Jéliova, je suis apparu à 
» .Abraham , à Isaac et à Jacob par fe miroir du 
« nom êl-schadddi ( Dieu tout-puissant) ; mats 
» il ne leur a pas été donné de me voir par te mi-
«roir clair (aspeklaria hamrne-ira ). Car nos 
» patriarches n'ont pas connu l'unité de Jéliova. 
» dans le sens prophétique (a), » 

Nahhménides prévient par cette glose une 
question qui doit se présenter à l'esprit de qui­
conque est tant soit peu familiarisé avec l'écri­
ture sainte. Dieu dit à Moïse qu'il ne s'est pas 
fait connaître à nos pères par son nom Jéliova ; 
cependant nous lisons au chapitre i5 de la 
Genèse, que le Seigneur'dit ÏY1 Abraham dans 
une vision (b) : Je suis Jébova qui t'ai fait 
sortir d'Ur en Chaldée ? [c). Isaac n'a-t-il 
pas invoqué le nom Jéliova sur l'autel qu'il 
avait élevé? (Gen. 26; 5). Jje Seigneur n*a-t-il 
pas dit à Jacob (Gen. 28; i3.) : Je suis Jéhova , 

(«) K.i liaabot yadegnou yehova hauimeyouhhad abal 
lo nodnng lahem binboua. 

(b) Dans «ne prophétie, selon ks targumistes ( da­
teurs des versions cliaidaîques. ) 

(c) Ani ychova aschiM' hotsîHiMia môour ca îli!»*. 
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tiieu d'Abraham tortpère, eiDiéud'Isaac (a)? 
Mais cette difficulté disparait si nous faisons 
attention que nos patriarches Ont connu le té-
trâgrarrihjatori saris lé comprendre ; qu'ils n'en 
ont tu en quelque sorte que le dehors , sans 
pénétrer le mystère qu'il renferme. ÎHeu lie 
lèUr à* pas révélé comme à Moïse que ce nom 
indique la véritable essence, la véritable ma­
nière d'être de la Divinité (7)^ 

g IV. 

Gè$ réflexlorts' peuvent servir de commen­
taire sur le chapitre 35 de Flîxode* où nous 
lisons que Moïse a demandé a voir la gloire 
de Dieu: Montre -inoi, je te prie^ la gloire. 
( * ' 8 ) . 

tous les rabbins s'dccordërit à dire tjtié Moïse 
a demandé à couriaîtrè \fessence de fiieù, îa-
<(iièllê est là même chose en hébreu que ta 
gloire de Dieu. 

J. R. Sal. Yarhhi : « 11 a demandé la vue de 
»sa gloire (màr-it kebodo). J> 

(«) Ant yehora éloliC Abraham ublliba TMOIIG ylls-
lilink. 
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û. Àbeft-Ezfa :«IVi gloire Sïgnilie (onèlSértce. 
». C'est ainsi qu'il est écrit plua bfté ( * à**-). 
» JT« Dieu dit quand ma gloire pashèrdije te 
>t met&di dam l'ouverture du rocher » «* /$ te çou-
» vrirai jusqu'à ce que je sois passât » 

3. Hhczkouni: « Montre-moi ta gloire. Oest-
» à -d i re , accordé-moi là Vile delà Divinité 
» même ( schehhîna maihmàsch). » 

f\. R. Moïse INahhménides t *» Il a désiré voir 
i> d'une vue véritable lrt glotredu nom * et Jéhova 
» lui répondit : Tu considéreras ma bonté plus 
» que tout autre homme , mais la vue de la 
» face que tu as demandée est une chose impos^ 
» sîble ( Ri mar-ê happanim schesçhschâalta 
» 16 touhhal lir-otam ). » 

DîcU répond à Moïse ( jfr, 19) : Je ferdi pas­
ser toute ma hànté devant toi, et je pronohtefdi 
le hoiU JelloYa dëvdht toi. 

Prononcer le nom Jéhova* c'est, selon les 
commentaires rabbiiiique-9 » en donner l'itHel-* 
ligence ; l'expliquer autant qu'un homme peut 
le comprendre. 

i. ]\. Ob. $ephotlin : «Prononcer te nom 
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»Jehova7 c'est faire connaître et expliquer la 
» manière d'être de la divinité (a). » 

2. R. M. Nahhménides : a Je prononcerai le 
» nom Jéfiova devant toi. Je prononcerai devant 
» toi le nom suprême que tu ne pourras pas 
» voir. » 

Le texte continue (f. 20. ) : « Et il dit en-
» tore : Tu ne pourras voir ma face (b) , car 
» l'homme en sa vie ne saurait me voir. » ( Cli. 
54; 5- ). Et Jéfiova étant descendu dans une 
nuée s'est arrêté là ( schdm ) auprès de lui, et 
prononça le nom Jehova; ( i. 6; ) . Et Jéfiova 
passa devant lui en prononçant : Tchova, Ye-
hova, cl (c). 

1\. Moïse Nahhménides : « Ces trois mots 
» sont des noms de Dieu. » 

Ainsi, Dieu pour montrer à Moïse sa gloire , 
son essence 9 prononce devant lui le nom Je­
hova. C'est-à-dire, il lui enseigne la véritable 
valeur de ce nom adorable en lui faisant con­
naître que Jéfiova renferme le mystère de 
la Trinité des personnes divines Yefwva, 
Yefwva 9 êl (c). 

(a) Hinnô korêbeschêm YehovahouhïmimotKangou-
melammed melsiout ln'iCl yitbnrchli. 

{!>) Connaître clairement mon cf^cncc. 
(r) ,K;hov;i, Jébovn ? Dieu. 
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C'est là tout ce que Dieu a pu accorder à un 

homme en vie. Le voile de cet auguste mystère 
ne peut être levé pour nous qu'aprèsla mort. 
Notre béatitude alors consistera à voir la face 
de Dieu dans le miroir clair , comme s'exprime 
R. Moise Nahhménides. 

5. Voici un passage du commentaire de Beli-
haï sur ce verset : «Rabbi Haï le Gaon rapporte 
» que les trois lumières d'en haut n'ont point 
» de commencement ; car elles sont l'essence, 
» la nature et le principe de tous les principes. 
» D'après la tradition de ce Gaon, elles s'appel-
)> lent lumière primitive (ôrkadmôn) , lumière 
» ÎUuminativc (fir metsahhtsahh), lumière claire 
» (ôr tsahh). Et ces trois ne sont que la même 
u chose, que la même essence (vegnétsem éh-
» h a d ) , unis de l'union la plus intime , dans 
» le principe de tous les principes. C'est ce que 
« les sages de la vérité (hhahhmê haémet ) ont 
» figuré par le point supérieur de la lettre 
» youd. 

S Y. 

I. Le texte sacré appelle Dieu le nom, pour ex­
primer en un seul mot sa trinité et son unité, 
sa divinité et l'humanité qu'il y a unie. 
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(Lévitiqtiei4j * 0 «Kilo fils delà femlim 

» Israélite blasphéma le mmi (ethaàchschcm). >t 

a. ( Dent. 48 * 5#. ) fc Hralgnant le nnm glo-
» neux ti hrrtbU ( et hasdlischêm hannlhlibaci 
v Tehannora ). h 

3. ( Exode a3 ; 20. ) « Yoîci que j'envoie un 
p ttfigfe derailt toi.** éfcodtè sa TOIX , ne lui dé-
$ Sobéis pas * ca* mon num est en lui [ ki scherfli 

JL'artge que Dieu annonce ici, est, ainsi que 
hous verrons plus bàs(chap. 2.) Nôtre-Sei­
gneur Jesus-Christ en qui se trouve tout ce que 
signifié le nom tétragrahimaton de Dieu. S'il 
S'agissait du nom même, pourrait-on dire d'un 
Simple son de la voix, d'un mot qui n'a qu'une 
existence idéale, qu'il est en la personne de 
quelqu'un? 

IL Dans les litres des rabbiiïs 11 y n ordi-
nairorriGht le nom nU lieu de Dieu. 

1. Aben-Ezra, commentaire sur l'Exode, 
Joco cit. ! * Mpïse a demandé ù voir le nom , et 
»le Nom lui a répondu ! Un homme en vie ne 
»me peut voir (a). 
' " • • ' • ' • • • - • • • . . . . . . . . 

(A) Ouniosclrê bikkescli lir-ot Iiasrlîsclicm Ycha5r.li»-
(lit'in hcsrfitlfô rclihtjitii. 

http://Ycha5r.li�-
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Ce rabbin dit fpielqites lignes plus haut i 
« La véritable exposition, selon moi, c'est 
» celle-ci : Le.Nom ayant dit à Moïse (eh« 33; 
»2. ) : Jeté fer ai précéder d'un ange, il luiré-
» pondit ( f. î^- ) • Tu ne m'as pas fait connat-
» tre qui tu enverras aveemoi, si c'est celui dont 
»il est écrit (supn\ a3. ar. ) ; car mon nom est 
*en lui? Et le iVorit lui répondit : C'est bien 
«moi dans ma propre essence (beatsmî) qui 
» marcherai , etc. » (V* prenu (et. p. %L\. ) 

3. 11. Moïse Botrel, dans son commentaire 
sur le sepher yetsira (eh. i. mjschnno), s ex­
prime ainsi : « L'esprit de Dieu vivant* C'est le 
» Créateur lui-même, béni et béni soit son 
»nom; car son nom. est sa propre essence (a), 
» puisque son nom esïJêhova qui est son es-
xsence. Il est un par (a tertt* de la combinai-
wson du mystère de la supputation (b), Il est 
» (a voix, l'esprit et le verbe (e) ; ce qui répond 

{a) Kî schemo bon gnntsmo. 

(/>) ftctsirotiph pod liahlicschbon hou ynhhîd. .lésais 
que ceci n'est pas trop clair, ou plutôt que c'est ici le 
véritable langage d'un cnbaliste ; mais je ne dois rien 
changer au texte des auteurs que je cite, 

fr) Kol , rouahh, vedabrir. 
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»à l'esprit de Dieu vivant [a). Trois dans Je 
«mystère répondant à trois(è). 

5. Dans les Peralum (chapitres) deR. Ëlié-
ser, il est dit Qu'avant la création du monde» 
Dieu et son nom existoiènt seuls (c). 

4* «Dans le principe, ditMaïmonides , il n'y 
avait que le nom et sa sagesse* (d) Moré-Nc-
bouhhim. Ch. 2 9 , 2.*partie. 

§: VI. 

Le nomtétragrammaton était autrefois inef­
fable; c est-â-dire, il étoit défendu de le pro­
noncer comme il est écrit, et d'en donner 
publiquement l'explication mystique. Cette 
défense devait durer jusqu'à la venue du Mes­
sie ; car, avant cette époque, !e mystère de la 
sainte Trinité ne pouvait se transmettre qu'à 
un petit nombre de Docteurs. Bien des condi­
tions étaient requises pour y être initié. Il 
fallait être,, selon le talmud (Traité Kidous-
çhin* fol. 71,recta), modeste, humble, âgé de 
plus de trente-cinq ans, inaccessible à la 

(a) Elohîm hhaïyim. 
{b) Schaloscb bcçod Kenegucd schalosch. 
(?) Hâya bakkadoscli barouhh lion ouschmo bilbad. 
(rf) Haschschem yehïiohltnînio. 



( 63 ) 
Colère, point adonné au vin, et sans ran­
cune (a). Aussi ceux qui possédaient le nom, 
étaient-ils toujours très-rares. Le talmud 
traité yoma fol. 69, verso, dit en explication 
rie ce verset de Néhémie ( 8 ; 6. ) : Et Esdas 
bénit Jéhova le Dieu grand , qu'il l'a magnifié 
avec le nom ineffable (/?). 

Le talmud .lérusaicmite Traité ïîefahliot, 
cha. 3, ctîeniédrasch-rabbasurrEcelcsiastcS; 
11, rapportent des faits qui prouvent toutes les 
précautions que prenaient ceux qui connais­
saient lesens mystique du nom, lorsque, sur la 
fin de leurs jours, ils cherchaient à le confier u 
quelqu'un qui fût digne de le posséder^). Nous 
avons vu dans la note a, que E.. Juda-Ie-Saint, 
après l'avoir développé d'une manière très-or­
thodoxe , ajoute ces paroles : « Et sache que ce 
jimystëre est un des secrets du Très-Haut. 11 
» convient de le tenir caché des yeux des hom-
»mes jusqu'à la venue du Messie, notre juste. 
» Je te l'ai révélé : et le secret de Jéhova est 
» pour ceux qui le craignent, » c'est-à-dire le se­
cret renfermé dans le nom Jéhova. 

(0) Ella lcmi schelstsenouang vegnanav vegnomed 

bahbatsi yainav vcCtio eoês vcGncnnou misr.hthackèr 

veeno inagnatnul gnnl mithlotav. 

{h) SchcjîgUMMeln besf-bem bannnopborascli, 
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Quand le Grand-Prêtre donnait Itl bénédic­

tion nu peuple* Uprononçoit le riom ineffable 
en douae lettres * c'est-à-dire, Père, FiU et 
Esprit-Sainte cotnme je l'ai prouvé dan» ma 
première lettre pag* a su Le talrnud traité Ki-
âwschin» fbli. 7 %f recto, nous apprend que dan g 
ce moment il avoitsoin de faire couvrir sa voix 
par le chant des lévites. 

Au traité yotna, fol. 3p,, verso, le talrnud 
dît qu'à la mort de Siméon-le-Justc les prê­
tées de notre nation ont cessé de prononcer !è 
nom eu donnant la bénédiction au peuple («). 

Pourquoi nos prêtres ont-ils cessé de pro­
noncer »e nom? Car, disent les commenta­
teurs, «/s n'en étaient plm digne* (/;). Mais 
comment, mes clierg frères, est-il arrivé que 
précisément à cette époque, tous nos prêtres 
devinrent indignes de prononcer le nom? Les 
rabbins , comme vous le savez* n'en assignent 
aucuri motif; mais l'Evangile de N. S. J. 0. 
nous apprend qu'alors lé sacerdoce selon l'or-

(«J Ota schana schemmét bâh schimegnon hatstsnrl-
dilt venïmnrgnou êhhay haecohanîm itiHlebàreMi lie-
échCm. 

(ft) îieplii schclD hâyou Kcdaî. It. Ssil. Ynrtilii et 
Ititba. 
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dre d'Arôn, fut Aboli pour faire place au sa­
cerdoce selon l'ordre de Melchisédecli dont 
notre divin Sauveur, qui venait de naître* 
était Je premier pontife. Il transmit sa dignité 
pontificale :iPierre, son bienheureux disciple ; 
depuis ce temps., il ne faut plus chercher le 
Grami-PriHrc ctlc Grand-DocMUr à Jérusalem , 
capitale de la Judée, mais A Rome, capitale 
du monde. 

S vu. 

Je terminerai mes observations sur la valeur 
du nom tétragraminaton, par un extrait du 
médrascli thehilim sur le ps. f)r : 

« II. Josué-ben Lévy dit au nom dé 11. Phi-
» nées-ben-Yaïr : Pourquoi les prières d'Israël 
«ne sont-elles pas exaucées dans ce ternps-
Hci? (a) Parce qu'il ne connaît pas le nom 
«ineffable. Mais dans le siècle h venir (/>)> 
»Dieu saint, béni soit-il, lui en donnera l'in­

fo) I,es rabbins appellent le temps qui précède la ve­
nue du Messie : Ce temps-ci on ce siècle-ci, Gnolani 
hazzé. 

(/>) Le siècle à venir , gnolam linbba , et plus particu­
lièrement , Icgmttld-labo, est dnns leurs livret te temps 
qui commence n h venue du Messie. 
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» telligence, ainsi qu'il est écrit (Isaïe 5a ; 6.) 
» Ç'est pourquoi mon peuple conrtattramon nom. 
» Et alors les prières d'Israël seront exaucées, 
»car il est écrit (Ps. 91; 15* ) : Il m'invoquera 
«et je l'exaucerai. i> 

Vous ne savez, que trop , mes cliers frères, 
que Dieu rejette toutes vos prières ; et vos 
rabbins vous en expliquent la raison. Mais dès 
que vous serez, persuadés que nous ne pouvoirs 
rien obtenir que par lesmérites de Jésus-Christ, 
dont le trésor est inépuisable, dès que vous 
demanderez comme l'Eglise, par Jésus-Christ 
qui étant Dieu vit et règne avec le Père en l'u­
nité du Saint-Esprit, je puis vous promettre 
avec confiance, que vous recevrez ce que vous 
demanderez., que vous trouverez ce que vous 
chercherez , qu'il vous sera ouvert aussitôt que 
vous frapperez. Petite et accipietis, quœrite et 
invenieiisspulsatc et aperietur vobis. (S. Matth. 

7 » 7- ) 

SECTION III. 

Si-

Le verset 4 du chapitre fi du Deutéronome 
annonce de la manière la plus claire le mys-
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tère de la sainte Trinité : Ecoute, ô Israël* 
Yehova, élohênou, Yehova, (à) un. Cette 
triple répétition du nom du Seigneur est con­
traire àTusagedela langue hébraïque. Jérémie, 
dans une phrase analogue dit simplement : Et 
Yehova, élohênou (b), vrai, sans répéter en­
core une fois Yehova. Ce prophète s'exprime 
de la manière usitée, parce que son objet 
n'est pas de faire connaître, comme Moïse, 
ressehce du Dieu auquel il nous est prescrit de 
croire. On voit aisément dans les commen­
taires des rabbins modernes, que cette tri-
plication tout-à-fait insolite du nom du Sei­
gneur, est pour eux un inconvénient qui ne les 
embarrasse pas peu (c). 

L'exposition la plus précise, la plus natu­
relle de notre verset, nous est offerte par l'a­
pôtre ( IO) : « 11 y a trois, dit-il, qui rendent té-
«moignage dans le ciel, le Père, le Verbe et 
«rEsprit-Saint. Et ces trois sont la même 
» chose. Très sunt qui testimonium dant in cœlo, 

(a) Jchova, notre Dieu , Jéhora. Suppléez -.est. 

(/>) Jéhora, notre Dieu, 

(c) Voyez surtout les suivants: Hhezkouni, sephornèi 
Jmrê-noçnam. 

5. 
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lKitcr, Fcvf/um et Spirilns mhctùs : et ht très 
tiûuvn sunt. (Kp. S. Jôîin. 5 ; 7. ) Le texte de 
Moïse se trouvé tout entier dâiis celte dernière 
piiràsé. 

Une cliosé digne de remarque, c'est que les 

deux voyelles du mot hébreu * ^ v ( u n ) qui 
exprime dans notre verset l'unité des trais 
Personnes dîvines> se figurent la première par 
trois points ( * ) , la seconde par les mêmes trois 
points réunis ( T ). 

Une autre remarque également digne d'at-
tciitiou, c'est que dans les anciens manuscrits 
des paraphrases chàldaïques # le nom tetra-
grammaton est figuré par trois youd souscrits 

delà seconde de ces voyelles n *] (a). 

I. Le commentaire de U. Débitai porte ex­
pressément qiie Moïse nous commande ici <(ê 
croire que les trois attributs généraux de la 
Divinité sont unis en un: savoir en-sopli (l'é­
ternité)» hhqhhma (la sagesse), htmi {h\ pru­
dence). 

"Voilà bien encore la sainte Trinité : il est 
impossible de s'y méprendre. Le l'ère éler-

(rt) V. Buxtorfii dissert.Mîo de nomînib. Uef lichriticis , 
A.9 aB. T. aussi la première lettre p. 17. 
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ncl t la Sagesse étemelle, l'Ksprit de conseil 
et de prudence comme dit Isaïc (i i ; 2. ). 

ÎI. Cette assertion dell. Bclihaï est confirmée 
par le passage suivant des ihikkounê-zohar, fol. 
ï 26, recto, sur ce verset do psaume 1 a 1 : D'où 
viendra mon accours. Moit secours vient de Je-
liova : « Jlcph , c'est la couronne suprême; 
nyoud, la sagesse; noun . la prudence (a) » 

D'après cette explication , le sens des pa­
roles de David serait comme il suit t « De la 
» couronne atrprdinc9 de la sagesse et de la pru-
)>dcncc viendra mon secours, et ces trois se 
Ï» trouvent en Téhova et le constituent »» Car 
il ajoute : Mon secours vient de Yékovà. 

III. R. Aron, le grand eabalistc (hamnié-
Jcoubbal baggadol), chef de l'académie de 
ftabylonc , s'exprime ainsi dans son livre de 
la ponctuation : « Aucun h o m m e , quelques 
•>efforts qu'il fasse, ne pourra se former une 
» véritable idée du triple nombre *pii se trouve 
dans la manière d'tHre , dans l* essence de 
Dieu (h), M A cette cause , ferme ta bou-

(*?) IJC mot dyhi (pti signifie au, s'ôcrit }>nr ateph , 
yninf, natin. 

(A) l îe l l lwMik l î f i aii();t'M|,'i|?ri)ii 
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»che,' et ne cherche pas à expliquer cette 
M modification (segoulla) de son être. C'est 
» pour annoncer ce mystère sublime que, dans 
»ie verset Ecoute* ô Israël Yehova , élohênou, 
» Yehova (est) un, la dernière voyelle est un 
» kamets. Or* kamels signifie fermer, comme 
«s'il disoit : Ferme ta bouche, et n'en parte 
y> pas [a). 

IV. Zohar sur le Deutëronome., fol. 126^ 
col. 5oi , 1. 60 : a Ecoute, ô Israël, etc. Yehova, 
«principe de toute chose par la lumière de l'an-
» tique saint j et c'est lui qui est appelé Père, 
nElohênou, la vallée d'où sortent des sources 
» de ruisseaux qui coulent vers tous. Yehova, 
» branches de l'arbre , perfection des racines. » 

Le Zohar appelle Dieu le Père l'antique saint 
( Gnatthika kadischa) , comme Daniel l'ap­
pelle Cantique des jours ( Gnatthik yomaïya 9 ; 
i3. ) Ce seraitfaireinjure à votre pénétration que 
de croire que dans la vallée d'où découlent 
des sources abondantes vers tous, vous ne voyez 
pas d'abord N. S. J. C. qui a dit : Apprenez 

(«) Kemots pikha rhidedabber. Y. le Commentaire 
Kol-vcbouda sur !e Cozri, fol. 25o, verso, édit. de Ve-
nL-o. 
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de moi que je suis humble de cœur (S. Mat. 
i l ; 29. ) et qui s'est humilié jusqu'à la mort de 
la croix (Phil. 2; 8. ). Depuis ce moment, le 
sang qui a coulé de son corps sacré forme les 
sources de vie quicoulentverstous les hommes 
sans exception. Pourrait-on mieux figurer le 
Saint-Esprit, lien d'un amour ineffable entre 
les deux hypostases dont il procède, que par 
les branches de l'arbre et la perfection des ra­
cines ? 

V. Le même, sur la Genèse, fol. 1, col. 10 : 
%Yehova9 èlohênou, Yehova. Ces trois dégrés 
M répondent au mystère sublime du verset 
» dans-le-principeDieu créa* Dans-le-principe(a), 
» mystère primitif (b); créa, mystère caché(c); 
à Dieu, mystère qui maintient tout ici-bas. » 

VI. Les paroles du Zohar qu'on vient de 
lire sont confirmées par le passage suivant du 
médrasch-thehillim , sur le psaume 5o : 

« Le texte répète trois fois le nom de Dieu 

(«) Dant-le-principe ne fait qu'un mot en hébreu, 
bcrêschit. 

(b) Uaza kadurm. 

(<•) Kïiïii c.eliiti.-i. 
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vsaint, béni soit-il, pour Rapprendre qu'avec 
» ces trois noms le Seigneur a créé son monde. » 

VII. Zohar, sur le livre des Nombres, fol. 
77 , col. 307, 1. 55 5 parlant de l'enfant de 
R. Haï qui, après sa mort, rccitaîttous les jours 
trois sentences, quand il revenait de l'acadé­
mie du ciel. 

Il a dit en outre : « 11 y a deux auxquels 
» s'unit un9 et ils sont trois; et étant trois ils 
»ne sont qu'«». Ces deux sont les deux Yehova 
»du verset Ecoute, G Israël.... Elokênou s'y 
» joint. Et c'est-là îe cachet du sceau de Dieu : 
«VÉRITÉ {a). Unis ils forment un de l'union 
»la plus absolue (b). •» 

VIII. Le même sur l'Exode, fol. 59 , coï. 
236,1. 26 : « Yehova, êlohênou(e$tj un, d'une 
» unité parfaite, d'une volonté unanime, sans 
» division (belo pherouda. ) » 

IX. lbid. Au sujet des quatre clefs qui sont 
représentées par les quatre lettres du nom té-
tragrammaton , il s'exprime de cette manière : 

(a) Hbotmn degouschpanka émet. 
{h) Yecnd intt-litinlibcran cahluida innoun libad bih-

houdn blinda. 
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« Les trois clefs figurées par les trois lettres 

» du nom, youd lie vav, n'en font qu'une. 
w Et quand elles sont ainsi unies, une qua-
» trième clef, marquée par le dernier hê du 
» nom, s'élève et se joint :\ cette triple union 
» appelée Yelwva (n). Ceci est annoncé par le 
» youd , première lettre du saint nom. Elofiê* 
» non , mystère marqué parle kêd'en haut (/>) , 
*> seconde lettre du saint nom. Yefwva, éma-
» nation qui descend jusqu'à la terre par le 
» mystère qu'annonce la lettre vav. Tous les 
y trois sont un d'une unité parfaite. Etau temps 
» du Messie (c ) , où la puissance du démon 
» sera détruite, cette unité sera publiquement 
» proclamée (rf). » 

Le même sur l'Exode, fol. 72 , col. 286: 

« Le premier Yehova est le point suprême, 
» principe de toutes choses. Elohcnoû, mys-

(a) ÎTahou mapMhclihn nhbnra oalltk vekaîm veït-
Jihîihbnr ttclmhon «lihnrr* kelnln ilillnt. 

(b) EloliGnou «!n ilion raza «Urschtmou dent hG gnilKm. 

(c) Oulmmanna <1cat0, et rïnns le siècle à venir. V, 

[tins haut (snct. «. 5- 7» "oies (<*) «t (h). 

(d) Deyitgnnlibor gnaïn-lnrang mngnnlmn vélo lliis-
rhfot babadah kcdOn ^ilk^r»; rliïuifî bcïfgMia. 
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» tfere de l'avènement du Messie. Le deuxième 
» Yehova unit la droite avec la gauche et n'en 
» fait qu'un seul tout (a). » 

Les deux premières hypostases appelées ici 
(adroite et la gauche, rappellent ce verset du 
psaume 110: Jëhova dit à mon Seigneur, as­
sieds-toi à ma droite. Le Seigneur de David , 
qui est assis à la droite de Jéhova c'estle Messie» 
de l'aveu des rabbins, ainsi que nous verrons 
plus loin (chapitre 2. ) 

Vous trouverez encore le mystère delà sainte 
Trinité clairement indiqué dans le Zoliar,sur 
la Genèse, fol. 24 î col. 90. fol. 26, coL 102. 
fol. 66, col- 262 ^ 1. /J7 , ce dernier passage 
se trouve dans les citrê-thora ; sur l'Exode fol. 
7 , col. 281. 

SECTION IV. 

L E ^ . 26 du premier chapitre delà Genèse, 
offre, même d'après le Taimud, traité Sanhé­
drin j fol. 38 , verso, et le médrasclwabba., 

(a) Yehova batraa Kelala dimina ousmalû cahhada bj-
clala h h ci dn. 
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in hoc loco, un témoignage éclatant en faveur 
de la sainte Trinité. On voit dans tout le pas­
sage qui suit, un mélange du singulier et du 
pluriel, qui annonce ce sublime mystère, 

« Et Dieu dit faisons (a) l'homme à notre 
» image (b), à notre ressemblance (c). Et Dieu 
i> créa (d) l'homme à son image , à l'image de 
» Dieu il le créa. » 

B.emarquezd'abordque généralement quand 
le texte hébreu se sert du pluriel en parlant 
de la divinité, il se hâte d'y joindre le singu­
lier. Yous en voyez des exemples entre autres, 
Genèse 1 ; 26 , 27. 11 ; 5 , 7 , 8. 35 ; 1, 3 , 7. 
Deut. 4 5 7* Josué 24» 19) a- Samuel 7; ss3. 
Jérémie â3 ; 35, 36 , 37. 

I. « Celui à qui toute la nature obéit., dit le 
» Platon juif, dans Koa^omnlx (p. 12. éd. de Ge-
» nève), a-t-il eu besoin d'un coopérateur pour 
» créer le chétîf humain, lui qui a tiré du néant 
» par sa propre puissance le ciel et la terre ? 

{a) Nagnacé. 
(b) ïïetsahnênou, au singulier, une seule image. 
{c) Kilmoulï-noii 7 au singulier. 
[d) VaïyibrH. 
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>» Dieu seul peut comprendre le vrai sens de 
» cette consultation (à). » 

IL Tkikkotinê-Zohar sur ce verset : « Fai-
» sons l'homme. A qui a-i-il adressé ces pa-
» rôles? II est constant (bevaddaï) que c'est 
» à Youd hê vav hé. » 

Id; fol. 34 i recto: 'n Faisons l'homme. I /O-
w pliai! , l'ange (/>) et le troue ont dit simiil-
» lanèment (c) : faisons l'homme et qu'il nous 
» soit associe. Prenons l'âme intellectuelle (<() 
» du troïie , l'esprit Je vic.de l'ange , ej. l'âme 
» vitale [e) de l'Opium, afin qu'il soit à notre 
>> image. » 

III. H. iSiniéoii invite de Dieu (|iii lui ap­
parut sous la figure d'un vieillard (/ ') , d'expli­
quer ces paroles , faisons l'homme, dit, selon 
le Zoliar sur la Genèse* fol.. 2O., col. 102, 
« qu'elles furent addressées au père par le fa-

(fl) T$)V{/.6y ouv oîkïiOtçitrtv âirtcw Oeov ava7Xï) f/.ovov èt^évât. 
(b) Nous verrons plus loin (chup. 2 , sect. 7. ) que 

Jésus-Christ est appelé ange. 
(<?) tt-hhabbcroii vcAmerou. 
(d) Neschama. V. plus haut (sect. •>.. n.° 1.) 
(e) Néphcsch. V. plus haut ( îbuï. ) 
{f) Voyez la seclion précédante. N." IV. 

http://vic.de
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if bricateur d'en bâtit qui est l'àinèrè céleste (a). 
» la sagesse céleste ( b ) s la colômiè du mi-
» lieu (c), le roi de la terre (d), par celui enfin 
» qiii dit de lui-même ( Proverbes 8 ; 5o ) : Et 
» j'étais le nourrisson de ta tendresse de Jehova ; 
» parce qu'une femme ne doit rien entrepren-
» dre sans le consentement de son époux; i> 

Selon le même rabbin , pendant les jours de 
la création, le père aurait d i t , ens'adressànt à 
» la mère (c'est-à-dire , à la seconde liyposfase) 
que telle chose soit, et clic fut (i i ) . 

J'ai cilé plus haut (pag. 3f>. ) le rncdrascli-
rabba d'après lequel le monde n'a été créé que 
par la vertu du hé , lettre qui désigne d;ms le 
tétragrammaton la deuxième personne de la 
sainte Trinité. 

IV. Voici comment le même docteur expli­
que ce verset des Proverbes ( i ô ; ' i . ) : Le fils 
sage fait la joie de son père ^ et le fds insensé 
est l'afflictioû de sa mère. « Le filé sage 3 c'est 

(a) Imma gnilaa. Nous avons vu plus haut(sect. 2.) 
que la seconde bypostnsc s'appelle mère. 

(b) lïholilnnâ gnilââ. 
(c) Yefpîainoudà t!6art)tsegtlitn. 
{(f) Malca letnllha. 
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)) l'homme par la voie de Yémanation (beorahli 
» atsilout ) ; et le fils insensé, c'est l'homme de 
» la création , celui dont la mère fut astreinte 
» à expier le péché. C'est ce que veut dire ce 
» verset (Isaïe, 5o ; 1. )J: Vos crimes ont fait 
D répudier votre mère. » 

Est-il nécessaire de vous dire que cette mère 
qui a été astreinte à expier le péché de l'homme 
delà création, c'est la seconde personne , No-
tre-Setgueur Jésus-Christ ? 

SECTION V, 

I. Maïmonides a combattu pendant toute sa 
vie la doctrine de la sainte Trinité avec une 
sorte d'acharnement. Il lui a cependant rendu 
un hommage éclatant dans son traité des Fonde* 
ments de la loi, soit que dans son malheureux 
aveuglement il n'eût pas l'intelligence de la 
vérité qu'il énonçait (a), soit qu'il n'ait pu se 
dispenser de consigner dan? son ouvrage , des-

(n) C'est ce que les rabbins expriment par cette 
phrase '. // a prophétisé sans savoir ce qu*it a prophétisé. 
Nitnabba vélo yndang ma nitnabba. 
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tiné à devenir le code de sa nation , tout ce 
que la synagogue enseignait. 

On lit au chapitre 2 , §. 10, dudit traité : 

« Dieu saint béni soit-il, conçoit sa réalité 
» ( amitthô) et la connaît telle qu'elle est. Il 
» ne la connaît pas ;\ notre manière de con-
» naître , par une idée (bedêgna) qui est hors 
» de lui. Car l'idée que nous avons de nous-
» mêmes est différente de nous. Mais il n'en 
» est pas de même du Créateur, béni soit-il î 
« lui , l'idée qu'il a de lui-même et sa vie, sont 
)> un de tous côtés _, de toutes manières et de 
i) toutes les voies de l'unité (a). Si la vie était 
» en lui comme dans les autres êtres vivants , 
» s'il avait de lui-même une idée qui rie serait 
» pas lu i , il y aurait plusieurs dieux; savoir, 
» lui , sa vie » l'idée de lui-même. Mais il n'en 
» est pas ainsi : il est un de tous côtés, de 
» toutes manières et de toutes les voies de l'u-
» nité. Ainsi il faut dire que tout cela est la 
» même chose. II est le connaissant_, il est le 
» connu, et il est la connaissance même (b). Et 

(A) Miccol tsad oumiccol pinna oubehhol dérehh yih-
hotid. 

(A) Hou haïyodêang yehou hàîyodouang vehoit hod-
dèang gnalsrm», hnccol éhlmd. 
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M c'est une chose que la bouché n'a pas le 
» moyen d'exprimer, ni l'oreille de l'entendre , 
» et le cœur de l'homme rie saurait lé eoin-
» prendre parfaitement. C'est pourquoi nous 
>> lisons dans le texte par la vie de Pharaon [a), 
» par la vie de ton âme (h), et nous n'y trou-
« vons jamais par là vie de Dieu (c) ; mais par 
« le Dieu vivant (d) ; parce que lé Créateur cl 
» sa vie ne sont point des choses différentes , 
» comme c'est le cas dans les êtres animés et 
» leur vie. » 

II. Ce rabbin dans son livre intitulé Morv 
Néboithktih (le docteur de ceux qui sont éga­
rés ) , partie première , chapitre 68 , développe 
très nu long hi même proposition , en d'autres 
termes. Savoir , que la conception , le concevant 
et lé conçu (e) sont trois manières d'être qui 
se trouvent en Dieu , <{m ne constituent que la 
mèriie essence (f)* et ne forment aucune 

(ri) iïlïé Phiirgnd. 
(/;) Hhc tiaphschelilin. 
(c) Uhé Adonai. 
(tf)itnî Adonaï. 
{e) Hascéliht Tclimninaskil vchaunnouscal. 
(^Hèhlgtiimahéhlinct. 
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espèce de polythéisme ( a ) . Mïù'monides re­
garde cette proposition comme universellement 
reçue (/>). 

SECTION VI. 

Le Hcrcschit-rabba apporte également son 
tribut d'hommage à la doctrine de la très-sainte 
Trinité. Voici ses paroles a l'occasion du verset : 
Et Jéhova fit pleuvoir sur Sodome ci sur Go~ 
inorrhe du soufre et du feu (Gen . 19; zf\- )• 

« ]\. Eliéscr d i t , partout où il y a dans le 
» texte et Jéhova ( Yftyehovn), c'est Dieu avec 
» son tribunal. t> 

«Car,» dit R. Salomon Yar'hhi.,en commen­
tant ce verset de l'Exode ( 1 « ; 20 ) : Et Jéhova 
frappa tout premier-né dans la terre d'Egypte. 
« Car la conjonction et annonce qu'il y en a 
plus (l 'un; comme ou dit un tel et un tel. » 

Or , quel est ce tribunal qui punit avec Jé­
hova les villes coupables, qui frappe de mort 

[a) VAX ribbouï l>0. 
{t>)7J> linmmAitnnr nsclicramoroiihoulinpprlosopliin». 
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avec Jéhova, tous les aînés de la terre d'Egypte ? 
Le premier rabbin nous répondra que tribunal 
(bêt*-din) indique le nombre trois, parce que 
daps la loi mosaïque un tribunal ordinaire est 
composé de trois juges. C'est ainsi que leTal-
mudj traité Rosch-hnschschana,fol. a 5»recto, 
dit que « tous les trois (a) qu'on érige en tri-
» bunal sur Israël, ont la même autorité que 
» le tribunal de Moïse. » Même traité, chapi­
tre 4 » mischna première : « Si les trois qui 
>» forment le tribunal ont aperçu la nouvelle 
» lune, deux d'entr'eux se lèvent pour en dé-
» poser, et l'on fait siéger avec le troisième 
» juge deux autres Israélites , afin de former 
» un tribunal qui puisse consacrer la néomé-
)> nie. » {b) 

De nos jours encore, c'est devant un tribu­
nal de trois que se donnent les lettres de di­
vorce , et que les Lévirs (c) se font déchausser 
par les Veuves de leurs frères qui n'ont pas 
laissé d'enfants. Trois juifs quelconques que 

(a) Col scheloscha ouschloscha. 
(b) Yoyea; aussi Talmud, Traité Sanhédrin, chap. r. 

mischna t . " Rlaïmonides, Traité Sanhédrin, chaphres 
i , 4 et 5. 

(c) V.pour la loi du Lé virât, Dculéronomc ^5; r\ seqq. 
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vous faites asseoir, out pleine autorité, ah! 
je gémis en le disant, ont pleine autorité de 
vous délier de vos serments et d'annuler vos 
promesses et vos engagements, tant pour le 
passé que pour l'avenir ! (12). 

Il est donc constant que par le tribunal de 
Dieu nos anciens rabbins entendaient les trois 
personnes qu'ils distinguaient dans l'unité de 
l'Etre Divin. 

SBCTION VII. 

S* 

Le système cabalistique du Sépher-yetsira 
{livre de la création ) , que les rabbins attri­
buent à notre patriarche Abraham (i-3) , est 
entièrement basé sur le dogme de la très-sainte 
Trinité. Il distingue dans la Divinité trois nu­
mérations ( Cephirot ) générales qui se con­
fondent dans la numération suprême et ne 
forment qu'une seule essence ; savoir : 

i.9 En-soph ( l'éternité ou plutôt Y Eternel) 
ou Kéter-gnélion (couronne suprême). 

».° Hhohhma ( la sagesse ). 

(>. 
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3.° Bina-(la prudence). 

Dans ces trois numérations suprêmes que" 
les cabalistes appellent quelquefois les trois 
lumières d'en haut, le Sépher-yetsira distingue 
dix autres numérations ou trente-deux voies 
( lAmcd-hcth nctibot). 

Les trois numérations, appclécsaussi les trois 
voies (voyez ci-après le texte du SépUcr-yet-
sira 1» 11, 111. ) sont figurées de la manière 
suivante dans les livres de cabale: 

En apercevant la sagesse à la droite de la 
couronne suprême, oit ne peut ne pas se rap­
peler ces paroles de Jclwva à Nôtre-Seigneur : 
assieds-toi à ma droite. (Psaume n o ; î . ) 

Je Y «ils donner quelques extraits, traduits 



( 85 ) 

littéralement, de cet ouvrage important et de 
ses principaux com ni en (aires 04)* 

I. Texte du Scpbcr-yetsïra. 

» La première voie s'appelle intelligence im~ 
impénétrable (cchbel mouphla ) , couronné su-
)> préme. Klle est la lumière primordiale , intcl-
» factuelle ; la gloire première, incompréhen-
» sible pour tous les êtres créés. » 

Commentaire de 11- Abraham-ben-David , 
vulgairement/Wrt/W ; 

« Le mystère de celte voie est indiqué par 
» la lettre Àlepb (a). Les lettres dont se forme 
» le mot yfleph, constituent également le mot 
» Pelé (l 'admirable). Cette dénomination eon-
» vient à la première voie, car il est écrit (Isaïe, 
» 9ï 6 ) ? cl on l'appellera l 'admirable, le cvn-
h set'ller , le Dieu fort. 

Ce passage du Kâabad est assez important. 
11 prouve que le verset Car un enfant nous est 
né... d'J.snïe 9 ; 5 , doit s'entendre du Messie, 

[a) Aleph çs! In première lettre de f*nlplinbct îicbreii. 
Sa valeur nuim'rifjne est un, premier. Voyez aussi |>!us 
Itmit ( srrlimi II. ) 



( 8G ) 
etquecelui-ci est vérilablementDieu. Deux pro­
positions que vos rabbins s'efforcent de nier. 

IL Texte du Sépber-yetsira. 

« La seconde voie est Y intelligence illumina­
nt tive* Elle est la couronne de la création (a), 
» la splendeur de Yunitè égale (/»). Elle est éle-
» vée au-dessus de toutes choses. Les cabalistcs 
» l'appellent la gloire seconde. ». 

Un autre rabbin 9 je veux dire IXahbi Saul, 
s'exprime absolument dans les mêmes termes» 
en parlant de la secondevoie. « Et comme il est 
» la splendeur de la gloire, et l'image parfaite 
» de la substance du Père, il est assis à la 
» droite de la Majesté Divine au plus haut des 
» cieux (èvu|ï]VtÇ). H est d'autant plus élevé 
» au-dessus des anges qu'il a obtenu (xcxXnpov̂ xc) 
» un nom plus excellent qu'eux. » Epître de 
§. Paul aux Hébreux , J ; 5 ,4-

La dénomination voie adoptée par les rab­
bins , est un nouvel hommage qu'ils rendent 
à la vérité de l'Évangile. Nous lisons dans 
S. Jean ( i4i 5.) , que S. Thomas a demandé: 

(a) V. plus haut ( sculion II.) 
(£) Veçohar hûahhtloui ha$ch?<hava. 
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« Seigneur, comment pouvons-nous connaître 
»la voie? (a) Jésus lui répondit : Je suis la 
9 voie (b), la vérité et la vie. » 

Le prophète Isaïe , au chapitre 3 5 , où il 
traite de l'avènement du Messie, annonce qu'à 
cette époque il y aura un sentier et une voie 
( vadérehh) qui sera appelée la voie aainte (c). 

0 voie sainte, digne de nos adorations, voie 
par laquelle seule on arrive jusqu'au Père (d), 
puissent ceux à qui j'adresse cet écrit diriger 
leurs pas , si long-temps égares , dans le sen­
tier que vous avez tracé vous-même et qui 
pour être étroit et ardu, n'en est pus moins 
le seul qui mène au séjour de gloire que vous 
êtes allé nous préparer (e) ! 

III. Texte du Sépher-yetsira. 

<t La troisième voie s'appelle Vintelligence 
» sainte ( Céhhel mekouddasch). Elle est le 
» fondement de la sagesse primordiale qui est 

[a) II&>; 5uva^e£« rriv ôSàv kSivat.. 

(c) Vedérehh hakkodescb yikkarê lâh. 
(rf)Nemo venit adpatremnisipiirme. (S. Jean i/ |;6.) 
(e) Quia vailn parare vohis loeum. (S. Jeun i\ ; ?..) 
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)i appelée foi fidèle , inébranlable {a). Amen 
» ( vrai ) est la racine de cette dernière. Cette 
» voie est la mère (b) de la foi, car la foi 
» émane de la vertu (de la puissance) qui est 
» en elle. » 

L'Église est parfaitement d'accord avec les 
rabbins quand ils enseignent que la foi est un 
don de la troisième voie de Dieu. 

N'est-ce pas un miracle frappant que ceux 
d'entre TOUS qui lisent cette définition que 
notre père Abraham , selon les rabbins » donne 
des trois voies générales de la Divinité ne recon­
naissent pas au premier instant les trois hy-
postases que l'Eglise adore avec l'ancienne sy­
nagogue , dans l'unité de la numération su-
prêinè? S. Paul a dit aux Romains , en parlant 
de nous : « Dieu leur a donné un esprit d'assou-
» pissement ( i5)^ des yeux pour ne point 
» Toir et des oreilles pour ne point entendre , 
» jusqu'à ce jour. Usque in hodierinnn diern. » 
Après tant de siècles que ces paroles furent 
écrites, on peut toujours répéter jusqu'à ce 
jour ! 

(a) Émouna Onièn , paroles Urées J'isoïc »5; i . 
{è) Le texte porte : / / ert le Père, parce que MC/»7», 

voie, est un nom masculin. 



( »' .) ) 

IV. Texte du Séphêr - yetsira. Chapitre ï , 
mischna 1". 

(t Par les trente-deux voies admirables Jé-
»> hova a gravé son nom dans les trois numé-
» rations. » 

Commentaires. 

ï. IL Méir fils de Todros ( Thcodoros ) : 
« La première numération est la pensée de 
» la couronne suprême d'où découlent toutes 
» les autres numérations. La seconde numé-
» ration est la Sagesse; la troisième est la Pru-
n dence. Le monde ne saurait subsister sans 
» ces trois chefs qui sont les trois numéra-
»» lions nommées autrement grâce, justice et 
)> miséricorde. » 

2. R. Abraham-ben~David : 

«Toutes ces voies sont renfermées dans les 
» trois numérations qui sont les trois noms de 
» la Divinité, Ekyc ,Yéhova9 Àdona'u Et toutes 
»ces votes se trouvent également dans la nu-
» mération triple cépher , ropher , caphour ( ou 
» cippoiir) ; je veux dire , dans les trois lettres 
)>du nom béni, lesquelles sont Youd hé vav , 
» et répondent A conccptwn^ voncevant,eont'u.(a), 

(a) Httscclihol, linmm-'iskil, lummiotisral. 
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»et à connaissance , connaissant, connu (d). » 

5. R. Moïse-Nahhménides : 

« Le point suprême est unique du milieu de 
» l'essence (6), par les trois numérations, par 
»les trois noms qui s'appellent l'essence dunom, 
» et quise trouvent en lui par le mystère de céplier, 
»copher, paphour, et par youd hê vav^lcs trois 
)) lettres du nom dans lequel tout est renfermé. » 

V. Texte du Sépher - Yetsira. Ghap. I , 
mischna 9. 

<i Les dix numérations del'infini sont la même 
«chose, l'esprit de Dieu: la voix, l'esprit, le 
1* verbe (c). Et ceci est l'esprit de Dieu, » 

Commentaires. 

1. R. Aron-le-Graiidjchcf de l'académie de 
Bab3Tlone : 

H La voix » ainsi qu'il est écrit (Deut. 5 ; «3 ), 
»/« voix du Dieu vivant. L'esprit, conformé-
» ment à ce verset (Ps. 53 ; 6.) > Toute f armée 

(a) Vehaddagnat, vehaïyodéang , vehaïyadouang. 
[b) È medio quidditatrs, traduction de Rittangel. 
(f) Roi Terouahh vçdibbour. 
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J> céleste fut faite par l'esprit de sa bouche. Le 
» Ferbe, copine il est dit ( ibld.), par le 
» Verbe de Jêhova les deux furent faits* La voix 
»ne peut jamais se trouver séparée de l'esprit 
»ct du Verbe. » 

2. Rabbênou Saadia le Gâon : 

« L'esprit du Dieu vivant est un; savoir , 
» la voix, Yesprit et le Ferbe, Us n'ont point de 
» forme, point de figure. Il n'y a point d'in-
)> vestigation qui puisse trouver un commen-
» cernent dans leur existence, et aucune fin 
» n'accueillera jamais leur durée. » 

VI. Texte du Sépher-yetsira, chapitre 1 , 
niîschna 11. 

« Il a scellé l'esprit autour des trois lettres 
» simples, et les a mises dans son grand nom ; 
» savoir j Youd hê vav. » 

VII. Chapitre 3 , mischna/| : 

« Les trois lettres mères: alepli, mem, sclitn , 
«se trouvent dans les saisons de Tannée; sa-
» voirie feu , Teau et l'esprit. Le chaud résulte 
» du feu 3 le froid de Teau , et le tempéré de Yes-
y* prit qui est le conciliant entre les deux. » 

VIII. Chapitre 6. , mischna i. 

« Il y a trois pères : le feu , l'eau et l'esprit. 
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»>Le feu est en haut, l'eau eu bas, et l'esprit 
»les concilie. » 

IX. Même chapitre, mischna 3. 

«Les trois sont Y un qui se soutient de lui— 
»i même (a). 

Le passage suivant du Cozri de II. Juda-
Itallévy(/>) peut-être regardé comme le résumé, 
et comme un cotiirnentnirc des diiTércnts ex­
traits du Sépher-yctsira que vous venez de lire: 

«L'Etre divin est unique. La distinction (1rs 
» numérations ii'cst que celle de certaines ma-
» nieres dans la même essence. (Yeliagntnian 
»hdélohaï chlind , vehahhilouph bcnêhcm 
H cnennou ki - im behit - hhalphout hioulc-
» hem (lO). 

Commentaire de II. Juda Moscato, fol. 227 , 
col. 3 : 

"On peut se faire une idée des trois nu-

fa) Sclialoscl) nMind lebnddo gnmnêd. 
(b) Quatrième Entretien, N . - a ' ) , fol. 2^7, vcr?n; 

édition de Venise. 
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» inflations par la pensée , le commandement cf 
)> l'exécution. » 

Même comm., fol. 228, col. 2. « Et il faut 
» prendre garde que ces numérations cépher, 
)> çoplicr, caphottr, portent des noms de la même 
«racine à cause de leur absolue intimité et res-
» semblance («). » 

SECTION VIII. 

J'ai donné dans ma première le t t re , pages 
*7> 18, 19, la traduction littérale du chapitre 
18 delà Genèse. Le texte après avoir dit que 
Jvhova ayant apparu à notre patriarche , ce­
lui-ci aperçut trois hommes (b), passe conti­
nuellement du singulier au pluriel et du plu­
riel au singulier. 

J'ai cité au même endroit ces paroles du 
Zohar : «Manifestation de l'essence divine sous 

(n) Vétngnam 7,é gnnl korbntam vedimionam. 
(A) Vnïyéra f:1av yehova , ynïyar yeliiniiÊ scheloscha 

nnnschim nitsMnhitn gnalav, 
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* les trois couleurs principales (a) > comtne 
»elle est en haut au ciel. » Le Zohar ajoute : 
«Et il est appelé Jehova dans le mystère de là 
» numération suprême ên-sopk (l'infini ) (/>):» 

« Yoici soudain, dit un père de l'Eglise, la 
Majesté incorporelle qui descend en terre sous 
la personne de trois hommes. Abraham se hâte 
d'aller à leur rencontre ; il tend vers eux des 
mains suppliantes, il baise leurs genoux, et 
il dit : Seigneur j, si j'ai trouvé grâce devant loi, 
ne passe pas devant ton serviteur sans t'arrêter. 
Vous voyez qu'il court à la rencontre de trois, 
et qu'il adore un (c). » 

« Il connut par la vue de ces trois hommes 
le mystère de la sainte Trinité ; et s'il les adora 
comme un seul, c'est qu'il n'ignorait pas que 

(a) Thelat gavnin it-hhazvan letattha mcyaï tclat 
gavnin legnOlîi. 

(b) Bfego razadeên-sophyehôvalkri. V. pour l'expli­
cation de Yên-soph, plus haut (Section II, N.° VUI). 

(c) Ecce subito in trium virorum personû majcstns 
iriCGrporea descendit. Accurrit, properat, manus sup­
plices tendit, et trânseuntium genuaosculatur ; Domine, 
ait, si inverti gratiam coràm te, ne transicris pueruin 
tuum. Videtis, Abraham tribus occurrit, et tinttm ado-
rat. S. Aug. dé Tempore , sermo G8. 
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dans ces trois personnes" il n'y a qu'un seul 
Dieu [a). » 

Ces nombreux témoignages, mes chers 
frères > ne vous permettent plus de douter que 
le dogme de la sainte Trinité ne fût toujours 
admis dans notre nation ; mais avant la venue 
de N. S. J. C. ce secret de Jéhova (b) n'était 
connu que d'un petit nombre de ceux qui le 
craignaient (c). Le sublime mystère de la Tri­
nité du Dieu unique, ne devait être enseigné 
publiquement, de l'aveu même des rabbins (d), 
qu'à l'époque de l'avènement du Messie notre 
juste (Mcschiabh tsidtênou) ; époque où le 
nom Yehova qui renferme ce terrible mystère 
devait cesser d'être ineffable conformément à 
cette prophétie de Zacharie (14 ; 9) : Et Jéhova 

(a) In eo nutem quod très vitiil, trinitalis myslerium 
intcllcxit. Quod autem quasi umim odoravit, in tribus 
perMuiis umiiii Deum esse cognovit. Ibid. Scrrao 70. 

Voyez aussi la cité de Pieu, livre 16,ch. 29. S- Am-
broisc, de Abraham patriarcha, lib. 1, cap. v. in initio. 
S. Bernard, Sermo de S. Joan.-B. 

(h) Veçod yehova 1ir0.tr> [Ps. 25 ; »4-) 

(c) LirÊav. 

(d) Voyez plus haut (Section I I , n' VI.). 

http://1ir0.tr
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tora lé roi de toute la terre; en ce jour-là Yehova 
sera un , et son nonï sera un (a). 

<t Pensez-vous, demande le Taltnud , traité 
nPeçahhim, fol* 5o, recto $ qu'avant cette 
«époque Yehova n'est pas un? À répondu llab 
aINàhhrnan, fils d'Isaac : le temps d'avant la 
» venue du Messie ne ressemble pas a celui 
• d'après. Pendant le premier, le nom s'écrit 
» Yehova et se prononce Adonaï, mais pen­
d a n t le dernier il s'écrit et se prononce 
» Yehova, Raba a voulu développer ce point. 
» (Glose de Yarhlii i a voulu développer ce que 
» c'est prononcer Yehova en quatre lettres , le 
»sens mystique et les significations qui s'y 
» rattachent (/>)•) Biais lin vieillard lui dit : il 
»est écrit ' ( Exode 3 ; i5) ceci est mon now 
ppour le tenir secret (c). » 

L'explication quel?rt/;<i fut empêché dedonner, 

{a) liaïyom haliou yiliyc yeliova 6hl»nd nuar.lnnn 
(•.h!) ad. 

(A) Kt-ïya dèyoud lifi denrhnng.nl loi drtiscnOltn vclo-
gnamGha tlieiouyim bo. (Voyez plus liant, Section II). 

(c) Le texte porte : Ceci est mon nom à jamais. 7A\ 
çclicmi legnolarfi. Le Taltnud lit ce dernier mot, ItgnM-
lem ; prononce ainsi , il signifie A tenir secret, occtillan-
diim. 

http://denrhnng.nl
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intait, n'en doutons pas , conforme au mystère 
de la sainte Trinité. Le Zoliar doit nous con­
firmer dans cette pensée, Sur l'exode, fol. 72, 
col- 286, 1. a/j., il dit que ce verset indique 
Je mystère renfermé dans écoute, ô Israël, Je-
hova> notre Dieu, Jékova un (a). Ibid. fol. 4 î 
col. i*l , il enseigne qu'au temps de la venue 
du Messie , le deuxième lié de Jéfwva com­
plétera le tétragrammaton , et qu'alors s'ac­
complira cette promesse de Dieu '( Lévit. 2 6 ; 
42. ) , et je me souviendrai de la TERRE (/>). 

(rt) Voyez plus haut ( scclionll) . 
(A) Voyez pour le sens mystique do la terre (sect. I l 7 

7 
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CHAPITRE IL 

CARACTÈRES DU VRAI MESSIE. 

S'il est incontestable^ comme je viens de le 
prouver, que nos pères reconnaissaient trois 
personnes dans la Divinité, il n'en est pasmoins 
constant qu'ils croyaient que le Messie devait 
être une de ces personnes , indivisiblement Unie 
à un corps formé dans le sein d'une vierge par 
la seule toute-puissance de Dieu ; enfin que 
tous les caractères qu'ils donnaient au Messie 
se sont trouvés dans la personne adorable de 
Notre Seigneur Jésus-Christ. 

Mais avant que nous examinions , mes cliers 
frères, les principales circonstances de la vie 
de notre divin Sauveur sur la terre , afin de 
prouver par nos propres traditions qu'en lui 
toutes les prophéties ont été accomplies à la 
lettre, je vous rappellerai en peu de mots quel 
est le Messie que notre nation attend obstiné­
ment depuis bientôt deux mille ans ( i ) . Hélas! 
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elle ne cessera de l'attendre jusqu'à ce qu'il 
plaise à la miséricorde divine de lui donner des 
yeux pour voir > des oreilles pour entendre et un 
cœur pour comprendre. ( lsaïe, 6 , 10. ) 

Le Messie promis à Israël sera , selon la 
croyance commune parmi vous, un homme 
du sang de David, dont la manière de naître 
n'aura rien de miraculeux. Il sera doué de 
l'esprit de prophétie, et il aura l'odorat si fin 
qu'au moyen de ce sens il discernera toutes 
choses (2). Cependant il n'atteindra pas à la 
perfection de Moïse que , d'après l'un des der­
niers versets du Deutéronotnc, jamais pro­
phète n'égala ni égalera. L'objet de sa mission 
ne sera pas d'effacer le péché originel (3) , ou 
quelqu'autre péché que ce soit, mais de déli­
vrer Israël dispersé, de la captivité où le retien­
nent les nations ; de le ramener dans la Terre* 
Saiute, après avoir défait Gog et Magog ; de 
réédifier Jérusalem et son temple, et enfin 
d'établir un règne temporel qui durera autant 
que le monde, et pendant lequel toutes les na­
tions seront assujéties (4) aux Juifs qui dispo­
seront à leur gré des individus qui les compo­
sent et de leurs biens (5). Il ne subira point 
de mort violente. Il épousera plusieurs femmes, 

7-
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et il aura des enfants qui lui succéderont après 
Un règne très-long. 

Tour peu que vous fassiez attention à la tra­
dition dé nos ancêtres, vous aurez lieu de 
fous convaincre que le fils et Seigneur de 
David (i*ê. 116.), qu'ils attendaient avec con­
fiance ] et qui est réellement venu combler 
leurs vœUx avant la ruiné du second temple , 
devait être bien différent de ce Messie fabu­
leux inventé t>ar les Pharisiens en haine de 
Jëstis-Chrîst. Son crédit d'ailleurs va bien en 
diniiihûnttt parmi les juifs., parce qu'il a laissé 
passer stins se montrer, toutes les époques que 
les rabbins ont trouvées au bout de leurs nom­
breuses supputations. 

Il est certain que le Messie tout homme des 
rabbins modernes, était ignoré encore dans le 
cinquième siècle après notre dispersion. S. Jé­
rôme vivait à cette époque. Non-seulement il 
a étiidié long-temps l'hébreu sous des doc­
teurs juifs auxquels il ne manquait pas de s'en­
quérir touchant leur croyance sur le Messie , 
mais aussi il consultait 'sans cesse les plus sa­
vants rabbins sur tout ce qui est relatif aux 
écritures Saintes j ainsi qu'on peut, voir en plu-
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sieurs endroits de ses ouvrages1 (a). Ce savant 
père de l'Eglise affirme, daiis la préface du 
sixième livre de son Commentaire sur Jérémié* 
que les Juifs el les Chrétiens, d'accord sur les 
caractères de la personne du Messie, Fils de 
Dieu (6) , ne diffèrent que par rapport au 
temps de sa venue. Nec inter Judœos et ckriè~ 
tianos j ullum aliud esse certanten nisi hoc , ut 
cum ifli nosque credamus Christum Dei FiUutn 
repromisswn, et ea quœsuntfutura sub Christo, 
à nohis expleta , ah illis explenda dicantur, 

DIVINITE DU MESSIE ET SON INCAHNÀTION. 

La tradition dans l'ancienne sjuagdgu'e a 
constamment enseigné la divinité du Rédem­
pteur promis. Les Juifs étaient tellement pé­
nétrés de cette vérité qu'ils ne pouvaient pas 
séparer l'idée de Fils de Dieu , de celle du 
Messie. Tous attendaient un Oint, Fils de 
Dieu. C'est ce qui explique cette interpella­
tion que le prince des prêtres adresse a Jésus-
Christ : Je vous adjure par le Dieu vivant , 

(rt) V. Eiitr'nntrcs Ep- *>5, prœf. In Joli, in Danic!?. 
in Pnralip. in !«. 2(>. 
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dites-moi si vous êtes le Messie (a) Fils de Dieu. 
(S . Matth. 26; 63. Yoyex aussi S. Marc i 4 ; 
61 ). Ces dernières paroles méritent une at-̂  
tention particulière, Jésus - Christ ne s'était 
nulle part ouvertement qualifié de Dieu on de 
Fils de Dieu ; mais nous voyons dans S. Luc 
que notre nation regardait la proposition Ure 
JFils de Dieu comme le conséquent nécessaire 
de celle-ci être le Messie , et vice versa. Quand 
Jésus donne à entendre qu'il est le Christ 3 le 
Messie, les prêtres disent aussitôt : Vous êtes 
dont le Fils de Dieu ; Tu efgù es Filius Dei (22; 
70 ). Le centurion et ses gardes, témoins des 
prodiges qui signalèrent le sacrifice de la Croix, 
s'écrient : Celui-ci était vraiment le Fils de 
Dieu : Yerè Filius Dei erat hic ( S. Matth. 27 ; 
54)- Lorsque les écailles furent tombées des 
yeux du pharisien Saul, il parcourt les syna­
gogues annonçant que Jésus est le Messie, car 
il est le Fils de Dieu ; Quoniam hic est Filius 
Dei. (Act. 9 ; 20. Conférez aussi S. Matth. 
i4 ; 33. S. Jean i ; 49)-

Mais j'oublie que parlant à des Juifs , je ne 
dois chercher mes autorités que dans le texte 

{q) Messie et Christ ont la même signification, ainsi 
que nous 1 avons vu plus haut (sect. I , § I I I , n" Y.) 
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de l'aneien Testament, et dans les livres des 
rabbins. 

Ici les preuves en faveur du sujet que nous 
traitons sont innombrables. Bien que je n'en 
cite qu'une partie, on me reprochera peut-
être encore de les avoir trop multipliées > vu 
que quelques unes d'entr'elles auraient été 
bien suffisantes pour trancher la question. 
Mais ainsi qu'autrefois tout Israël accablait de 
pierres , obruebant lapidibtis (7) , ceux qui 
étaient condamnés à la lapidation, je veux que 
de même toute l'ancienne synagogue paraisse 
pour accabler d'un monceau de témoignages , 
Terreur où j'ai lechagrinde vous voir. Chrétien, 
je ne dois pas jeter d'autres pierres à mes an­
tagonistes. Les disciples de Jésus-Christ,-bien 
loin de précipiter leurs ennemis jusquau puits 
de la perdition, comme font les Pharisiens, 
s'efforcent de les en retirer, même au risque 
de leur propre vie. 

si-

Que le Messie soit Jéhova lui-même, c'est 
un point attesté par tous les prophètes. Ecou­
tons d'abord lsaïe., cet écrivain sublime que 
ses lecteurs, selon l'heureuse expression des 
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docteiirs de l'Eglise, prendraient plutôt pour 
un évangéliste rendant compte de ce qui s'est 
passé sous ses yeux, que pour un prophète 
qui annonce des événements éloignés encore 
de plusieurs siècles (8). 

Chapitre7. i. it\i « Voici qùë la Cierge (9) 
» se trouvera1 enceinte («). Elle ëiifontcra' un 
» fiis t et elle lui donnera le nom dimmanott'èt 
i* ( Diëii avec nous). » 

fcomlnentaires. 

i. R; Sâltfmôn Yarhhi : « Elle l'appellera 
H îmtnaHôuet poiir signifier qu'alors notre Créa-
» teur sera avec nous (/;). » 

2. R. David Rîmhhi : « Car du jour où il sera 
» rié, Dieu sera avec nous ; c'est pour cette 
» raison qu'elle l'appellera Immattouêl (10). 

Chapitre9. f. 5 : «Car un enfant nous est 
» né ; un fils bous a été accordé. La princi-
» patité est posée sur son épaule (i 1). On l'ap-
» peMeT&Yàdmiràbtè (c) le conseiller, Dieupuis-

(a) HinnG hngnalnta hnrn. 
{b) Lomar scheyihyé tsourGnou gnimSnou, 
(c) tJU frimai te miracle (ré!c). 
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» saht, le Père (12) de l'éternité (d)*lePrince 
» de la paix (b). » 

Paraphrase chaldaïque de Jonathart-beh-Hû-
ziel : » Dieu puissant, existant éternellëmentj 
» Messie dans les jours duquel la paix sera très-
» grande sur nous (r). Mcschihha dischlama 
» yisgiïô gnalana beyomohî (i3). » 

Verset 6 du texte : « L'accroissement de la 
» principauté, et de la prospérité sur le trône 
» de David et sou règne, n'aura point de lin , 
» pour le consolider et le maintenir par la jus-
» tice et la justification dès à présent et éter-
» nellement. » 

Le médrasch-rabba, ce recueil de nos plus 
anciennes traditions , affirme que le verset : 
car un enfant nous est né, regarde le Roi-Mes­
sie (d). Voyez Médrasch, section debarim, fol. 
287, col. 3. 

(a) Voyez plus haut (section VItau commencement.) 
(b) Ou, de la félicité, de la béatitude (sonalom). 
(c) A la naissance du Saureur les anges entonnèrent 

ce cantique : Gloire à Dieu dans le ciel et pais sur la 
.terre9 Y.&\ èni yvt ilf>r,vn. ( S , Luc 2; i/|.) 

(d) Mélclih hnnimtischiahh scheccatnub bo ki }rélefJ 
-vnnllnd lannu. 
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Le livre Ben-Cira se-fondant sur ce verset, 

compte parmi les différents 'noms du Messie 
ceux à'admirable , de conseiller y de Dieu fort, 
de Père de l'éternité > de Prince de la paix* 
Fol. 41 > verso , édit. d'Amsterdam 1670. 

Nous avons vu plus haut ( chap. I > sect. 
VIL ; que les cabalistes entendent ce verset du 
Messie, et qu'ils y trouvent la preuve de sa na­
ture divine. 

Cette dernière prophétie qui annonce, selon 
là tradition et l'antique paraphrase chaldat-
que, le Messie qu'elle nous présente avec des 
attributs qui ne peuvent appartenir qu'à la Di­
vinité , est de l'aveu de tous les commentaires 
rabbiniques, le développement de la prophétie 
du chap. 7> ^. 14 (#)• 

En effet, pour ne laisser aucun doute sur le 
sens du verset Voici que la Vierge... le pro­
phète, y revient et l'explique d'une manière si 
claire qu'il n'est plus possible de s'y mépren­
dre. Car après avoir dit (chap. 9 , f* 1) : Ceux 
quî avaient niarefté dans les ténèbres ont vit une 

* I H ^ l H ! »• ! • ' - . 1 1 1 • Il j l 

(à) Voyez surtout R. Sal. Yarhhi f Aben-Ezra, U. 
David-Kimhhh 
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grande lumière _, et la lumière a éclaté sur ceux 
qui avaient été assis dans la région de l'ombre 
de la mort... Il ajoute, pour expliquer quelle 
est cette grande lumière : Car un enfant nous 
est né.... L'accroissement de la principauté.... 

Tel est aussi le sentiment de S. Jérôme. Ce 
savant bibliste dit à la fin de son troisième 
commentaire sur ï sa ïc que la prophétie com­
mence au chapitre 7 , Pete tibi signum à Do­
mino Deo tuo, et qu'elle ne finit qu'au chapi­
tre 9. 

Le prophète qualifie plus loin le Messie du 
nom êl (Dieu puissant), qu'il lui donne ici. 
Après la description des temps du Messie , 
objet du chap. 11 , il s'exprime ainsi : « En ce 
jour-là tu diras : Voici le Dieu puissant, mon 
salut (a). H inné êl yeschougnatL Je suis ras­
suré , et je né crains plus, car le Seigneur est 
ma force et le sujet de mes cantiques : il est 
devenu mon salut (/>). » 

s "• 
Cette prophétie ne peut aucunement s'en-

(a) Mon Sauveur. 
(£) Mon Sauveur. 
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tendre d'Efcéchias et du règne matériel de la 
maison de David, ainsi qiie le prétendent quel­
ques uns de vos rabbins (à). Le simple énoncé 
dit texte Jirouve qu'il n'est pas question d'un 
homme ordinaire. D'aillcuré ; ils sont opposés 
à la tradition des anciens, comme nous venons 
de voir. Léé pages de l'histoire réfutent éga­
lement leur explication; car, qu'est devenu 
le trône matériel de David dont la prospérité 
devait aller en croissant dès à présent et éternel­
lement? Enfin, à l'époque où cette prophétie 
fut prononcée , c'est-à-dire ^ dans la première 
année du règne d'Àchaz, Ézéchins son fils 
n'était plus i\ naître. Il avait déjà neuf ou dix 
ans. Il élait fîgé de vingt-cinq ans quand il 
succéda à son père, et ce 'dernier n'en avait 
régné que seize* 

On peut dire au reste que le prophète a pré­
venu cette erreur. Car il n'annonce pas la nais­
sance miraculeuse de l'enfant Dteu-avec-nous, 
au roi Achaz, mais à toute la maison de 
David. Ecoutez donc, dit-il, maison de David. 
C'est pourquoi le Seigneur vous ( lnhhcm ) 
donnera de lui-même un signe ( 14) • 

- - . j ' . . - M . _ _] .. - A • .... - • . ! _ _ . -

(«) V. R. Soi. Yarhhij K. 0. Kiinhlii, Ahen-lînn , etc. 
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Quant à l'opinion généralement professée 

par les rabbins de nos jours; savoir, que cette 
prophétie s'applique au fils d'Isaïe dont il est 
parlé au chapitre 8, elle est aussi peu soute­
nante que la première. 

Le fils d'Isaïe dont la naissance n'eut rien 
de miraculeux, pouvait être jusqu'à un cer­
tain point, un signe de la délivrance prochaine 
d'Achaz , et la figure, quoique bien faible­
ment , de l'Enfant Dieu. Mais était-il cet En­
fant miracle, ( Pelé ) ce grand signe que le 
prophète annonce si puifipeu.suinent comme 
devant descendre du ciel et prendre un corps 
qui appartienne au fond de la terre : Demande 
un signe à Jëhova ton Dieu; descendu au fond 
de la terre, ou élève-toi dans les Régions Supé­
rieures ( 7 ; 11 ) ? Mais l'enfant d'Isaïe était-il le 
fils de cette Vierge nommée par le prophète en 
des termes qui doivent la faire regarder comme 
une vierge célèbre parmi nous , et annoncée 
à notre nation dès les premiers temps? Car il 
ne dit pas simplement; voici qu'une Vierge se 
trouvera enceinte (binnê gnalma hara), mais, 
voici que la Viefge (hagnalma avec l'article dé­
fini (a). Mais l'enfant d'Isaïe était-il le Dieu-

[a) Cot article est d'une gronde importance j on peut 
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avec nous, Immanouêl, lui qui par l'ordre dé 
Dieu reçut un nom tout différent (a) ? était-il 
cet enfant portant la principauté sur son épaule , 
cet enfaot appelé Vadmtrablè ; le conseiller, le 
Dieu puissant, le Père de l'éternité, le Prince 
de la paix? Devait-il monter sur le trône de 
David pour le consolider et le maintenir dès à 
présent et éternellement ? Quel aveuglement ! 
Grand Dieu, que nous sommes misérables 
quand, votre esprit saint ne nous éclaire pas ! 

le regarder comme l'àmë de cette prophétie. Toutes 
les anciennes versions le conservent. Chaldaïque 

N n û ^ J î N syriaque { j ^ o ^ , a r a b e Isj^ 

Les septante conservent également l'article fi izapOivoç. 
« Dès le début de cette prophétie, c'est ainsi que s'ex-

Bprime S. Chrysostôme, il ne dit pas simplement Voici 
nqu'une Vierge, mais voici que la Vierge, avecl'article ; 
«une vierge fameuse et unique ; celle qui nous a été 
» annoncée. Atà'&q ToOro^ai àp^optevoç, ôuj£ a7r).wç eïîrev, 
ttîoù TrapÔsvoç., àXV l$ob YJ TrapSevoç j T« îrpoixGwxïi TOO apQpov 
iiti<jYip.fo Ttvâ xat jiôvïjv TOIOÛ-MV yeyevn^êvriv wfuv aïvtTTOf«voç. 

Les Bibles françaises portent une Yierge, ce quiprouve 
qu'elles ont été faites sur le texte latin. La langue la­
tine n'ayant pas d'article défini, nos traducteurs n'ont 
pu le soupçonner dans le texte original. 

(a) Mehêr-schalal-hhasch-baz, c'est-à-dire, hfltez-votis 
d'enlever lés dépouilles; prenez vile le butin. 



Aussi, R. DavidKimhhi* que vous tic sauriez; 
accuser de partialité pour le .christianisme, 
rejette-t-ii comme inadmissible cette étrange 
opinion. 

Les Juifs des premiers siècles avouaient tous, 
ainsi que nous l'avons vu, que cette prophétie 
ne peut regarder que le Messie, qui dans 
cette circonstance occupait presque unique­
ment la pensée d'fsaïe. Ils l'avouaient parce 
qu'ils étaient encore trop près de la tradition 
vivante pour pouvoir la nier à la face du peu­
ple hébreu. Dans les siècles postérieurs, nos 
rabbins , il faut le dire, ont eu moins de pu-* 
deur; ils n'ont pas craint de détourner le sens 
des paroles si claires de la prophétie qui nous 
occupe. 

Mais ce que j'admire le plus, c'est .l'aveu 
arraché à David Rïmhhi par la force de la vé­
rité. Ce rabbin dont les efforts pénibles, pour 
se défendre contre la clarté importune du te^cte, 
font éprouver je ne sais quelle fatigue acca­
blante , traîne son explication comme par les 
cheveux au travers de trois chapitres. Au der­
nier verset (a) où il me semble la voir arriver 

(a) L'accroissement de la principauté , etc. 
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tout ensanglantée, l'auteur l'abandonne et 
finit par reconnoître dans notre prophétie Tan-
nonce des temps du Roi-Messie (a)* C'est là 
qu'il arrête son prolixe commentaire. On di­
rait qu'épuisé de forces» succombant sous le 
poids de la vérité, il se laisse tomber à genoux, 
avoue enfin ce qu'il a voulu nier, et pousse 
un long soupir ! 

C'est ainsi, ô mon adorable Sauveur» que 
l'esprit des ténèbres va proférant des blasphè­
mes; mais bientôt il se prosterne , proclame 
votre Divinité > invoque humblement votre 
toute-puissance : « JésusjfilsduDieuTrès-Haut! 
»s'écrie-t-il, qu'y a~t-il de commun entre vous 
net mot? Je vous supplie, ne me tourmentez 
«point; ne nous commandes pas de nous en 
» aller dans l'abîme (6). » 

Le véritable signe que le prophète annonce* 
c'est le mystère de votre incarnation.' Quoi-

(d) Yeat thippatab hhammîsra schellhehê ce tourna 
gnad melehh hammaschiahh. 

(6) Is cum f Idll Je AU m, ptocidit ante IIIuiu : et excla-
mans magna yoce dixtt: Quid mthi et tibi est, Jcsu 
fi 11 Del altisslml ? Obsecro te ne me torqueas. Et roga-
baot illum ne imperurct lllls ut in abyssum irent. (S. 
i«c81 !»8j 31.) 
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qu'elle soit incompréhensible pour ma faible 
intelligence, je l'adore, je la crois fermement, 
parce que votre sainte Eglise m'enseigne celte 
auguste vérité. Si j'en recueille les preuves dans 
vos testaments., ce h'est que pour en convain­
cre mes frères qui se révoltent contre la parole 
divine* l'eu importe que ce signe soit arrive 
plusieurs siècles après la délivrance du roi de 
Juda , puisque l'autre signe qui lui fut annoncé 
en môme temps, je veux dire la ruine totale 
des (\GI\X états qui menaçaient Jérusalem , ne 
s'est réalisé que près d'un demi-siècle après sa 
mort. Mes frères ne peuvent ignorer que vous 
donnez, a ceux qui n'ont pas une entière con­
fiance dans vos promesses > des signes encore 
plus éloignés que l'événement que TOUS leur 
annoncez > afin de punir leur peu de fdh Vous 
assurez. Abraham que vous lui donnerez en hé­
ritage la terre de Chanaan. Quand le patriar­
che de votre peuple vous demande ! Mon Sei­
gneur , Jèltova, par quel signe sattrai-je que Je 
Ckvriterai ? ( Gen. 15 ; 8. ) vous lui répondez 
que long-temps après sa mort, ses enfants de­
meureront comme étrangers dans un pays ou 
ils seront opprimés et réduits' en esclavage. 
Vous faites connaître à Moïse qu'il fera sortir 
Israël de la fournaise de fer, du pays d'Egypte. 
Le fu(vie de votre maison (Nombres 12; 7. ) 

8 
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demande un signe dé sa mission : « Quana* tu 
« auras retire ce peuple de l'Egypte , vous ado-
» rerez Dieu sur cette montagne (a) » Tel est le 
signe que vous lui donnez, signe qui n'aura 
lieu que lorsqu'il ne restera plus rien de l'évé­
nement qu'il doit servir à confirmer. 

s '"• 
Les rabbins objectent qu'on ne trouve nulle 

part que Jésus-Christ ait été appelé IiHvianouclj 
et que le Nouveau -Testament né fait jamais 
mention de ce nom? On petit leur répondre 
d'abord que S. Matthieu a consigné ce nom 
dans son Evangile, chap. i , jr. 2 3 ; ensuite que 
c'est un nom pris des circonstances. C'est ainsi 
que les prophètes imposent à Jérusalem, selon 
les circonstances, les noms suivants. La ville 
de Jékova , la Sion du saint d'Israël ( Is* 60 ; 
\f\. ) , la ville recherchée, la ville nôn~abav-
donnée (lbid. 62; i ? . ) , la ville de sang, la 
ville meurtrière ( Ezéch. 22 ; 2 , 3. ) , sans qu'ils 

(a) Vezé lehha haôt beholsiahha vegouiar thagnab-
tloun vegomar; c'est-à-dire : vous serez tellement déli­
vrés de vos ennemis, que vous pourrez sans être in­
quiétés, adorer Dieu sur cette montagne. 
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soient regardés comme dès noms propres. Au 
reste, la tradition parmi nous donne â des 
personnages de l'Ancien Testament des >noms 
que l'Ecriture sainte ne mentionne jamais. 
Talmud , traité Meguilla, fol. i 3 , recto , Sota, 
fol. 12 , recto , Médrasch-Rabba sur le Lévitî-
que, cli. 1 , R. Sal. Yarhhi sur l'Exodé4; 18. 
Jéthro avait sept noms. Moïse en avait jus­
qu'à dix (i 5). 

SECTION II. 

Si nous consultons la tradition des anciens, 
nous y trouvons les témoignages les plus clairs 
en faveur de la divinité du Messie. 

î. Médrasch - Thehillim sur le psaume 21 

( * a ) . 

« R. Àhha dit que Dieu accorde au Roi-
» Messie la gloire céleste, car il est écrit : Le 
» roi, ô Jé/wva, se réjouit de ta puissance. » 

II. Le même sur le psaume 4 » répète pld-
sieurs fois que pour sauver les enfants d'Israël, 
Dieu n'a employé ni le ministère de l'ange 
Michel, ni celui de l'ange Gabriel , nî celui 

8. 
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d'aucun autre ange, mais qu'il a été ItiKinÔrnc 
leur Sauveur. 

llf. Médrascli-Yalkoui sur ces paroles d'I-
sa ï e (5ô ; i3) Voici que mon serviteur pros­
pérera, il sera haut, élevé, sublime {a), 

€ Voici que mon serviteur prospérera $ c'est 
» le Roi-Messie. / / sera, haut; au-dessus d'A-
• braham. Elevé; plus que Moïse. Sublime; 
» supérieur aux anges. » 

Saint Paul dit aussi que la gloire de Jésus-
Christ est autant au-dessus de celle de Moïse 
que l'architecte est plus excellent que la mai­
son qui est son ouvrage. Jmplioris enim'glo-
riœ Iste prœ Moyse dignus est habitus , quanta 
ampiiorevi honor/>m habet domus qui fabricavit 
eam. (Heb. 5 Î 3. ) 

Le même docteur; puissent ses grands mé­
rites et ses prières auprès de son divin maître 
qu'il a servi avec autant de zèje qu'il l'avait 
persécuté d'abord, vous obtenir la grâce de 
vous convertir; le même docteur, d i s - j e , 
confirme également la dernière proposition du 
Médrascfi-Yalkdut : 

(a) Sublime, est emplové ici dans le sens propre qu'il 
a en latin, haut , Metiè. 
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« Le Fils de Dieu est d'autant plus élevé au-

» dessus des anges, qu'il a obtenu un nom 
»plus excellent qu'eux. Tantb melior angelis 
» effectus, quanta differentius pra> Mis nomen 
»hcredilavil. » ( lbid. 1 ; f\.) 

IV. l\s. / |5. « Ton trône, 0 Dieu, subsistera 
» à toute éternité. Le sceptre de ton règne est 
» un sceptre d'équité. Tu aimes la justice et 
* tu hais l'iniquité; c'est pourquoi, ô Dieu , 
» ton Dieu t'a oint d'une huile de joie pour t'é-
» lever au-dessus de tes semblables ( Gnal-kên 
» mescliahhahlia êlohimèloheMia schemen saçon 
»mehhabérchha. ) » 

Ce psaume qui noue montre Dieu recevant 
l'onction royale de son Dieu* traite du Messie 
ainsi que l'affirment les rabbins (ri) , d'accord 
en cela avec S. Paul. ( Iïeb. i ; 8 , 9.) 

V. Médrasch-Thanhhouma , sur ce verset 
du Lévitiquc (a5 ; s5.) : Si ton frère étant de­
venu pauvre, vend de ses possessions 9 son Ré­
dempteur (Goalô) qui est son proche parent, 
viendra et racketter a ce que son frère aura vendit. 

(a) Voyez entr'aulres R. Ony. Kinthhi, Ahen-Em , 
llnt-yt'Iihiiï sm- ce psaume. 
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« Et qui est le Rédempteur d'Israël ? C'est 

» moi qui suis son Rédempteur (a), répond 
» Dieu saint, béni soit-il ; car il est écrit ( Jé-
» rémie 5o ; 34) : leur Rédempteur (6) est puis-
)> sant ; Jéhova des armées est son nom. » 

VI. Talmud , traité Sanhédrin, fol. 99, 
recto : 

« R. Hillel dit : Israël n'a plus de Messie à 
» attendre, car il a déjà joui de cet avantage 
» aux jours d'Ezéchias. (En lahem maschiahh 
» leyisrael schekkebar ahhalouhou bîmê hhez-
» kia. ) » 

Commentaire de R. Sal. Yarhhi : 

ii Israël n'a plus de Messie à attendre; car 
» Dieu saint, béni soit-il., régnera lui-même 
» sur Israël, et lui seul le rachettera. ( Ella 
» hakkadosch-barouhh-kou yimlohh begnatsmo 
» veyig-alem lebaddo. ) 

Si vous faites attention à ces paroles du Tal­
mud, commentées par Yarhhi., vous verrez que 
notre nation fut confirmée dans l'attente du 

(a) Anihou goalô. 
(b) Le Rédempteur des enfants d'Israël et des enfants 

de Juda. 
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Messic,parla prophétie annoncée aux jours d'É-
fcéchias : Voici que la Vierge se trouvera enceinte; 
que dans la personne de ce Messie, Dieu règne 
lui-même sur Israël, c'est à-dire sur les enfants 
spirituels de notre patriarche ; enfin que nous 
n'avons plus de Messie à attendre , parce que 
l'avènement du Fils de la Vierge sans tache a 
eu lieu , et ne se répétera plus. 

Le Talmud ne peut pas avoir l'intention de 
dire qu'Exéchias lui-même était le Messie, 
puisqu'il dit ailleurs ( même traité, fol. p,î , 
recto ) que Dieu a eu d'abord le projet de faire 
d'Ezéchias notre Messie, mats qu'il a changé 
d'avis, cédant à l'observation de sa stricte jus­
tice ( middat haddin ). 

Remarquez encore que l'objet de la venue du 
Messie n'a pu être de nous ramenerdans la terre 
sainte, puisque du temps d'Ézéchias nous y 
étions. 

Ylï. Médrasch-Thehjllim, sur le psaume 56: 
«R. Yohhanan propose cette parabole. Un 
»- homme a allumé une lumière pendant la nuit, 
»et elle s'est éteinte. 11 la rallumait plusieurs 
» fois, et elle s'éteignait toujours; à la lin il dit: 
» Jusqu'à quand me fatîguerai-je ainsi sans utilité? 
»J Mentions que le rolcihoit levé, et je marcherai\ù 
» sa lumière. Ainsi il est arrivé des Israélites, 
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» Quand ils étaient esclaves en Egypte, Moïse et 
»Aronse levèrent et les sauvèrent. Emmenés 
» captifs enBabylohe, ils furent sauvés par Ana-
»nias,Misaëlet Azarias. Soumis à la puissance 
» des Grecs 1 ils furent sauvés par Mathathias 
» TAsmonéen et ses fils. Assujettis aux Romains 
» (béédom), ils dirent : Voici que nous itotts las-
)> sonsà être rachetés pour retomber toujoursen ser-
» vitude. Nous rie Douions plus qu'un hoimne nous 
» éclaire sur la terre. Que t)ieu notis éclaire lui-
»iîiême(à)$ car ileste'crit (Ps. i i 8 ; 27.) que 
» DieuJêhova nous éclaire, » 

Yoiis savez que nos pères étaient assujettis 
aux Romains à l'époque où Jésus-Christ, le 
Yerbe de Dieu , est venu les éclairer. 

SECTION III. 

Nous avons TU plusieurs fois dans les pages 
précédentes, que les rabbins appellent le Messie 
lumière, aussi bien que S. Jean .(1 ;4* 5 » 9-

3 ; 19- ) 

(a) En ahou niçbakkescliim scheïyaïr lanou bapar ve-
dain elta tikbfi. 
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R. Biba dit dans le Alédrasch sut les Lahien-
tations ( i ; 16) , que le nom du Messie est 
néhira ( lumière). Car il est écrit ( Daniel, 2; 
2 2 ) , et la lumière demeure avec Dieu. 

L'ancienne synagogue enseignait que cette 
lumière est incréée ; qu'elle a éclairé l'œuvre 
de la création , qu'elle y a présidé; enfin qu'elle 
a été dérobée à la vue des hommes jusqu'au 
siècle à venir, jusqu'aux jours du Messie. 

I. Réréschit-Rabba, chap. 3 , fol. 5 , col. 3 : 

« 11. Yehouda» fils de R. Cimûn dit, dans 
» le troisième verset de la Genèse il n'est pas 
»dit, et la lumière fut [a), mais, et la lumière 
» était déjà (/?). » 

IL Médrasch-IIannégnélam (occulte) fol. 
9 , verso, de l'éd. de Thcssalonique : 

« Et Dieu dit que la lumière soit, Ilabbi dit , 
» c'est la lumière des anges. Elle fut produite 
» dès le principe avant l'existence de l'uni-
» vers (c). » 

« R. Yehouda dit , cette lumière est propre-

(«) Vchâya Or. 

{b) Ella vnïhi or kebar hây.i, 

(c) Hou seïtennibra themtilln kotîam eu! h.ignolam. 
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»ment le trône de l'Eternel, et de cette lu-
n mière proviennent toutes les créatures. » 

III. Zohar sur la Genèse, fol. 4 > col* 15 : 

« Et Dieu dit que la lumière soit. Quand 
» l'Ecriture commence le détail de la création, 
»elle nous annonce le mystère de Dieu, lé 
*Verhe (la parole). Car il est écrit ici pour la 
» première fois, et Dieu dit (a). 

t Que la lumière soit. Tout ce qui sort du 
• néant en sort par la vertu de ce mystère, 
«mystère du Père et de la Mère, indiqué par 
»les lettres Youd lié (b). Us se réunissent en 
«suite dans le point primitif (c). » 

« Et ta lumière fut. 5a lumière qui était déjà. 
» Cette lumière est un mystère profond (d). » 

Quelques lignes plus bas , le Zohar répète 
encore une fois que cette lumière était déjà 
lors de la création. 

« Et Dieu vit que la lumière était bonne. C'est 
«la colonne du milieu (e). Elle éclaire en haut, 

• • • i — i - — i , — . J . . . . • — • . i i 

(a) Razadêlohitn ketib bCh ninira. 
(b) Yoyez plus haut chapitre *."? section a. 
(c) Outbatar it-hadar Hnkouda k ad ma a. 
{//) Or da raza cetiuia, 
[e) La deuxième des trois hypostascs divines. 
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» en bas et tous les côtés par le mystère du tétra-
sgrammaton Yehova, de ce nom qui unit tous 
nies côtés, M 

Le Talmud , traité Hhaguiga., fol. 38 , verso, 
dît de même en expliquant ce verset de la ma­
nière suivante : et Dieu vit que la lumière était 
le seul juste par la vertu duquel le monde fut créé. 
(Y. plus haut, sect. i.M, p. 107 et p. 38.) 

« Et Dieu appela la lumière jour. Que veut 
» dire il appela ? Il a décidé de tirer de cette 
»• lumière parfaite qui tient le milieu (a) > une 
» lumière qui est le fondement du monde.. »» 

Il est clair que le Zohar parle ici de l'Incar­
nation du Verbe, auquel il attribue en une 
foule d'eridroits la création du monde. 

« Toutes choses ont été faites parle Verbe, 
dit saint Jean, et rien de ce qui a été fait, n'a 
été fait sans lui. » Omnia per tpsum facta sunt : 
et sine ipso factum est nihil quod factum est. 
( S. J. 1 ; 3. ) 

IV. Zohar sur la Gen. fol. i5 , col. 58 : 

« Et Dieu dit que la lumière soit, Degré de la 

(a) M chai ôr schalim dekaitna béemlsegnila. 
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» miséricorde gratuite qui esta la droite (a) , 
» car c'est de là que tous les mondes reçoivent 
» la lumière par le mystère du jour. » 

Voyez plus haut (pages 74 et 84) • 

Y. Thikkounim du Zoliar, fol- 28 , verso , 
(éd. deThess. ) : 

« Et Dieu dit que la lumière soit C'est-à-dire 
» que le salut d'Israël soit. Yiliyé pourkana 
» leyisraël. » 

VI. Que cette lumière fût dérobée aux re­
gards des hommes jusqu'à l'époque de la venue 
du Messie , c'est un fait attesté par le Talmud, 
trnité ïlhtiguiga » fol. 12 , recto, par le lîcrcs-
chit-Uabba, fol. S, col. t\ ; par le Zoliar sur 
la Genèse, fol. %\, col. 83, fol. 22, col. 86, 
fol. 3o, col. 120. Sur le Lévitique, fol. 45 > 
col. 178. 

Yoyez aussi la première lettre, page 21. 

(a) LikbC-t dnrga debhéced deîhou lîmina. 
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SECTION IV. 

Si-

Le nom Jêlwva n'appartient qu'à Dieu , et 
il s'eu montre jaloux. Je suis Jéhova, dit-il, 
c'est là mon nom , et je ne donnerai pas ma 
gloire à un autre. ( Isaïc /p ï 8. ) 

i. 11. David Kimliliî, sur Osée* î a j G , 
dit : « Dieu communique aux armées célestes 
uses noms êl clohhn. Maïs nul , hors lui, ne 
«participéau nom îétràgrammaton Yehova. » 

2. H. Abraham Abcn-EMa $ commentaire 
sur Joël ( 4 ; $)* 

h Le nom glorieux Yehova n'est associé à 
» aucun nom d'homme, llakhaschschêm han-
)> nihhbad lo yikkarê beschêm adam (a). » 

L'Écriture sainte et la tradition,en donnant 

t r i - • • • - - _ _ _ ï l i - • - i I ^ I I r ^ - " _ - - . - -

(a) Ce passage dans lequel Aben-Ezra fait une sortie 
contre les chrétiens est supprimé dans les éditions mo­
dernes. I) existe dans celle dtt Venise et flans tous le? 
mnntjscrils. 
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au Messie le nom Jéhova, proclament par-là 
même sa nature divine. 

S IL 

I. Ces paroles d'Isaïe ( 28 ; 5 ) : En ce jour-
là Jéhova des armées sera... » 6ont ainsi ren­
dues par le paraphaste Jonathan-bcn-IIuziel : 
En ce temps-là le Messie de Jéhova des armées 
sera,... 

II. Jérémie ,23; 5 : *I1 arrivera des jours, dit 
Jéhova, où je susciterai à David un germe 
juste i et il régnera en roi , et prospérera. Il 
opérera la justice et la justification sur la 
terre. » 

Paraphrase chaldaïque de Jon.-b. Huz. ; 
« Et je susciterai à David le Messie des justes. 
» Meschihha.detsacldikaïya. 

III. f 6. du texte : t En ces jours-là, Juda 
» sera sauvé, et Israël demeurera en sûreté. Et 
» voici comment on l'appellera , Jéhova notre 
» juste. Yehova tsidkênou. » 

R. David Kimhhi : « Israël appellera le files-
» sie noire juste, car à commencer de ses jours 
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» la justification de Jéhova demeurera avec 
» nous, et ne nous quittera plus (a). 

IY. Chap«33, vers. 14, i5et 16, du texte: 
« Il viendra des jours., dit Jéhova, où j'accom­
plirai la parole favorable que j'ai prononcée 
touchant la maison d'Israël et la maison de 
Juda. En ces jours-là et en ce temps-là je 
ferai germer à David le germe de la justifica­
tion (b), et il opérera là justice et la justifica­
tion sur la terre. En ces jours-là Juda sera sauvé, 
et Jérusalem demeurera en sûreté. Et voici 
comment on rappellera (c) : Jéhova notre juste. 

Ppraphr. ch a kl. de Jon.-b.-Huz. 

« En ces jours-là , en ce temps-là, je susci-
» terai à David le Messie de la justification. 
» Akim ledavid meschlalill ditsdaka. » 

(ft) lièphi schcbbcyamav yihyé tsedefc yehova lahou" 
kîyoum thamîd lo yacour. 

(A) Tscmahh tsedaka. 
(c) Le pronom féminin lâh du texte se rapporte au 

subMontir féminin tsedakà (justification) qui désigne ici 
le Messie , de l'aveu de R. David Kimlihi. 

Les versions anciennes portent le pronom masculin. 
-£ T\ * y p 

Syriaque o p o ^ - Q J ? o£û*< CUOto; arabe ( dans 

"Walton 27 pages plus loin que l'hébreu ) *Jyftw . 
grecque ( éd. de Complute) v.cà TOÛTO eçtv TO ovopa S xa-
>écroVffiv â'JTtlv. Tbcodorct, ô zX^Ovio-ctat. 
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S ni. 

Les rabbins vaincus par l'évidence de ces 
deux passages de Jérémie, sont obligés de re­
connaître qu'au Messie appartient le nom de 
JihôM notre jtnte. 

Avant de citer quelques-uns de leurs té­
moignages» je vous ferai observer, rncs chers 
frères, qoe vous appelez communément le 
Messie, le Messie noire juste, Meschîahh tsid-
kênou, parce que le prophète l'appelle Jchova 
noire juste, Yehova tsldkênou. 

I. R. David Kirolihi dit que le germe de jus­
tification, dont parle Jérémie, est le Roi-Mes­
sie (a). 

II. Dans son commentaire sur le Vs. i3a 
( -fr. 17. ) , il répète que ce verset de Jérémie 
a trait au Messie , lequel portera le notti de Jv.~ 
hova notre juste (b). 

IIL Talraud , traité Baba-bntra j fol. 79 
verso : 

(a) TflcinaMi tScd&fen, rô mélcïili hammnAiïliiaMi. 
{b) Yenmar zc happnçonk gnnl inascliitihlt liagniitiO 

(gnaiil scham gnad vexé nclicnio.) 
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« IL Samuel fils de Ntthhmêni, dit au nom 

» de H. Yohhanan , le Messie porte le nom dé 
» Dieu même, car il est écrit : Et voici com-
» ment x)ti l'appellera Jéhova noire juste, w 

IY. Le Zohar sur la Genèse, fol. 6 5 , col. 
25 ! 5 dit que la continence deBooz lui a valu 
Favantaged'avoir dans sapostérité des roîs maî­
tres de tous les autres rois, et le Moi-Messie 
portant te nom de Dieu même («). 

Y. Médrdech-Thehillirjï, sur le Psaume ai. 
<i Le Messie est nppelé du nom de la Divi-

» nité, car il est écrit : Et voici comment oti 
» Rappellera Jéhova notre juste. » 

VI. Le même, sur le Psaume i8(#t 5i ) ; 
et sur a Samuel a»* 51 

« Le Roi-Messie est pour les justes comme 
i> une tour forte, car il est écrit, Jéhova est la 
fc tour des saints de Son roi (/)). Et il est écrit feu 

(a) Oumalcn uieschlhhft déitkar bischma dekbh. 
[b) Le mot mgdt du texte signifie une tour, dans le 

cantique du deuxième livre de Samuel ; dans celui 
du psaume 18, il signifie, U fait être grand, il agran­
dit, il multiplie. Cette différence de signification résulta 
de la diversité des points-voyelles. Migdol* une tour j 
ynagdit, il agrandît. 

9 
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«outre (Proverbes 18 ? to) : Le nom de Je' 
r,hova est une tour forte ; le juste y court, et il 
» y est en sûreté. » 

YII. Ehha-rabbatî ( Médrasch-rabba sur les 
Lamentations) fol. 68, col. 2 , éd. d'Amst : 

« Quel est le nom du Roi-Messie ? R. Abba 
* fils de Cahanadit, Jéhovaest son nom (Te-
» hora scliemô ) ; car il est écrit, et voici corn-
pmentoh l'appellera Jèhova notre juste. » 

VIII. Le même sentiment, ou plutôt le 
même aveu, est répété dans les commentaires 
suivants : 

1. Yalkout Rubêni 3 fol. 65. 

m Aben-Ezra, sur l'Exode 18; 3. 

3. Behhaïsur le Pentateuque , fol. u a . 

4. R. Joseph-ÀlbOj dans le livre intitulé 

Jkkarim> livre2, chap. 18. 
5. R. Moïse-Alschehh » sur Jérémie 33; 6. 

SECTION Y. 

Le mot Yinnon, du Psaume 72, verset 17: 
Son nom durera éternellement; dès avant l'exis-
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tence du soleil, il avait nom Yinnon (a)> ce 
mot que notre tradition compte parmi les noms 
du Messie (b), n'est autre que Jéhova , ainsi 
que l'affirment plusieurs de vos docteurs. En 
effet, dans Yinnon qui se compose des lettres 
Youd noun vav noun* le kê dont la valeur 
numérique est cinq, se trouve remplacé par 
le noun qui a la même valeur en dizaines, 
cinquante* Donc Youd noun vav noun (Yin­
non) , équivalent à Youd kê vav hê (Ye-
hova ). 

I- « Son nom (du Messie), dit le commen­
ta i re Minlihat-gnareb (c), c'est le nom qu'on 

(a) tiphnê schémesch yinnon sohemo. Paraphrase 
chaldaïque ko dam mehvê schimscha. 

(b) Talraud, traité Sanhédrin* fol. 88, verso: 
H Quel est le nom du Messie ? Il a été dit à l'académie 

» de Rabbi Yanaï 7 Yinnon est son nom, car il est écrit 
*$on nom durera éternellement ; dès avant l'existence du 
» soleil U avait nom Yinnon. » 

Le même passage se lit dans le Médrasch sur les La-* 
mentations (1 ; 16.) 

(c) Le Minhhat'gnareb (présent agréable) est un ex­
trait de plusieurs commentaires anciens. Il est imprimé 
dans la grande Bible hébraïque d'Amsterdam aTec vingt-
huit commentaires en hébreu et ayee la version chai-
déenne. 4 vol. in-fol. 

9-
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• lui connaît, ainsi que renseignent nos doc­
t e u r s ; savoir, le Messie est appelé du nom 
hjéhovà -, car il est écrit i et voici cotHmcnt on 
» Rappellera Jéfwtia notre juste. Ceci aura lieu 
» éternellement à partir des jours duMessie (a)i 
«Gar maintenant que c'est encore avant Vtœt$~ 
i tence du soleil) avant Vaurore future, son nom 
• est simplement Yinnon, qui est la même 
• chose que le tétragrammaton Yéhova. 11 n'y 
• a d'autre différence si ce n'est que les deux 
• hê de ce dernier nom sacré se trouvent rem-
» placés par des noun, les dizaines renfermant 
• leurs simples s parce que le nom Yehova ne 
» sera complet qu'alors, qu'à l'avènement du 
• Messie (ft). » 

« U est notoire aussi que le premier hê du 
> tétragrammaton est la Divinité d'en haut (c), 
• et le second hê la Divinité d'en bas frf). La 

(a) Zè yîhyé ai legnol&m. 
(6) Ri en UasctachOm sohnle'in gnad oto xemnn. 

Nous avons TU dans le chapitre premier que le nom 
tétragrammaton renferme tw mystère de la Trinité de 
!)iou j et celui des deux natures de Ïfi-S. J.-C. 

(i) La nature divine du Sauveur. 

(d) La sainte humanité du Sauveur. 
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vgloire de celui-ci ne se manifestera pas avant 
»cc temps - là {a)> » 

« Telle est Aussi l'intention des deux noun 
* renversés du Pentateuque (6), au sujet des-
» quels le Médrasch - hannégnélam ( Médmsth 
«secret, occulté) s'exprime ainsi : Ces deux 
«noun sont véritablement la gloire de Dieu et 
»(e$ fondements du nom (c). » 

« Et c'est pour la même raison que Jacob 
* apercevant tes enfants de Joseph leur souhaita 
»la bénédiction dea pohaons (d) , car noun en 
i chaldaïqtie signifie poisson. » 

« En ces noun, Dieu tachettera un jour Is-
»raël, par la médiation du Messie (e), duquel il 
» est écrit : dès avant I,*existence du soleil il avait 
*nom Yinnon. » 

(n) Gain h6 rîschonn M schehhtha gn&liona vehê sche-
niya flchchhfna thnbhlhonn en kcbodîlh mglëtgnâd olo 
7,cinnn. 

(A) Ces deut nom renverse*; enferment le verset 35 
du chapitre 10 du liévitiquc. 

[c) Illou sfîhcthô nounïn hêin kebodo schel hkbh. 
inainmàsch vehëm gnikro schel gnolàm. V. pi us hau 
(ch. i , sect. 4-)-

[d) Vcvidgou larob, Gen. 48 ; i3. 
[e) Gnal-ycdê maschiahh. 
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» Jusqu'ici les paroles du médrasch - kan~ 

» négnelam. Lis-les plus au long au folio 48. » 

« Et le livre megallè-gftdmoukot ( révélateur 
»des mystères.), dit également que le nounàu 
» verset vaïhî binpoang (a), renferme le mys­
t è r e de la Divinité. Jusqu'tei shs paroles. » 

« Et pour cette raison le psalmiste dit, ih-
» continent après avoir prononcé le mot Yinnon, 
» béni soit Jékova , Dieu 3 Dieu d'Israël, etc. 
»et béni soit à jamais te nom de sa gloire , car 
»dans le temps du Messie Yehova un avec son 
» nom un (b) se manifestera à toutes les na-
* tions lesquelles confesseront toutes que 
* Jékova est le roi de toute la terre $ en ce jour 
* Jékova sera un. (c). » 

II. R. Samuel Edels, dans ses annotations 
sur le recueil des contes du Talmud , intitulé 
ên-Ydacob, deuxième partie, fol. 128, col. 3 , 
montre par les différentes combinaisons de 
l'alphabet hébraïque, comment Yinnon re-

(a) Le verset 55 du chap 10 du Lévitîque, dont nou» 
avons parlé plus haut ( page i53 ) commence par ces 
deux mots. 

(i) Paroles empruntées de Zacbarie i4î 9* 
(c) Paroles empruntées de Zacharie ia ; 9. 
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présente l'équivalent du nom telragrammaton 
Yehova. 

III. Ajoutez à ces réflexions celle de R. Da­
vid Kimhhi ; savoir, que Yinnon considéré 
comme Yerbe , est formé de la racine ntn (a), 
qui signifie être (ils (b). 

D'après cette explication, il faut traduire 
ainsi : Avant l'existence du soleil, il s'appelait 
l'Engendré. 

SECTION VI. 

§• I-*' 

Avertis que le Messie s'appelle Jéhova et 
que ce nom adorable lui convient parfaite­
ment , il ne peut plus vous rester de doute , 
mes chers frères, sur le véritable sens d'un 
grand nombre de versets de l'Ancien-Testa­
ment , dans lesquels vous lisez le nom Tétra-
grammaton. 

Tels sont les suivants : 

(a) Nounyoud noun. 
{b) Tlusieurs hébraïsants ont adopté dans leurs ver­

sions latines le mot filiabitur pour rendr» le yinnon 
arec plus do précision. 
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I. Genèse49; *8. Jacob, notre pères après, 

avoir fait connaître l'époque de l'Incarnation 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, à ses enfants 
qu'il avait assemblés avant sa mort pour leur 
annoncer ce gui devait leur arriver à la fin des 
jours (a)j interrompt son discours par ces pa­
roles remarquables : J'espère en ton salut, ô 
fékova (6). 

i. Paraphrase chaldaïque de Jon-ben-lluz :, 
<i Quand Jacob vit ( dans son esprit prophé-

» tique) Gédéon, fils de Joas, etSamson fils 
» de Manoé qui devaient être des sauveurs ( 1H 
« bérateurs), il dit : Je n'espère pas dans le 
» salut de Gédéon _, Je ne me coitfïe pas en celui 
» de Samsoit, parce que leur salut ( secours ) 
» n'est que momentané ; mais j*espère et je me 
H confie en ton salut > ô Jéhova, car l'effet de 
» ton salut dure éternellement (c). » 

2. Le targum jérusalétxute fait la même pa­
raphrase. 

(a) Ycagguida laliltem et aschèr yikra ct-bhem bcab-
Iiarît baïjamim., 

(b) Lischougnatehha kivvili Yehova. V. lit première 
lettre, page 5. 

(cj Depourkanahb pourkan gnalmio. 
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5. Nous lisons la même explication dans un 

des plus savants Pères de l'Église, oelui qui était 
le mieux instruit de nos anciennes traditions. 
II met les paroles suivantes dans la bouche de 
Jacob : 

« Voyant, 0 mon Dieu , que Samsou , votre 
» fort et courageux Nazaréen , a tué nos en-
» ncmis en mourant lui-mêîne, je l'ai pris pour 
» le Christ ( Messie ) votre Fils. Mais comme il 
» est mort sans ressusciter, et comme Israël 
» est retombé en captivité, je dois espérer un 
n autre qui sera le Sauveur du monde et de 
» ma postérité, et qui sera l'attente des lia-
» lions (a). » 

(a) Fiat Dan côhtber in via , regains in semîtâ mor­
dais an galas equi, H cadet ascensor ejas rctrorsâm ." 
Satvatorem tnum expectabo Domine. Satrtson, judex Î9-
racï, de tribu Dnn fuit. Hoc ergô tlicit : Nunc YÎdens. 
in spiritit coinam nufrire Smnson Nazareum tuum , 
CECsis hostibus, ti'iumpharo : quod in sitnilitudinein co-
lubrl regulique obsidentis viasj nullum per terrain I s ­
raël trnnsirc pcrinittat : sed eliani, si qnis temer.irius 
virtntn suit, quasi equi vélocilate coufisus, enm volue-
rit prunlonis more populari,eflugerenon valebit. Totum 
nulcm pur metaphoram serputtUs et equitis loquitur. Vi-
dens ergo tàm fortetn Naznrcum tuum , quôd et ipse 
proplcr incrotriccm ( le saint écrivain fait ici allusion à 
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Saint Jérôme explique dans ce commen­

taire pourquoi d'après les targumistes, inter­
prètes de nos plus anciennes traditions, Jacob 
a regardé Samson au premiermoment, comme 
le Sauveur promis? Ainsi que Samson, Jésus-
Christ a triomphé des ennemis de notre véri­
table patrie qui est le ciel ; ainsi que Samson, 
Jésus-Christ en expirant a écrasé la tête de 
notre ennemi, de l'ennemi de notre salut; 
ainsi que Samson, Jésus-Christ a souffert la 
mort par suite des crimes d'une femme infi­
dèle et dissolue» c'est-à-dire de notre nation, 
que les prophètes ont comparée plus d'une fois 
à cette femme qu'on doit éviter de nommer. 
Mais Jacob est bientôt revenu de son erreur : 
Samson qui devait voir la corruption dans le 
tombeau ( Ps. 16; 10. ) , ne pouvait être le 
sckilo. 

l'infidèle Jérusalem et à la nation juive; les prophètes 
appellentsouventl'une et l'autre meretrix. Is. 1; a i . Jer. 
3; 20. 5; 3.Ez. 16; 3o, 35,35. chapitre 1$ tout entier.) 
mortuus est ,.et moriens nostros occidit înïmicos, pu-
tavi, ô Deus, ipsum esse Christuin filium tuum : verom 
quia mortuus est, et non resurrexit, et rursùm capli-
vusductus est Israël, aliusmihi salvator mundi, et met 
generis prœstolandus est, ut reniât cui repositum est, 
et ipse etit expectatio gentium. S. Hier. Qurcstiones 
hebraîcae in Genesin. 
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Pesex , mes chers frères, toutes ces ré­

flexions » et dîtes-moi si nos patriarches n'ont 
pas attendu un Sauveur tel qu'était effective­
ment Notre-Seigneur Jésus-Christ? 

4- R. Moïse Nahhménides : 

« J'espère en ton salut, ô Jéhova. Prévoyant 
A la chute de Samson , qui devait entraîner 
» celle de son peuple , Jacob dit, c'est par toi 
« que je veux être sauvé, etnonparuHyage^), 
» car ton salut est un salut éternel (6). » 

5. R. Samuel-yaphédit dans son commen­
taire sur le médrasch-rabba sur cet endroit y 

que Jacob instruit par l'esprit prophétique que 
l'époque de l'avènement du Messie était irré­
vocablement fixée , voulait s'y transporter au 
moins en espérance. «Autre explication , con-
» tinue le même rabbin, Jacob a voulu faire 
» un acted'espérancepourenseigner aux Israé-
» Htes qu'il faut espérer le salut, que chacun 
» d'eux doit dire : J'espère en ton salut, ô Je-
» hovalet que parcemoyenon y participe réel-

(a) Le chef de la nation s'appelait Juge depuis Josué 
jusqu'à Saûl. 

{b) Lischougnatehha kivviti Yehora lo heschophôt ki 
tlieschougnatehha tbesehougnat gnolamirn. 
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» lemént. Soheïyetaappou lischougna Ttyornar 
J* côl éhhad lischougnâtehha kîvviti Téhova 
» sdhegnal yedê zë fhvtiti lâh.fr 

6. C'est dans cette intention, je veux dire 
afin de participer au salut futur par la foi et 
l'espérance* que David répète en deux endroits 
du Psaume 119, l'acte d'espérance de Jacoh. 

jft i66i « J'espère en ton salut, ôJéhova (a) » 

.•'t I74* '* ̂ 6 désire ardemment ton sahlt, ô 
» Jéhota(&).ltf 

fL Deuhfrouomtî 33;fto : »t Que tu es heu-
» îetix i 6 Israël ! (c) Quel peuple, comme toi, 
» est sauvé pi\t .Téhova ? {d) À 

1. Paraphrase chaidaïque de J.-ben-II. : 

« O peuple qui ca racheté par le nom du 
Verbe de Jéhova (c). 

2. Le prophète Isaie (45; 17-) suit la leçon 
de Moïse s 

(a) Cibbartlii lïschûugnehlia ïeîiova. 
(b) l'bâabti lischougnalehlia Yehova. 
(c) O» a de tout temps défini Israël „ la communion 

de ceux qui adorent le vrai Dieu. 
(d) Ali hhamohha gnam noschahg baïhova. 
(0) Demilprtrkin bescbouin mêmera daîhovn. 
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« Israël est sauvé par Jéhovâ d'un salut éterj 

» tiel (a) » 

3 Jonathan-ben-Hufciel, fidèle à sa para­
phrase du Pentatcurpîè, rend de la itiatliêrê 
suivante ces paroles d'Isaïe : 

« Israël est racheté parle Verbe de Jéhova^b) 
a d'une rédemption éternelle. » 

4- R- Sàl. Yarhlii dit dans son Commentaire 
sur Daniel, qu'Israël sera. racheté et sauvé d'ïtîi 
salut éternel pat le lloî-MesStë (ty 

5. Le rnédrnseh-yalkout expose ainsi les ver­
sets que vous venez de lire .* 

« R. ÀmmS dit, Moïse loue Israël en ces 
» termes : Quel peuple comme toi est sauvé par 
>> Jé/wva ( Deui 33; sg }. Quel est le pri*de 
i» leuf (d) rédemption? —Dieu lui-même. Dieu 
J> leur dit : Dans ce siècle > avant la venue dtl 

(a) Yisraêï noschang baïhova theschougnat gfïolaiiiim. 
(A) DemCmera daïhova. 
(c) Yiggnélou veYÎrvnschtîgnQU theschougnat goota-

iiiim bemélehh hnuimaschiahh. 
{(t) Les auteurs hébreux passent fréquemment du 

singulier au pluriel quand le sujet de Ja phrase est urt 
nom collectif; 
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» Messie, vous n'avez été sauvés (a) que par 
» des hommes. En Egypte par Moïse et Aron j 
w aux jours de Sisara , par Débora et Barak , 
» lors de l'oppression des Madianites , par les 
» juges (B) t et comme ces sauveurs ( libéra-
» teurs ) n'étaient que des hommes., vous êtes 
» retombés en servitude. Mais dans le siècle 
» futur, à la venue du Messie , je vous sau-
» vêrai moi-même, et vous ne retomberez plus 
» en servitude » car il est écrit ( Isaïe 45 ; 17): 
» Israël est sauvé par Jèlwva d'un salut éternel. » 
Médrasch - Yalkout sur Zacharie 9 ; 9. 2.me 

partie, fol. 86. 

6. La même exposition se trouve dans le 
Médrasch-Thehillim sur le Psaume 3i . 

7. Ce même livre, sur le Psaume 88 , con­
tient le passage suivant au nom de Rabbi Be-
rahhia : 

« L'Eglise d'Israël (c) dit à Dieu saint, béni 

t l . l | . . ( - l l f . - t . . . I l l ^ l . 1 .1 f i , .11.1 M . • • • • » • — ! • • — l - ~ . - I • • • 

(a) Délivrés , noschagnatèm. 
(b) Voyez plus haut (p. 139,note (a). 
(c) Kenécet yisraêl. Eglise s'appelle kenêcet en hébreu, 

synagogue (ouvaywTà) en grec, ecclesia en latin. Tous ces 
noms signifient réunion, communion. 
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» soit-il, je ne puis avoir de salut qu'en toi (a). 
» Et Dieu lui répond : Puisque c'est ainsi, je 
» te sauverai ; car il est écrit (Isaïe 45; 17), 
ï) Israël est sauvé par Jéhova d'un salut éter-
» nel. » 

III. ( Isaïe 43 ; 3.) « Car je suis Jéhora ton 
» Dieu , le saint d'Israël, ton Sauveur (b) » 

IV. Ibid. verset 11. «Moi, moi , je suis 
» Jéhova, et hors moi, il n'y a pas de Sau-
)> veur (c). » 

V. Chapitre 45 » verset s 1 : « Qui a fait 
» entendre cela dès le commencement ? Qui 
» l'a prédit dès-lors? West ce pas moi, Jéhova ? 
» Il n'y a point d'autre Dieu que moi. Hors 
» moi, il n'y a point de Dieu juste et Sau-
» veur (<f).» 

1. Le prophète Osée répète ces mêmes pa­
roles dlsaïe, au chapitre i 3 , i . 14* 

(a) En li yeschougna ella bahh veSn gnenàï meyah-
halot ella lahh. 

(b) Ri ani hou yehova elohehha kedosch yisraêl ou-
moschignahha. 

(c) Anohhi anohhi yehova veên mibbalgnadaî mo-

schiang. 
(ri) t,\ tsaddik oumoschiang aïnzonlati. 
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VI. Isai'e 45 ;-2fc : h GonvertiBséz-Tous à moi 

h et vous serez sauves; 6 TOUS qui êtes aux 
» extrémités de la terre (à). i» 

iv Paraphrase chaldaïque de J.-ben-ll t 

« Convertissez - vous Ï\ mon Verbe. Lcmfi-
» meri. » 

VII. Ibid. verset 26 : «Toute la race d'Israël 
» sera justifiée en Jéhova, et elle se glorifiera1 

» èii lui (fi), » 

i. Paraphr. cliald. de J.-èen-H 

* Par le Verbe de Jéhova, toute la face d l s -
» raël sera justifiée (c). 

VIII. Ibid. Verset a6i U Et toute chair saura 
h que je Suis Jéhova ton Sauteur et que le 
« puissant de Jacob est ton Rédempteur (rf). » 

IX* Isaïe Go; 16 i ((Et tu sauras que je 
» suis Jéhdva ton Sauveur, et que le puissant 
» de Jacob est ton Rédempteur. ». 

(A) Penou élaï vehivraschegnou col npïicfi nrets. 
(^JBdïhôVa^îtSclëkrrtfTévit-llaleloucôïzérûng^israel. 
(c) Bcmfimera daïhora yîzcoun veyischthribbéliliouri 

uotxargria deyîsrdGI. 
(rf) Ki ani yehovn moschignêhha Tcgoâlêhhn Hhhjà-

ghakob. 
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Xi Osée i ; 7: Je ferai miséricorde a ceux 

de la maison de Juda et je les sauverai en Jè-
hova leur Dieu [a). 

1. Faraphr. chnld. de J.-beh-H. : «Et je les 
» rachcllcnu/wA? Verbe de Jéhova leur Dieu.» 

XI. Zaeharie 13 ; 1 : « En ce jour-là ( de 
» l'avènement du Messie) «ne source sera ou-
» verte a la maison de David et aux habitants 
» de Jérusalem pour les péchés et pour l'im-
» pureté. » 

Le Talmud, traité Yorna, fol. 85 verso, 
nous apprend que Jéhova lui-même sera cette 
source qui purifiera par le baptême ( tebi la) . 
Car i! est écrit ( Jérémie 17 ; i3 ) : Jéhova est 
une citerne de baptême pour Israël (6). 

XII. Sophonie 3; 9 : « Car alors (aux jours 
» du Messie ) je mettrai dans la bouche des 
» nations une langue pure afin que toutes invo-
» quent le nom Jéhova. » 

XIII. Isaïe 3o ; 97 : Voici, le nom Jéhova 
vient de loin. 

(ff) Vchoschnnglhîm baïliova clobOhem. 
(fi) MikvO jÎRrnC'l jéhova. MikvO (espilrnncc) sigiiiPr! 

dans la langue rnbbiniqne citerne pour foire la teinta f 

eVst-u-diro Vablution , le baptême. 

10 
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Paraphrase chaldaïque de Jonathan-ben-

Huziel : 

« Yoici, le nom de Jéhova se manifeste, 
» ainsi que les Prophètes des temps antérieurs 
» ont prophétisé sur lui. » 

Le nom de Jéhova qui devait se manifester* 
c'est sa Divinité, ainsi que vous l'avez, vu dans le 
chapitre premier. D'ailleurs, un simple nom, 
un son de la voix , ne se manifeste pas. 

XIV. Dans Zacharie(2s 12, i 3 , i 5 ) Jé­
hova des armées (a) dit que lorsqu'il aura ac-

(n) Ce que renferment le ciel et la terre s'appelle 
teitrè armées. Ainsi, nOtfs voyons au commencement 
du second chapitre de la Gcncse que le ciel et la terré 
étaient achevés avec toute ieur armée. (Vëhholtsehâam). 
Le Vieil des armées veut donc dire le souverain maître 
de tout ce qui est an ciel et sur la terre, le Dieu tout-
puissant 

S. Jérôme dit dans son commentaire Sut* Zacharie 
que partout où le Christ est appelé Jéhova ( Dominus) 
des aïmèes, il laut entendre tout-puissant. « Et il n'est 
pas étonnant, ajoute-t-ilj que le Christ soit nommé 
tout-puissant -, puisque toute puissance lui a été donnée 
au ciel et sur la terre. ... Ex quo intelligimus ubicum-
que Dominus virtuhirn de Christo âxcitnr omnipotentem 
fcum debere Intclligi. ttennilrurri si Christus dicaturom-
hîpotens cbi traditus est otrihis pbtcstàs m ccelo et in 
terril. » {S. M'atth, a 8 ; i&. ) 
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compli l'objet de sa mission , à TOUS saurez 
» que Jéhova des années m'a envoyé. « 

Vous voyez que celui qui envoie est Jélwvà 
des armées ,,et que l'envoyé est encore Jékovâ 
des armées, 

Vous avez vu plus haut (p. 118.) ces pa­
roles de Jérémie : leur Rédempteur est puis­
sant; Jéhova des armées est son nom. 

1. Commentaire de R. David Kimhhi : 

« Alors, quand se vérifiera cette prophétie , 
» vous saurez que Jéhova des armées m'a eu-
» voyé. Et ceci arrivera au siècle a venir, dans 
» les jours du Messie. Vezé yihyé legnadit bî-
» mot hammaschiahh. » 

2. « Celui qui parle » dit S. Jérôme, c'est le, 
» Sauveur. Dieu tout-puissant lui-même , il 
» annonce qu'il est envoyé par le Père toufc-
» puissant {a). »> 

XVÏ Voyez aussi les versets suivants : Isaïe 
Ï /J ; 32. 4 9 ; 26. 

Jérémie 5o ; 34-

(a) Vox Salvatoïïs loquenlis ïnducitur, qni omnipo-
tens Deus à patro otnnipotenti mUsurtt- !se esse dicît. 
{S. Hier, in Zach. ) 

10. 
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Sophonic 3 ; 17. 

Psaumes i/j » 7* 3i ; 3. 98 ; 2. 

Vous vcnefc de lire des versets où la para-» 
phrase chaldaïque traduit Yehova par mêmerd 
(Verbe). Gesexemples sont très-fréquents dans 
les textes chaldaïques d'OnkcloSj de Jonathan-
ben-lluz,ieletdu targum jéiusalémite. Je pense 
qu'il est utile de mettre sous vos yeux la liste 
des versets du Pentateuque, qui nomment, 
dans les targums, le Verbe de Jèlwma^ tnemera 
daïhova. Vous la trouverez dans la note (16 . 

S H-' 

Quand le texte hébreu distingue deux Jé/wva 
dans la Divinité , les paraphrases chaldaïques 
nous apprennent que l'un est Jckova , et l'au­
tre le Verbe de Jêliova. Le verset suivant nous 
servira d'exemple. 

Genèse 19; 24 : Et Jéhovà iit pleuvoir du 
ciel sur Sodomeetsur Gomorrbe du soufre et 
du1 feu venant de Jéhova (a). 

Paraphrase chaldéo-jérusalémite : 

(h) VnthoYt» liimtir TCgomnr mcM yehova min hasch-
pcham&Tim-
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« Et le Verbe de Jéhova (a) a fait descendre 

» sur le peuple de Sodome et de Gomorrhe des 
» pluies de bienveillance» d'abondance [b) , 
» disant, peut-être feront-ils pénitence de leurs 
H mauvaises œuvres. Mais ces bommes voyant 
» la pluie de bienveillance , disaient entre eux, 
)i peut-être nos mauvaises œuvres ne lui sont-
» elles pas connues. Alors il a fait descendre du 
» ciel sur eux du soufre et du feu venant de 
)>la face de Jéhova (c). 

s m. 

Vous avez vu plus haut que nos anciens 
docteurs expliquaient le verset, et Jéhova fit 
pleuvoir sur Sodome et sur Gomorrhe de la 
manière suivante '.Et le. tribunal de Jéhova, 
c'est-à-dire les trois personnes de Jéhova firent 
pleuvoir, etc. 

Ou Ire la tradition de l'ancienne synagogue, 
nous avons une autre preuve que ce verset an­
nonce le mystère de la Sainte-Trinité. Cette 
preuve nous est fournie par vos rabbins mo-

(a) OnmOmerOli dnîhovn. 
(/>) Milrin dnriignnvîi. 
[(•) Min knri.un yolinvn , min si.'ltfinmïy.'i. 
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dèirnes. Car toutes les fois que ces docteurs 
s'empressent avec une sorte d'anxiété , à nous 
expliquer des testes dont la clarté exclut la 
nécessité de tout commentaire, soyez sûrs 
qu'il y a là quelque vérité catholique sur la­
quelle ils cherchent à. jeter un voile. Leurs 
précautions doivent nous servir d'avertisse­
ment j et tenir lieu du doigt indicateur que 
nous voyons dans les livres, à côté des passages 
que l'éditeur veut recommander a notre atten­
tion particulière. 

fis tâchent de justifier Ja répétition du nom 
Jèlwva par d'autres versets qui répètent éga­
lement plusieurs fois le môme nom (a). Les 

(a) i . Genèse C\ ; '23. Et Lamech dit à ses femmes : 
Femmes Je Lamech 7 prêtez attention à ce que je dis. 

a. Nombres. 8 ; î g. Et j'ai remis les lévites comtric un 
don à Aron et à ses fils, d'entre les enfants d'Israël, 
pour faire le service des enfants d'Israël dans ïc taber­
nacle d'assignation, et pour faire propitiation pour les 
enfants d'Israël, aDn que les enfants d'Israël ne soient 
pas frappés de quelque plaie si les enfants d'Israël ap­
prochaient du sanctuaire. 

3. 1. Uois î ; 53, David dit : « Faites-vous accompa­
gner des serviteurs de votre maître a pour de mes servi­
teurs. 

4* Eslher 8; 8. Assuôrus dit: t Ecrivez nu nom dit 
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répétitions qu'ils citent sont toutes naturelles 
dans la langue hébraïque. Si vous y faites atten­
tion vous trouverez qu'elles n'ont aucune res­
semblance avec celle du verset qui nous occupe. 
D'ailleurs, y eût-il même quelque analogie en­
tre ces répétitions , elle ne prouverait encore 
rien. Car dans les autres versets la répétition 
du même nom est absolument insignifiante. 
Par exemple, à l'occasion du verset ig des 
nombres, chap. 8, où nous lisons cinq fois 
tes enfants d'Israël, a-t-on jamais dit qu'il y 
a dans les enfants d'Israël , ou dans chacun 
d'eux, cinq personnes distinctes l'une de l'autre! 
A-t-on jamais vu quelqu'un professer tme doc­
trine pareille à l'égard de Lantech* de David , 
ou d'JssuérttSi dont les noms se trouvent ré­
pétés dans le même verset ? 11 n'en est pas de 
même de notre répétition de Jéhova ; les an­
ciens Pères de l'Eglise qui en ont tiré une preuve 
de la distinction des deux personnes divines , 
le Père et le Fils., sont d'accord avec la tradi­
tion de la synagogue. En effet, outre la para-

- • ' • - • - . - - . i i i • m » • ! • • ! 

Roi en faveur des Juifs, comme i! vous semblera bon » 
pour écrivez en mon nom. 

Voyez Talmtid, trailé Sanhédrin, fol. 38, verso,com­
mentaire* de H. Sal. Varhhi et d'Abcn Ëzrn. 
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phrase ehaldéo-jérusalcmite , vous voyez que 
le médrasch-rabba, le médrasch-thanhhouma, 
le médrasch-yaîkout, R. Ilhezkouni, R. Moïse 
Nabbménides, 1\. Samuel, vulgairement appelé 
liaschbam (a) , affirment tous unanimement 
que le second Jéhova est la Divinité nommée 
Schchhina, ci que le premier Jéhova est l'ange, 
ou plutôt l'envoyé ( nial-abh) (/;), Gabriel, 
appelé du nom de celui qui l'envoie (c). Or , 
vousi savez que Gabriel signifie Homme-Dieu (d); 
YOUS savez que le Messie seul participe au nom 
de celui qui l'envoie , Jéhova; et qu'il s'appelle 
Yangef Y ange de Jéhova , Y ange de la face. 
Si la doctrine de la Sainte-Trinité était une 
erreur, une injure à la Divinité ainsi que le 
prétendent les rabbins, croyez - vous que le 

(a) Voyez aussi le biour gnal hattkora ( annotations 
sur le Pentateuque) par Moïse Mendêlssohn et II. Sol. 
Doubna. 

(It) Mal-ahh en hébreu , comme Vangnetos ( a-yys^c ) 

du grec, signifie proprement envoyés et par extension 
ange* c'est-à-dire envoyé du ciel. 

[c] Ilammal-ahh Gabrielschcnnikra gnal sclicm scho-
leliho. Voyez plus haut ( § I , N.° XVII. ). 

(rf) Gbr, homme; êl, Dieu. Les cabalislcs distin­
guent celui-ci de l'ange Oahiiel de Daniel. 8; iG. o; a i . 
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Seigneur, en dictant ce verset à Moïse (a), 
n'aurait pas adopté une autre rédaction plutôt 
que de dresser un piège dans lequel ont été 
prises toutes les générations des croyants? 
Dieu ne demande pas la mort du pécheur; il 
désire qu'il revienne de son égarement et qu'il 
vive. ( lîzcch. 18; «3 , 3a. 33 ; 11. ) 

SECTION VII. 

Mais arrêtons-nous un instant, mes chers 
frères, au verset premier de la Genèse, chap./j. 

Eve donne à son premier né le nom de 
Gain , « disant, j'ai mis au" monde un homme, 
Jéhova, Vatthomer kaniti (/;) isch et (c) 
Yehova. 

(a) Talmud, trnité baba-batra, fol. 1 5 , recto : «Dieu 
saint , béni soit-il, dictait, et Moïse répétait et écrirait. 
llkbli. oinèr ouinosebéomèr vcbbolcb. «Voyez les pro­
légomènes de Mcndclssobn sur le Pentateuque , pnge 
première de l'éd. d'Offcnbacb. 

(/') Voyez pour la signification de ce verbe la note (18) 

trop longue pour trouver place au bas de celte page. 

{?) lït est en bébrenï le pîgne de l'accusatif ou régime 
direct. 
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Paraphrase chaldaïque de Jonathâh-ben-
Huïiel : 

« Un homme , Fange de Jéhova. Legabra 
»yat mal-ahha daïhova. » 

Yersion syriaque: «Un homme, le Sei-

» gneur, » JL ;a£^ ? * = ^ * 

Unhorfime! Jéhova ! un faible enfant n'est 
pas tsch (un homme fait). Il ne saurait être 
Jéhova, car Dieu ne donnera jamais sa gloire à 
un autre. ( Isaïe42; 8.) Dans quel sens nos 
prophètes (a) croyaient-ils que cet enfant était 
Vahge de Jéhova ? 

Mais que les réflexions se pressent dans lu 
pensée de celui qui médite ce peu de paroles ! 

Le Seigneur avait prononcé que le fils de la 
femme écrasera la tête du serpent, de l'ennemi 
dé notre salut, en réconciliant le ciel avec la 
terre parle trésor inépuisable de ses mérites (b). 

{a) Nous avons déjà vu dans la note (a) que Jonnthan-
ben-Huziel s'est conformé dans sa paraphrase a la tra­
dition des prophètes Aggée, Zacharie et Malachie. 
Yoyw aussi la première lettre, page 5? , note (5) , et le 
Talm'ud , traité meguîlla, folio 3, reclo. 

{b) Genèse 5 ; i5 , Dieu dit au serpent : « El je met-
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Nos premiers parents avaient appris de Dieu (a} 
que le vainqueur de l'enfer devait être un 
Homme-Dieu. Mais ils ignoraient l'époque de 
son avènement; ils ignoraient que ce Sauveur 
ne devait pas être le fils immédiat de la pre­
mière femme ; ils ignoraient surtout l'inten­
tion du Seigneur, lorsque pour annoncer le 
mystère de son incarnation , il l'appelle fils de 
la femme , et non fds de l'homme. Hélas ! le 
péché originel portait déjà ses fruits amers: 
l'ignorance offusquait ces yeux qui avaient eu 

ntrai une inimitié entre toi et la femme, entre ton zé-
»r; ing (zàraitg, semen on l:ilin signifie postérité e t /?/•') «t 

»le sien. Celui-ci t'écrasera la tête.Mon yeschouphehha 
«rosch.» 

Remarquez qu'en annonçant le Messie, Dieu ne s'a­

dresse pd$ à Adam et a Eve, pour leur faire comprendre 

qu'ils ne méritaient pas celte grâce; que l'homme par 

lui-même n'aurait jamais pu effacer le péché originel, 

et qu'il ne sera sauvé que par suite d'une circonstance 

indépendante de ses œuvres; il sera sauvé , parce que le 

Messie écrasera la tête du serpent. 

(a) Le commentaire mînhha-kètanna nous apprend 

que Dieu a fait voir à Adam les trois règnes glorieux 

d 'Israël , savoir celui de David, celui de Salomon et 

celui du Messie. Voyez la grande Bible héhr. d'Amst. 

2.* vol. Col. 197 , rcf:to. 
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la présomption de s'ouvrir sans le secours dô-

Dieu ! 

Eve croit qu'elle vient de mettre au monde 
le médiateur promis , et dans les transports dé 
sa joie, elle s'écrie : J'ni mis au monde isch! 
(un homme), et quel est cet isc/û Jéhova. 
Car Jéhova s'appelle isch. Nos pères, délivrés 
miraculeusement de l'armée de Pharaon , ré­
pétaient dans leur cantique d'actions de grâces : 
Jéhova est Un isch de guerre (a). 

Peut-être aussi la mère du genre humain 
Toulîiït-elle donner à* entendre qu'elle regar­
dait la naissance de son fils, comme un pre­
mier pas vers celle du Sauveur futur. Elle l'é­
tait effectivement. 

C'est ce qui explique une particularité du 
texte, laquelle mérite la plus grande attention, 
Avant la naissance de Caïn , le texte ne man­
que jamais d'accompagner le nom Yehova 
du mot èlohim (Dieu). A partir de cet événe­
ment jusqu'à la fin de la Genèse, Yehova se Ht 

(rt) Le Tnîmucl se fondant sur ce verset, compte 
isch nu nombre des noms de 1» divinité. V. traité nota , 
fot. 4», verso, fol. 48, recto. Sanhédrin, fol. «3, recto et 
fol. g6, verso. 
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Constamment seul. En voici la raison i nous 
pouvons considérer la naissance du premier 
fils d'Eve comme le véritable commencement 
de l'incarnation s en suivant l'induction de la 
pensée si judicieuse de S- Augustin, la chair 
de Jésus est la chair de Marie [a). 

Ainsî,avant l'état de maternitédelapremière 
femme, Yehova était Yehova élohim, c'est-à-
dire Dieu tout Dieu^ ne comprenant encore en 
soi d'autre nature que la nature divine. L'hu­
manité n'avait pas encore commencé A s'élever 
au-dessus de la terre pour monter graduelle­
ment , pendant près de quatre mille ans , jus­
qu'au trône de l'Eternel 7 et s'unir enfin d'une 
manière mystérieuse , avec Fessencê de son 
propre Créateur. Riais Gain vient au.monde , 
et désormais la Genèse ne nous présentera plus 
]rc/(OUflcommeexclusivemcntêl(Dieu);re/ioua 
seul, youd hê vav lie, constitue tout ce qui se 
trouve en Dieu , personne triple avec deux na­
tures; car l'incarnation de la seconde hypos-
thase, indiquée par la quatrième lettre de ce 
nom sacré, a reçu un commencement. Elle 

(a) Caro enim Jcsu enrô est Mari.t:. De assumptionr. 
Maria?, cap. 5. 
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test accomplie dans la foi et l'espérance des 
fidèles de tous les siècles (a). 

Gain, Gain! qu'est devenu ton titre si glo­
rieux? Pourquoi lé doigt de Dieu., afin de con­
server toii existence comme Un monument de 
sa justice, a-t-il imprimé sur ton front le ca­
ractère ineffaçable de la réprobation? (Gen. / j ; 
i5) i Pourquoi errant et fugitif sur la terre es-
tu proscrit de la société des hommes ? ( Ibid* 
TK I 4 ) « Qu'est-ce qui te fait sans cesse trem­
bler pour tes jours si misérables? ( 3bid. ) 

Àli! tes mains ont immolé le juste , ton 
frère. La terre arrosée du sang innocent 
élève contre toi une voix accusatrice. C'est 
donc en Vain que le ciel pour te ramener t'a 
fait entendre cet avertissement si paternel : «Si 
»tu fais bien tout te sera pardonné ; et si tu 
» ne fais pas bien , la peine t'attendra à la porte 
» (Gen. 4» 7)« » Le fratricide est consommé 
et tu li'es plus appelé Y Homme - Jéfwva, car 
YHotnmé-Jèlwva ne sera plus ton fils. Dieu t'a 
rejeté de sa face. ÊientÔt un élément destruc­
teur, ministre de la justice divine, te retran­
chera avec toute ta postérité, de la terre des vi~ 

(à) Voyez plus haut ( pages 1^9, i(yo. )• 
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tiants. Le fils de Setk, réfugié avec les sîen4 
dans l'arche, figure de l'Eglise de Jésus-Christ, 
échappera seul du désastre universel. Et c'est 
lui qui héritera le bien inappréciable que ton 
crime a fait échapper de tes mains. 

Mes chers frères, lorsque ma pensée se re­
porte de la figure à la chose figurée, de l'om­
bre à la réalité, je ne saurais m'abstenir de 
répéter avec le prophète, dans l'amertume de 
mon cœur: « C'est sur cela que je pleure; 
«mes yeux, mes yeux répandent des torrents 
» de larmes. Gnal clléani bohhiya, gnênignêni 
«yoreda mâyim » (Lairt. 1 ; \6). Le tableau 
si affligeant que je viens de tracer , hélas ! c'est 
celui de ma propre nation., 

0 ma nation > autrefois le peuple de Dieu .,-
le pécule de Jéhôva, que tu es déchue dé ta 
dignité! Dans quel abîme tu t'es précipitée! 
Un Dieu > ton frère selon la chair, vient te 
sauver, et il toriibé victime de tes fureurs. Tu 
portes des mains sacrilèges sur le Saint des 
Saints et tu subis le sort dii premier fratricide, 
Dieu t'a rejetée de sa face, et ttf n'es plus la-
ra-Elj puissant avec Dieu ! 

Que pourrai-je le dire , ô fille de Jérusalem; 
qui l'égalerai-je pour adoucir tes maux? Qui te 
comparerai je , o fille de S ion , pour le consoler? 
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taf ta plaie est immense comme la mer; qui ic 
guérira ? (Lamentations 2 ; i3)< 

O mes chers frères! c'est surtout lorsque je 
repasse dans ma mémoire tout le bien que 
vous m'avez fait depuis mes premières années, 
que je m'afflige des maux dont le ciel vous ac­
cable. Avec quelle générosité n'avez-vous pas 
encouragé jusqu'aux succès de mon enfance? 
Yous m'avez, ouvert vos académies et vous avez, 
pourvu à mes besoins. Elevé aux pieds de vos 
Docteurs, je leur dois ces connaissances qui 
m'ont mis sur là voie de la vérité. La synago­
gue m'a décoré de ses plus beaux titres, et je 
pouvais mlionorer h la fois de la confiance et 
des libéralités du consistoire. Yous ave?, tout 
fait pour moi, que ne voudrais-je faire pour 
vous? J'oublierai plutôt ma droite que de cesser 
de vous aimer et de m'occuper de votre bon­
heur. Je ne connais pas d'ennemi parmi vous ; 
non je n'en veux jpas connaître dans vos rangs. 
Je vous aimé tous-également, si ce n'est que 
mon amour redoublé envers mes persécuteurs. 
Mes vœux seront comblés quand vous aurez, 
abjuré l'erreur. C'est là que tendront tous mes 
efforts. Je ne cesserai de vous faire entendre 
ceg paroles d'un Dieu qui désire la conversion 
des pécheurs et ne veut pas leur mort ( Èz,éch 18 ; 
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a 3 , 3:Î. 35 ; i i ) : « Je prends à témoins le ciel 
et la terre que j'ai mis devant toi la vie et la 
mort, la bénédiction et la malédiction; mais 
choisis la vie afin que tu vives , toi et ta posté­
rité. ( Dcut. 5o ; 19 ) . » 

Oui, je vous en conjure, choisissez lu vie. 
Voyez d'un côté le talmud des rabbins avec 
ses erreurs grossières et la perversité de ses 
maximes, de l'autre côté l'Evangile du Seigneur 
avec sa doctrine si sainte, et sa morale si pure , 
si sublime : et choisissez la vie. 

Le sang de Jésus - Christ , imprudemment 
provoqué par nos pères , ne cessera jamais de 
tomber sur nous. S'il nous atteint loin de la 
croix , c'est la pluie de soufre et de feu qui 
sort de Jêhova ( meêt Yehova , Gen. 19 ; a/j ) 
pour châtier les nations coupables ; mais si 
nous allons-au-devant de lu i , si pour recevoir 
ces gouttes précieuses nous nous plaçons sous 
le bois du salut, c'est une rosée vivifiante, un 
baumecélestequi nousguéritdetous nos maux. 
Choisissez donc /awe:Oubahharthabahhaïyim ! 

I 1 
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SECTION VHI. 

§ 1. 

NôUs venons de voir que Vf! omme-Jéhôva 
du texte est rendu dans la paraphrase cbal-
daïque dé Johathàn-ben-Huziel par Homme 
ange de Jéhôva,/Les citations suivantes prou­
veront que. le Messie s'appelle effectivement 
ange 9 ange de Jéhôva, ange de Valliance3 ange 
de la face. 

I. Vhôiftnw ( isch) coutil lequel Jacob sou­
tient Une lutte mystique ( Genèse 3à ; 25 ) ; 
est appelé ange ( Osée 12 \ l\ ) , Dieu ( Genèse 
3fe*, 2t)> 50» et Jéhôva (Osée 12;G). 

Ceci explique pourquoi Jacob a deniandé 
avec une si grande instance , la bénédiction 
cte \lwn\me qui l'avait attaque et lui avait 
démis une jambe. 

« Dieu a révélé à Moïse, dit Àben-Ezra en 
» commentant ce dernier verset, le nom de 
>i l'Ange qui a parlé à notre père. 11 est le Dieu 
» des anges pour être leur Dieu : c'est pour-

file:///lwn/me
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» quoi le signe de son souvenir est Jéhova (a). 

Cet ange , le Dieu des anges, et dont le signe 
de souvenir est Jéhova , lutte contre Israël et 
se laisse vaincre. Il ne répand la plénitude de 
ses bénédictions qu'après sa défaite volontaire. 
11 blesse Israël et le rend boiteux pour signifier 
notre dispersion. Mois il rend la santé à son 
antagoniste lorsque, élevé en haut (/;) , ce so­
leil de justice [c) verse sur la terre les (lots de 
ses rayons divins. Yoilà l'abrégé de l'Évangile. 
Répondez. a la graee qui vous sollicite, et vous 
verrez bientôt l'accomplissement de cette der­
nière figure. Israël boiteux sera guéri, et nous 
serons tous rassemblés sous les ailes de IN.-S» 
J.-C. 

(a) Hnmmal-ahh dibbèr gnim abihem vehaschschem 

gutllft schemo lemosché sclichon cloliê hammal-ahhim 

îihyot Iahem lêiohim gnal-kên yeliova zihhro. 

(b) «Comme Moïse dans le désert éleva en haut le 

serpent. 11 Faut de mGme que le fils de l'homme soit 

élevé en haut. » VnrolesdcN. S. dans S. Matth. 5 ; i4-

(r) « Et le soleil de justice qui guérit par ses rayons^ 

vous luira , :\ vous qui craignez mon nom. » Malachie 

5 ; ao. Les rabbins reconnaissent qu'il ne s'agit pas ici 

du soleil naturel , mais du soleil qui est te Messie et qui 

est où-dessus du St.-Esprit (dans l'ordre de procession) 

Y. la 5ect. suivante , page 188. 

] 1 . 
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11. Ma1uclue3; i. « Voici que j'envoie mon 
t» ange , et il préparera la voie devant moi (a), 
'i aussitôt le Seigneur, Hdadon, que vous de-
»i mandez; Y ange de Caltiunce que vous désirez, 
» entrera dans1 son temple, dit Jéhova des ar-
» niées. » 

\Jange de Vaillance appelé ici Àdon (Sei­
gneur), nom que le prophète royal donne à 
son Seigneur, Fils de Jéhova , devait entrer 
dans son temple. En lisant ce texte vous «levez 
gans doute vous demander : Comment un ange 
peut-il être annoncé par Jéhova comme devant 
entrer dans son propre teiïiple? Ne nous est-il 
pas défendu d'élever des temples aux anges ? 
Nous ne pouvions avoir qu'un seul temple con­
sacré a Jéhova. 

Concluez donc , mes chers frères, que cet 
aitge , quoique distinct de la première Per­
sonne de Jéhova, puisque Jéhova annonce son 
avènement, est cependant Jéhova lui-même; 

(a) Littéralement : Et il préparera la voie à ma face 
(lephabaî). La deuxième hvpostase est appelée par le» 
anciens rabbins la face de Jéhova. 

file:///Jange
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le temple de Jérusalem était véritablement le 
sien. 

Cet ange de l'alliance, Jéliova distinct d'une 
autre personne de Jcliova , est le Roi-Messie 
de l'aveu des rabbins. 

y. ]\. David Kimhhi : 

« Le Seigneur que vous demandez. C'est le 
»Koi-Messie, et il est aussi l'ange de l'al-
nlinnce (a). » 

w. Abnrhanrl : « Dieu dit touchant la ré-
» demption dupcuplc : » lît aussitôt viendra dans 
»son temple le (Seigneur que vous demandez.» 
»Lc Scigneurqui sera le Iloi-Mcssie et qui sera 
» l'ange de l'alliance. 11 l'appelle Seigneur parce 
• qu'il sera Le maître de toute la terre (/>). 

3. * Les Juifs , dit S. Jérôme , entendent de 
«leur Messie ces parplcs du prophète : Àm-
* sitôt le Seigneur que vous demandez l'ange de 
a l'alliance entrera dans son temple {c). » 

(A) Ilnfidon lion inéïchh linminnsclilnlih vehou mal-
nlili 1tal>bcrit. 

(/») Vegnal gueoullat hagnam atnnr oupliit-ôm yal>o 
Vfigomar sclieliou yibyé mélelili Itainmascliialih vehou 
yiliyc'ï mal-aliîi hahherit velihouli. 

(c) JmUt'i lioo (|«iod dicilur : Erre rgo itiitfn nngchtm 
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Les citations suivantes que je prends dans 

des Docteurs d'un très-grand crédit dans là 
synagogue, prouvent comme S. Jérôme était 
bien instruit de nos traditions : 

a. « Le Messie Fils de David aura un pré-
» curseur qui sera comme son légat chargé de 
» préparer la nation et de frayer la voie ;» celui 
»qui doit le suivre ; ainsi qu'il est annoncé : 
» Voici que j'envoie mon ange et il préparera la 
9 voie devant moi, » R. Sâadia le Gâon, dans 
son livre intitulé Hâemounot.» &V section, de 
ta dernière Rédemplioh. 

b. « Plusieurs Docteurs enseignent qu'Eiîe 
» viendra avant l'avènement du Roi-Messie. Et 
» aucun homme ne sait comment s'aecompli-
» ront ces choses , tant elles sont obscures dans 
aies prophètes (a). s Maïmonîdes, traité des 
Rrjls , cli. t * , § 2. 

mewmde Helfâ prophetAdictuin intclltgiwt,ct quod sr-
quîtur : statim veniet ad templum snum dominator quem 
vos qumritis et angélus lestafnènti quem. vos vultis referunt 
;\d rMiyuhov ? hoc est Christum suum quem dicunt nl-
tUrio tèmpOré hisb venturum, (S. tiieron. in Malach.) 

{a) Ghud suliuïviliyou haddebarim coloumin êlscl 
hannebijîin. 
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111. Exode 23 ; 20 seqfj. Dieu dit : t Voici que 

j'envoie mon ange devant toi pour te garder 

dans le chemin. Obéis à sa voix , car mou 

nom e-sl eu lui. » 

Î . Version chald. de J.-ben-H. « Car sou 
Verbe est dans mon nom (a). » 

•2. Mêbrazch-rabba , à la fin de lu section 
mischpalim : 

« Dieu dit à Moïse, celui qui a gardé les 
» pères garde aussi les enfants. C'est ainsi qu'A­
it braham bénit son ttls fsaac en lui disant : Jé~ 
nhovay Dieu du cieL. enverra son ange devant 
* toi (b). Jacob notre père » dit à ses enfants : 
J> L'ange qui m'a délivré de tout iHat bénira ces 
r>jeunes enfants. C'est lui qui rh'a délivré de la 
»main d'Esaû, qui m'a sauvé de la main deLa-
»ban. Il a pourvu à ma nourriture , et à mes 
» autres besoins dans les temps de famine. 

» Dieu dit à Moïse : Ma Divinité se mani-

(a) Aroum bischini memerêh. 

{b) Dans le texte , Abraham adresse ces paroles, non 
à son fils, mais au serviteur qu'il envoie en Mésopota­
mie choisir dans sa famille une femme pour Isanc. 
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* Testera partout où cet ange se montrera, car 
» il est écrit ( Exode 3 ; a ) Î Et l'ange de Jé-
»hova lui apparut dans une flamme de feu , au 
» milieu d'un buisson, aussitôt il est dit ( Jbid, 
*f. 4 ) , et quand Jéhova vit qu'il s'approchait 
xpour voir y Dieii lui cria du milieu du buisson, 
* disant, etc. Et toutes les fois que les enfants 
* d'Israël invoqueront cet ange, ils obtiendront 
«leur salut (a). Ainsi est-il arrivé au buisson, 
»car il est dit ( Ibid. f. 9 ) : Et maintenant, 
tiles cris des enfants d'Israël sont venus jusqu'à 
*moi. Ainsi est-il arrivé à Gédéon (Juges G } 
» n , seqq. ) et l'ange de Jéhova vint et s'assit 
nsous le tilleul qui est à Ophra... Et l'ange de 
«Jéhova lui apparut ( à Gédéon ) et Cèdvon 
tlui dit.,. : j£l Jéhova lui répondit : Vaavec cette 
v force qui est en toi, et tu sauveras Israël de 
* la main de Madian. Ne Venvoie-je pas ? Ainsi 
narrivera-t-il au siècle futur, à l'avènement du 
«Messie, quand cet ange apparaîtra, le salut 
«arrivera à Israël; car il est écrit : Voici que 
» j'envoie mon ange, et il préparera la voie de-
»vant moi. » 

1 Les thikkounim du Zohar, fol. 28, verso, 

(a) Vélo gnod eïla bescliagna sclietlsognakim yis-
raM leplîannv tlinlwlohein ilieschougna. 
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contiennent un passage fort remarquable à 
l'occasion de ces paroles de Jacob : L*ange qui 
m'a délivré de tout mal, etc. : 

« Un ancien de ces anciens (a)se leva et dit : 
« Si le texte portait simplement mal-ahh (ange) 
» on l'aurait entendu dTIénoch devenu ange 
» sous le nom de Mclatilon ; mais l'addition 
D de l'article lie devant ce nom (Hammal-ahh), 
» désigne la Divinité (/;). » 

Vous savez que le lie dans le nom tétra-
grammaton représente la seconde Hypostase 
delà Divinité, avec ses deux natures: le Verbe 
incarné, Noire-Seigneur Jésus-Christ. 

3. H. Sal. Yarhhi, (Exode 23 ; 21 ) : 

« Car mon nom est en lui. Nos Docteurs ont 
» dit que c'est l'ange Métatron , dont le nom 
» est comme celui de son maître. Les lettres 
n de MHutron ont la valeur numérique de celles 
» de Schaddaï (Dieu tout-puissant). » 

/|. 11. Moïse Nahhménidcs, sur le même 
verset : 

« Et voici l'exposition selon la vérité (c) : 

\<i) Ilnhou pabn mfiînnoun çnbfti. 
(h) Afoal hô betoccpltnt iliî sclicbbtnllia. 
(r) Vrgnal clérclili bautnet. 
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»» L'ange qui est promis ici aux Israélites , c'est 
)> VAnge Rédempteur (a) qui renferme en lui 
» le grand nom de Dieu, avec lequel il a créé 
» les mondes. Il est l'ange qui a dit à Jacob 
» ( Gen. 3i ; 11, i3 ) : Je sais le Dieu de Bé~ 
a thei9 c'est-à-dire, de la maison de Dieu , car 
» l'usage des rois est de demeurer dans leurs 
» palais. L'Ecriture l'appelle ange , car toute 
» la conduite de ce monde appartient à ce 
» mode de la Divinité (b). Et nos Docteurs en-
» seignent que c'est Métatron. Tant que cet 
» ange était au milieu d'Israël, Dieu dont le 
» nom est en lui, se trouvait au milieu de ce 
» peuple. Mais après le péché du veau d'or, il 
» voulut retirer sa Divinité des Hébreux et les 
» faire guider par un ange de ceux qu'il envoie 
» d'ordinaire (c). Moïse obtint par sa prière le 
» retour de la Divinité (</). » 

(a) Hou hammal-ahh haggoêl. 

(b) Yéyikrennou haccatoubma/-flA/ibagnabourb6yot 
col hannagot hagnolam himh bammîddâ fiahl. 

(c) V. Exode 55 ; 2 seqq. 
(d) Vehinnê cânscher haimnal-abh hahou scliolilifm 

bekéreb yisraêlloyornar likbh ki Jo égnélé bi;kîibebba 

kisclicinîbekirbo veboubckp'iicbyirfiaGl, ulmlkcsubehha-

téou bcgnfiguel ratsa lenallGk schchhmato rnitthôbbam 

vesclieyihyé roal-abh nnschsclielouhhâT •bôlOhh lipli-

uêhem oubikkôschmoscbérahbainim vebbazar vusrhikr 

kOn scbchbinato bytohhaw. 
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IV. R. Behhaï sur l'Exode , ch. 55 : 

« Et Dieu dit : Car mon ange te précédera^ 
i) Mon ange veut dire mon ange bien-aîmé, 
» celui par qui je suis connu dans le inonde (tt). 
» C'est de cet ange que Dieu dit à Moïse \ Ma 
» face marchera, quand Moïse fait cette prière 
)) (Exode 33; i3) : Fais-moi connaître ta voie. 
» C 'es t -à-d i re , fais-moi connaître le mode 
w ( midda ) par lequel tu es connu dans le 
» monde. Et Dieu lui répondit : Ma face mar­
ia citera. Tel est aussi le sens de ce verset (Isaïe 
» G5 ; 9 ) , et l'ange de sa face les a sauvés ( les 
» Hébreux ; ̂ c'est-à-dire, l'ange qui est sa face. 

» Et nos Docteurs (b) ont ainsi expose le 
» verset 21 du a3.lchap. de l'Exbde : Ne 
» croîs pas que cet ange soit Dieu à mon e$clu-
» sion (r), car on doit considérer que tout rentre 
» dans Y unité, que tout est absorbé dans Y unité 
» sans aucune division (d). 

» Tu ne lui désobéiras pas. Car celui qui lui 

(A) Vezéhou laschon inal-âhhi, mal-ahhi hahhabib 
étsli schegnal yado ani nodang bagnolam. 

(/>) V. Talinurt, traité Sanhédrin, fol- 3 8 , verso. 
(c) Al lliammêr bo , al themirfîni bo. 
(d) Ella sclteïvitbouën ki liaccol chhad vehakkol 

jfiéyouhhad befî pliîruml. 
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» désobéit ; désobéit à mon nom uni qui est 
» en lui (a). 

n Et si, à l'occasion de ces paroles de David 

« ( Ps. Î 3 O ; 4 ) : Car te pardon est auprès de 
» toi, ô Âdona'i, nos Docteurs ont dit que Dieu 
» n'a donné à aucun ange le pouvoir de reriiet-
» tre les péchés (/»), il ne faut entendre ceci 
» que des anges séparés de l'essence divine (c). 

» Et tu feras tout ce que je dirai. Dieu ne 
» dit pas ce quï/ dira ( l 'ange), mais, ce que 
» je dirai, pour annoncer que Ja voix de cet 
» ange est la parole de Dieu. Celui qui envoie 
«inspire , et Yenvoyê est inspiré. Car celui-ci 
» émane de Dieu, comme dans la création ici-
» bas la femme émane de l'homme, ainsi qu'il 
» est écrit (Gen. 2 ; a3) . Celle-ci s'appellera 
» Ischscha ( f e m m e ) , car elle a été prise d'un 
» Isch (homme) (rf). » 

(a) Ri col hammêmar bomêmarbischmi bamméyou-
had schebbekirbo. 

{b) Ri giiiinmehba bascclibha. Quia apud te propi-
tiatio est. 

(c) Lo mapartha otali lemal-aïih bîour zé lemM-nlili 
min hannipliradim. 

(rf) Nous avons vu plus haut, ebap. 1, sect. 2, n.' 1, 
que le Médrascn-IUitb du Xohar appelle la première li v-
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» lit ainsi nous trouvons que dans le Penta-

» teuque partout où nous Visons elle est une obla-
» lion ( minhha hou ) , elle eut une femme (ve-
» hâischscha hahî ) (a), il est écrit, il est une 
» ablation (minhha hou) (/>) , il est une femme 
n (vehaischscha hàhou) , pour nous donner 
» Î\ entendre qu'elle est comprise en lui (c). 
» C'est pour Ja même raison que le verset zo 
» de ce chapitre » commence par lie et finit par 
» youd, et que le verset suivant commence 
» par lie et finit par vav (d), » 

« Kl quand les Israélites ont commis le pé-
» clié du veau d'or, cet ange s'est retiré du 
» milieu d'eux. Ainsi que Dieu a dit (Exode 
» 33; 3) : Car je ne marcherai pas au milieu 
» de tôt. Car tant que cet ange, dans lequel 

potasc homme, et la seconde femme, parce qu'elle 
émane de la première , comme la première femme du 
premier homme. 

[a] Littéralement : Et cette Femme-la. 

(f>) ï! est inutile de répéter qu\7 est l'obtation se r ap ­
porte au Messie dans le sens mystique. Voyez plus haut 
page 12, ligne »G. 

(r) LebàGr ki ht bihhlal hou ; que la seconde Personne 

est comprise dans la première. 
{d) Ce qui donne les lettres du têtragrammaton youd 

hê va» hé. 
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i> çsl le nom Uni (a), marche au milieu d'ïs-
» raclDieu ne dira pas, car je ne marciteraipas au 
»» milieu de toi : son nom étant au milieu du 
>> peuple, il y est nécessairement. Mais quand 
» il s'est retiré d'eux à cause de leur péché, 
» Dieu saint, béni soit—il, a voulu que l'un des 
» anges séparés de son essence, fût envoyé 
» pour les précéder. C'est ce qui est écrit : Et 
» j*enverrai un ange, Carye ne marcherai pas 
» au milieu de tôt... Et selon la cabale, quand 
>> Dieu ordonna à Moïse de monter vers Jélwva 
>> (Exode 24; 0 , ii entendit par Jélwva l'ange 
» Métatron, qui porte le même nom que sori 
» maître. Tel est aussi le sentiment des Doc-
» teurs du Talinud. Ce nom qui a une double 
» acception lui convient parfaitement : car il 
» signifie maître et envoyé. » 

V. À l'occasion de ces paroles que Moïse 
adresse à Jéhova (Exode 35 ; 12). Et tu né 
m'as pas fait connaître qui tu enverras avec moi, 
R. Moïse INahhtnénides observe que « Moïse 
« désirait savoir si c'était l'ange que Dieu lui 
» avait annoncé d'abord (Ibid. 35 ; 20), l'ange 
» qui renferme en lui le nom de la Divinité. 

(A) Àschcr schem hammeyouhhad bekirbo* 
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» Et le sens de cette réponse de Dieu saint j 
» béni soît-il : ma face marchera équivaut, selon 
» tous les commentateurs à: moi-même jemar-
» cherai... Toutefois ce passage restera toujours 
» inintelligible pour quiconque ignore les mys-
» lères de ta sainte Ecriture (a). 

» Et j'estime que Moïse a voulu connaître 
i> l'unité telle qu'elle se trouve en Jéhova. Alors 
» Dieu saint, béni soit—il, lui répondit , ma 
» face marchera , c'est-à-dire * l'ange de l'ai— 
» liance que vous demandez (Malachie3; 1), 
» car en lui se manifeste ma face? et c'est de lui 
» qu'il est écrit (Isaïe^o,; 8)« Voici ce que dit 
» Jéhova : Je t'ai exaucé dans le temps de bien-
i> veillante. Car mon nom est en lui. » 

§n. 

Les rabbins donnent tous les attributs de la 
Divinité à l'auge Mêtraton, cet ange infiniment 
élevé au-dessus des anges, que Malachîe annonce 
comme le Messie j et qui fut en tout temps le 
guide et le gardien de nos premiers patriar­
ches et du peuple de Dieu. En d'autres termes: 

(a) Veliapparscba hazzot î ephschar lehoïmâh Icmi 
schello schamang becitrf: halthora, 
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celui que les rabbins appellent Mêialron ne 
peut être, d'après la définition qu'ils en don­
nent , que la seconde bypostase de la Divinité. 

I. Tahnud, traité Sanhédrin, fol. 38, verso: 
« Un minéen (chrétien) a demandé à llabidt't.* 
» II est écrit ( Exode 24 ; 1 ) : Et Dieu dit à 
» Moïse monte vers Jéhova, il faudrait : monte 
H vers moi? R. Idit lui répondit : Jéhova de ce 
>> verset est Métatron qui porte le même nom que 
» son maître (19). 

IL On voit dans les Thoceplwt ( additions) 
du Talmud, traités Yebamot, fol. i(i, verso, 
et Hfioulin, fol. 60, recto, que Métatron le glo­
rifié et terrible (a) , préside au monde (b) ; qu'il 
récitait aux jours de la création le verset 5i du 
Psaume io4 : Que ta gloire de Jéhova soit cé­
lébrée éternellement, que Jéhova se réjouisse en 
ses ouvrages, ce qui rappelle Vin principio erat 
FerbwnâtS. Jean, et l'assertion dû Mèdrasch-
rabba qui affirme aussi bien que le Zohar> que 
l'esprit de Dieu qui planait sur la superficie 
des eaux (Gen. 1 ; 2) était l'esprit du Messie (c) ; 

(a) Hannihhbad vehanuora. 
[b) Car faagnolam. 
W Yojes plus haut, chap. 1, sect. 1, § m , N."' m , 

I T , T, 
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que sa chair est devenue du feu (a), allusion à 
la transfiguration de Notre-Seigneur Jésus-
Christ, et à la glorification de son corps; qu'il 
est appelé ndgvar ( jeune enfant), nom qu'Isaïe 
donne au Messie (chap. 7 , $. i6j dans la 
prophétie où il prédit sa naissance miracu­
leuse (b). 

III. R. Elie Hallévy dans le livre Thischbi, 
lettre m cm : 

«Mêtatron, c'est l'ange de la face. Nos doc-
» teurs enseignent qu'il voit constamment la 
» faccdulloi du ciel, et c'estlui queregardent 
» ces paroles de Dieu : car mon nom est en lui 
» (Exode 23 ; 21). En effet, il s'appelle comme 
» son maître. Mélatron a la valeur numérique 
» deSckaddai ( Dieu tout-puissant). Et j'ai ouï 
» dire au cardinal, mon disciple (20) , que 
» mitatouren grec signifie envoyé. Et c'est peut-
» être vrai » (c). 

(0) Schcnnehpahh lccsch mibbapnr. 

(A) ha paraphrase chnld. Je -Ton. ben-Hur. (Gen. 5 ; 

a/j.) et le Médrasch-Ruth (Zohar sur la Genèse fol. 4 6 , 

col. 181 ) rapportent qu'Hénoch après son enlèvement 

an ciel reput le nom Mélatron. Les Thocephot qtie je 

viens de citer observent que ce ne peut pas Otre !e Mé­

latron qui n figuré dans l'oeuvre de la création. 

(c) Vfoulai kO» hou. Vojei la note (20). 

12 
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IV. R. Lévy , lils tle Gerson, vulgairement 

Ralbag, en expliquant ce verset des prover­
bes f 1 ; 5 ) : N'abandonne pas renseignement 
de ta mère , s'exprime en ces termes : 

« La mère 3 c'est l'intelligence agissante (a) 
» au moyen de laquelle s'obtient l'esprit de pro-
nphétie. Nos docteurs , d'heureuse mémoire, 
» l'appellent Métalron, d'un mot grec qui si-
» gnifîe mère » {b). 

Voue avez vu jusqu'ici dans une foulé do ci­
tations i que les rabbins appellent mère la se­
conde Personne de Dieu. 

V. On lit le passage suivant dans le com­
mentaire dell.Bchhaî sur l'Exode. 

«Métatronsignifie Seigneur (adon), envoyé 
» ( schaliahh) , et gardien ( schomèr). Comme 
»il préside au monde , on l'appelle aussi con-
» servateur et gardien d'Israël ( schomèr Yis-
î> raël ). 

» Il s'ensuit qu'il est le maître de tout ce qui 
» est sous- lui (c), et que toute l'armée de ce 

(<T) Tehaêm hou hascchhel httppognel. 

{b) friiirip 9 Miter, 
(c) De tout ce qui n'est pas la divinité-
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» qui est au ciel et de ce qui est sur la terre, 
» est en sa puissance et sous sa main. Il est 
» aussi Venvoyê de tout ce qui est au- dessus 
»et au-dessous de lui (a). Car Dieu le fait 
•) dominer sur toutes choses ; il l'a fait le mai-
»tre de sa maison et le conservateur de tout 
» ce qu'il possède. » 

Le passage suivant du Zohar, et les paroles 
de l'ange Mclatron lui-même, c'est-à-dire de 
Jésus-Christ, fixeront la véritable intention de 
cette tradition. 

1. « L'hoimne qui est te saint d'en haut,go\i-
«verne tout C*est lui qui donne l'esprit et la 
» vie à tous les êtres. Adam déihou Kaddis-
» cha gnilda. ihou schelata gnal coulla, da 
»yahib rouhha velihâyin lecouîla. » Zohar > 
sur l'Exode , fol. 6r\, col. 256, 1. 4*-

2. Après sa résurrection, le Sauveur du 
monde dit à ses bienheureux disciples : Toute 
puissance m'a été donnée dans le ciel et sur la 
terre. Data est mihi omnispotestas in cœlo et 
in terra. ( S. Matth. 28 ; 18.) 

(d) Envoyé par son père : Quia pater misit mè ( S* 
Joan. 5 ; 56.) ; envoyé par les enfants d'Adam pour Être 
leur victime propitiatoire : Per obtationem corporis Jesu-
Cfiristi. (Hcb. 10; io.) 

12. 
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VI. LcTalmud, traité Hhaguiga , fol. i5 * 
recto , nous apprend que Mèlatron a la charge 
de tenir registre des mérites d'Israël, et de les 
effacer s'il y a lieu. 

En effet., Notre Seigneur a dit : « Le Père 
» ne juge personne ; il a donné au Fils tout 
• pouvoir déjuger. » 

Netftie enim Pater judicat quemquam : sed 
omne judicium dédit Filio. S. Joan. 5; 22. 
( Voy. aussi 2 Tim. 4î * > 8. Ep. de S. Jac­
ques, 4» i a - ) 

VIL Nombres 20; i5 seqq. Moïse fait dire 
au roi d'Edom : 

« Nous avons demeuré long-temps en Egypte, 
i) et nous invoquâmes Jéhova qui nous exauça. 
» Il envoya un ange qui nous retira de l'Egypte. » 

1. Cet ange est Jéhova lui-même , ainsi que 
nous l'apprend le texte du Deutéronome (26; 
8. ). «Et Jéhova nous retira de l'Egypte par 
»sa main puissante. » 

a. Dans le rituel des deux premières soirées 
de Pâque, insérées dans le grand ouvrage de 
Maïmonides» ce verset est ainsi exposé : 

« Et Jéhova nous retira de l'Egypte ; non par 
«un ange, non par un séraphin , non par 
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» quelque ministre, mais le Très-Saint, béni 
r soit-il, dans toute sa gloire, nous en a retirés 
» lui-même. » 

5. Aben-Eïra dit dans son commentaire 
8ur le livre des Nombres, que Vange dont il est 
parlé ici, est le même qulsaïe nomme Vange 
de la face, i «Jéhova a été afiligé dans toutes 
» les afflictions des enfants d'Israël, et Vange 
» de sa face les a sauvés. Il les a rachetés par 
» son amour et sa tendresse. Oumal-ahh panav 
«hoschignam beâhabato oubehhemlato guea-
»' lam. » ( Isaïe , 03 ; 9. ) 

SECTION IX. 

§ 1 -

Mais un des noms du Messie , qui exprime 
le mieux tous les caractères que nous remar­
quons dans sa personne adorable, c'est celui 
de pK Pierre. 

Vous ave& vu dans la première lettre que 
dans ce mot nous trouvons les noms hébreux 
du Père, du Fils et du lien d'amour ineffable 
cnlre les deux. R. Sal. Yarhhi, dans son coin-
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mentaire sur ce passage de la Genèse ( 49 3 
24 ) 3 d'où vient le Pasteur > la Pierre à'Isrûël j 
dit également que le mot pN, Pierre> forme 
les noms Père, Fils (a). 

De plus, le root p*< en hébreu ne signifie 
pas seulement Pierre , mais aussi Fils ; cette 
acception lui est commune avec là même 

racine en arabe (o^J)- Nous possédons les 
ouvrages d'environ vingt rabbins, dont le 
nom propre est suivi de ces mots : pN ( fils ) 
d'un tel. Comme R. Abraham pN Gnezra , 
( R. Abraham fils d'Esdras); R. Schemouôl 
p« Thibbon (R. Samuel fils de Thibbon), etc. 

Dans l'ancien Testament, Jéhova est fré­
quemment appelé Tsour [pierre , rocher ). 

SU. 

L'apôtre des Gentils, en parlant de la pierre 
qui a suivi nos ancêtres dans toutes leurs 
migrations (b), pour les abreuver de ses eaux 

(a) Laschon notaricum (mot emprunté du latin) ab ou-
ben, 

{b) Les commentateurs chrétiens qui ne connaissaient 
po* la tradition de? Juif?, ont cherché àexplîq'ier d* dif-
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ivifiàntes » dit qu'elle était te Christ. Tetra 

utcm erat Ghristus. (1. Cor. 10; 40 

La définition que donne de la pierre l'Israé­
lite qui a tant honoré notre nation par le talent 
de sa plume {a) prouve que S. Paul n'a fait 
que répéter aux Corinthiens ce qu'il avait ap­
pris aux pieds du Rabbin Gamalkl0 son doc­
teur. 

Philon , traité que les bons sont toujours 
l'objet des persécutions des méchants , pag. i3y 
de l'édition grecque-latine de Genève : 

« Le législateur dit ( Deut. 5s ; i5) : Jéhova 

icreiilcs manières Ces paroles de S. Paul : Conséquente 
eos petrâ* c'est-à-dire parce que la pierre suivait lè&.Uè-
breux* Tous les rabbins enseignent que cette pierre, ou 
ce rocher, suivait véritablement les enfanls d'Israël, 
ainsi que le dit ici l'apôtro. XertuIIieti ( in baptismo ) 
confirme cette tradition: Hœc est aqua quffi de comité 
petrû populo defluebat. 

{a) Tout le monde connaît les éloges que S. Jérôme 
donne à Philon qu'il n'hésite pas à mettre, quoique Juif, 
au nombre des écrivains ecclésiastiques. Il cite dans soii 
article (22.°) ce proverbe grec ri nW.rwv yikvvitèi j 5 f̂rwv 
îtb-.TwvîÇst. Ou Platon philonise , ou Phllon platonise, 
e'cst-à-dire, ou Platon iuiife Philon, OU PtiUon imite 
Platon. 
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» a fait sucer à son peuplé le miel de ta roche et 
» l'huile du plus durrocher. Pierre solide, pierre 
» Indissoluble qu'on né saurait briser. Il dé-
»> signe par cette pierre la sagesse de Dieu, la-
» quelle nourrit » soigne et élève tendrement 
» ceux qui aspirent à h vie éternelle. Cette 
» pierre, devenue comme la mère de tous les 
» hommes de ce monde, présente à ses enfants 
» unenourriturequ'elletiredirectement(hs»()(a) 
w d'elle-même. » 

« Mais ils ne sont pas tous dignes de cette 
» nourriture divine ( tpo^ç 9eïaÇ ) ; il n'y a que 
» ceux qui ne sont pas dégénérés qui l'obtien-
» nent (6). Car il y en a beaucoup que fait 
h périr la faim ( le manque ) de la piété (c) , 
w plus cruelle et plus malheureuse que la pri-
» vation du manger et du boire (d). 

(a) Le traducteur latin a omis ce mot dans sa version : 
il n'en a pas remarqué la grande importance. Cet ad­
jectif s'emploie adverbialement. 

(b) Je prends éufta-ropxt dans le sens actif que lui 
donnent les meilleurs auteurs grecs. 

(c) «perh y vertu # p i é t é . 

(d) Ici l'auteur explique ce que Moïse a voulu dirq par­
le miel et Vhuile. Ln grrtce de Dieu ne coûte pas vers 
tous dans la même mesilre. « La fontaine de la sagesse 
ndivine coule vers l'homme, tantôt doucement et par 
«petites quantité?, ( ̂ pefi^torèp^ r.trX fipzirêpy pEup.y.re ) 
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» L'écrivain sacré , se servant ailleurs d'une 
» expression de la même valeur, appelle cette 
» même pierre MANNE, le YERBE DIVIN plus 
» ancien que tous les êtres. » (a) 

S m. 

Le Messie s'applique lui-même ce verset 
du Propliète-lloi, son aïeul ( Ps. 118 ; 22 ) : 
« La pierre rejetée par ceux qui bâtissaient , 
» est devenue la tête de l'angle (9.0) : ceci a 
» été fait par Jéhova » (S . Matth. 21; ^2. S. 
Marc 12; 11. S. Luc 20 ; 17 ). 

comme te miel, tantôt abondamment et avec vitesse 
( per ' o'Çurlpoo TOU Ta^oG( '«ai irXeéovoç tpopâ? te r a t pvp.ïjç ) 

comme Vhuile. 

(**)...wç ô v*)p.oOsT»îÇ fïjotj MéXt érTiirpaç xal IXaiov ex çepeâ; 

nÉTpaç ? Tr̂ Tpav triv çeppàv ra i «IÎISCXOTTTOV cpL^atvwv trwrpiav 

0eoC TÎIV Tpo<yÔv ra t TtQiîVorôpov ra t xoupoTpô'j'Ov TWV àrpOâpTO'J 

lîtatTîiç È-ptepivwv. AitTiî yap oîa pÏTïïp TWV èv ro<rp.'ji *ysvop.lv)i, 

*rà<; Tpo<pàç ÉÇ lauTÎjç éuOùç îjvepts TOI; àn-oxuïiSetiTtv. A XV ou;/* 

ânavra rporpîiç Qetaç lïîjîwOvj. Ta 5 ' oTa TWV Èr-yôvwn, èVaÇta 

T&iv •yevvrça'avTMV éupterero* TroXXi yàp 1(70' a Xip.àç àpeTÂç, ô 

TOV îrepV Ta <TtTÏar.aî 7TOT« a^eTXt&'iTepoç , SUyOupe. T/jy îrlTpav 

TC.'JTÎ]V ÉTËpoOt, CTUVwvipta ̂ pwpevo?, raXet u.xvva 7 TOV Trpe?-

6VT«TO» TWV SVTWV , Xo-yav OEÏOV. 

|5x <ptV')voç 7T«pt TOV TO yïtpàv TM rpeirrovi ftXetv e7riTt9'e.o,9at. 
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S. Paal dit aux magistrats et aux principaux 

prêtres de Jérusalem ( Ad. 4 ; 10 , 11 ) i 

« Notre-Seigneur, Jésus-Christ le Nazaréen, 
» que TOUS avez crucifié et que Dieu a ressus-
» cité d'entre les morts , est lui-mcmc cette 
w pierre que vous, architectes, avez rejetée et 
» qui est devenue la tête de l'angle » {a), 

Les citations suivantes prouvent que Jésus-
Christ et son bienheureux disciple n'ont fait 
que rappeler à ces docteurs d'Israël ce qu'ils 
enseignaient eux-mêmes dans les synagogues. 

I. Michée 5 ; î : « Et toi Bethléhem d'Eu-
» phrate , quoique trop jeune pour être comptée 
» entre les milliers de Juda , c'est de toi que 
» me sortira celui qui doit dominer en Israël; 
» et ses issues sont dès le premier temps, mik-
)y kédem ^ dès les jours éternels. » 

Commentaire de R. Sal. Tarhhi : 

« Tu aurais dû être la moindre des familles 
» de Juda , à cause de l'objet indigne (hap-
« peçolet ) ^ qui est au milieu de toi , Ruth la 
» Moabîte; cependant c'est de toi que me sor-
» tira le Messie fils de David. C'est ce que dit 

{a) Y. aussi 1. Pet. 2 ; (\, 6 , 7 , 8. 
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» l'Ecriture : La pierre rju'vnt rejetêe ceu$ qlii 
» bâtissaient, et le reste. » 

« Et ses issues sont dès le premier temps. 
ï> Comme il est écrit (Ps. 72• 17) : Avant la 
» naissance du soleil il avait nom Yinnon » [à). 

IL Jacob après avoir parlé , dans sa célèbre 
prophétie, des tribulations de Joseph* s'ex­
prime en ces termes (Gen. 49» a 4 ) : <( Mjxh 
son arc est demeuré en force ; ses bras et ses 
mains ont conservé leur souplesse ('/>) , par 
les mains du Puissant de Jacob d'où vient (e) 
le Pasteur , la pierre d'Israël (Rogné Eben 
Yisraêl ). » 

Commentaire de R. Moïse Nabhménides : 
« Le Pasteur, la pierre d'Israël, c'est la pierre 
» primitive et principale (d) qui est devenue 
» la tête de l'angle de la part de Jéhova » (e). 

111. Zohar sur le livre des Nombres fol. 87, 

(a) V. plus haut (sect. 5.). 
(b) Arme und Iïacnde sînd ihm gèlent. Trail. allem. 

dé Mendelssohn. 
(c) Mischschain , eti latin i?u!è. 

(d) lli haébcn haroscha , paroles empruntées de Zach-

(c) Scliehi'iyeta lerosch piuna mêèt yehovn. 
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col. 3/|6 : « Il est écrit ( Eccleg. 1 ; G ) L'esprit ^ 
» roualih [à) se meut circulairement. Ce verset 
» cstdediûlciieentente; ildevraitdire : tesoleil 
» se meut circulairement ? Mais il est ici ques-
» tioli de l'esprit qui est sous le soleil, et qui 
» est appelé Esprit-saint, rouahh-hakkodesch. 
» Et que veut dire Y esprit se meut circulaire-
» ment? Il se meut vers les deux eûtes pour 
» qu'ils soient unis dans la même essence (/»). 
» Et. ce mystère est annoncé dans le verset sui-
» vant (Ps. 118; 22 ). La pierre qu'ont rejetee 
» ceux qui bâtissaient est devenue la tête de 
» l'angle. » 

§IV. 

Il est nécessaire d'entrer ici dans quelques 
détails au sujet du soleil dont parle le Zohar 
dans le passage que je viens de citer. 

Ce soleil est sans contredit la seconde kypos-
tase de la Divinité. Le Saint-Esprit est sous 
hîi dans le sens qu'il est appelé troisième hy-
postase. L'Égliseet la synagogue sont d'accord 
relativement à la dénomination de soleil don-

(a) V. Ja note (h) <le 1 îi page 50. 

{h) Lrî(~Itlial)|n:rn bogoufilia. 
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née an Christ ou Messie. f/Egh'ac dans les 
litanies du nom mille fois béni de Jésus, di t : 
Jésus, soleil de justice a. p. de n. Jésu sol 
justitia; m. n. (a). 

La synagogue enseigne que le soleil du verset 
20 , chap. 3 , de Malacliie, n'est pas l'astre 
de ce nom f mais le Ilot-Messie. » Et /c soleil de 
)i justice qui guérit par ses rayons , bihhna-
» phélia (fr) , vous luira à vous qui craignez 
» mon nom, J> dit Jéhova des aimées par la 
bouche de Malacliie. 

i." Le Talmud (traités IVedarim , fol. 8 
Verso, et Gnaboda-Zara, fol. 3 verso et fol. 4 
recto ) , dit que le soleil dont il est parlé dans 
ce verset de Malacliie , c'est celui qui se mon­
trera à découvert et dans tout son éclat après 

(a) Conférez aussi S. Matlli. i / j ; iO. S. Luc i ; 78. 
S. Jean.i ; /[, 9. 3 ; 19. 8; 12. JEpli. 5 ; 14. 1 Pet. i ; 
19. Apoc. 5 ; \t\. 

(b) Jl est à remarquer que bihhnaphèha peut aussi se 
traduire : par tes pans s ou te bas , de sa robe ( V. nom­
bres i 5 ; 38- 1 Sam.- i5 ; 27. a/|; 4- Xnch. 8; ?.3. ) 
Nous voyons dans S. Mattb. 9; 20, qu'une femme affli­
gée depuis doiiKO ans d'une cruelle maladie , obtint sa 
guérison en touchant le pan , ou bas, dtt la robe do J é ­
sus-Christ. 



( 19° ) 
l'avènement da Messie et la résurrection des 
morts, « 11 fera les délices des justes, ajoute 
le Talmud, et il consumera les impies par l'ar­
deur de ses feux » (a). 

2.0 Zohar sur la Genèse fol. 112 , col. 449 : 

« R. Hhiya a ouvert La conférence par ces pa-
» rôles.. Il est écrit ( MaU 3 ; 20 ) : et le soleil 
» de justice qui guérit par ses rayons _, vous luira 
» à vous qui craignez mon nom. Viens et con-
\i sidère que Dieu.saint, béni soit-il, a préparc , 
» pour éclairer Israël, ce soleil que depuis la 
» création de l'univers il a dérobé à la vue des 
» impies du monde. Quand ce soleil parut 
» dans le principe, ses rayons éclairaient à la 
» fois toutes les extrémités de la terre. Que dit 
» l'Ecriture quand Jacob eût été blessé à la 
» cuisse par un ange? Et le soleil se leva pour 
» lui ( Gen. 52 ; 5a ). Le soleil qui a la vertu 
» de guérir (b) ; car l'Écriture dit bientôt après 
» ( 33 ; 18) . Et Jacob arriva sain et sauf^ 
» Schalem (c), dans la ville de Sichem. 

(a) V, aussi plus haut (p. i3â ) 
(A) Déit lêh apotit.t. On pourrait aussi traduire: Cm' 

a le-pouvoir àv guérir* V. plus haut p. i63. 
Çc) Schalem signifie parfait, sain. La Vulgale, à 

l'exemple des Septante et de la version syriaque, tra-
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»> C'est par ce soleil que Dieu éclaire Israël * 

}> car il est écrit : elle soleil de justice , etc. Quel 
» soleil de justice ? Celui qui a guéri Jacob» Le 
» texte continue et qui guérit par ses rayons; 
» car par ce soleil tous obtiendront leur gué-
D rison. Dans le temps où Israël se relèvera 
» de la poussière (a) , que de boiteux , que 
» d'aveugles, il j aura parmi eux (/;) 1 Mais 
» alors Dieu saint, béni soit-il, leur fera luire 
» ce soleil pour les guérir. Et alors ce soleil 
» luira d'une extrémité du monde jusqu'à l'au-
» tre extrémité. Il sera une guérison pour Is-
» raël, mais les nations idolâtres en seront 
» consumées (c). 

luit ce mot comme si c'était le nom propre de la ville 
[le Sichem. Cependant S. Jérôme n'en ignorait pas la 
signification , puisque en rapportant (dans ses quœstio-
nes bebraïea; in Gcncsin ) la tradition que nous lisons 
ici dans le Zobar, il dit que sckalem signifie guéri > par­
fait. 

« Tradunt Hebraei quod claudicantis fémur Jacob 
»ibi conyaluerit, et sanatum sit. proptereâ eamdem ci-
nvitatem carati atque perfecti vocabulum consecutam.» 

(a) Debizmanna hahou dikoumoun yisraêl mC'gna-
phra. 

(^)Parmi les Israélites.Camnié hhigguerinvehhammé 
çoummin yebon belion. 

[c] Vegnammin gngnz, bCti yillhokedoun. 
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3, Médrasch-rabba siir l'Exode aa ; a3 ( Toi. 

149 » col. ! ) : « Moïse a demande a Dieu saint, 
» béni soit-il ^ si les enfants d'Israël seront 
» éternellement rejetés pour leurs péchés? Et 
b Dieu lui répondit : lis ne le seront que jus-
» qu'à ce que vienne le soleil (a), c'est-à-dire , 
» jusqu'à ce que vienne le Roi-Messie; car il 
» est écrit : Et le soleil de justice qui guérit par 
»> ses rayons, vous luira à vous qui craignez mon 
» nom, »> 

4-" Pécikiha-rabbati, cité-dans le Mèdrasch-
Yalkout sur Isaïe 60 Ï « Que signifient ces pa-
» rôles (Ps. 36 ; 10 ) : Dans ta lumière, ô Dieu, 
» nous verrons la lumière? c'est la lumière du 
» Messie ; car il est écrit (Gen. 1 ; t\ ) : Et Dieu 
» vit que la lumière était bonne. Ceci nous fait 
» voir que Dieu a caché sous son trône glo-
» rieux, le Messie et son siècle. Alors Satan 

(à) Amar lêh lav clla gnad bo haschschêmesch, Paroles 
empruntées de l'Exode 22 ; a3. Le verbe bva (beth vav 
nlcph) stgoiGe se coucher , occidere en latin , quand il 
a pour sujet schêmesch3 soleil, l'astre du jour. Hégi par 
tout autre mot , H signifie venir, arriver. 

Lorsque le Soleil-Messie se couche, c'est l'heure de 
son vrai avènement; car alors tout est consomme : con~ 
summatum est. 
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» dit devant Dieu saint, béni solt-il ; Maître 
M de l'univers , à qui est la lumière cachée sous 
» ton tronc glorieux ? Dieu répondit : A celui 
» qui t'abaissera, et qui te couvrira de confn-» 
» sion. Satan dit : Maître de l'univers, fnïs-le-
» moi voir. Dieu dit : Yiens et vois-le. Aussi-
» tôt qu'il l'aperçut il comtnença à trembler 
J» fortement, et il tomba sur sa face, disant : 
» C'est assurément le Messie qui me précipi-
» tera dans l'enfer avec toutes les nations in-
» fidèles(a). Dans le même moment les nations 
» furent ébranlées , et elles dirent devant Dieu: 
» Maître de l'univers , qui est celui dans les 
» mains duquel nous tombonsP Quel est son 
» nom , et quelle est sa nature? Dieu sa in t , 
» béni soit-il, répondit i Ephraïm [b) mon Messie 
» de justice (c) est son nom. Et il relèvera sa 
» stature et celle de son siècle, et il éclairera 
» les yeux d'Israël, et il sauvera son peuple. » 

Yoycz plus liant, pag. 107, et toute la 
3.° section de ce chapitre. 

(a) Li nulhliol hftouinmot-
(/>) Ephralm, nom du Messie quand i! est appelé Fils 

de Joseph. Voyez In noie (1) de l'introd. 

(c) Meschiahk tsidh't. Lu soleil mystique est égale­

ment nppelé Soleil d« jnstire, Sol justiti.-e. Mnl. 5 ; 20, 

i3 
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Voy. aussi Isaïe 9 ; t. 42 ; 6. 49 ; 0. Go; 1, 

a, 5. Ps. 19; 5. 36î 10. 8/j; 12. 

S'Y. 

Mais revenons à la pierre. Ou i , revenez , 
je vous en conjure à cette pierre que nous n'au­
rions jamais dû quitter , parce qu'en elle seule 
nous pouvons trouver le salut de notre ame. 
« Quel est le rocher d'abri si ce n'est notre 
si Dieu?» dit David ( Ps. 18; 3 2 ) . « Israël 
( Yeschouroun ) , dit le prince des prophètes, 
a abandonné lé Dieu qui l'a fait, et il a vili­
pendé (vaïnabbêl) le rocher de son salut» (Deut. 
Ô2 ; 5 ) . *< Tu as quitté le rocher qui t'a engen­
dré et tu as mis en oubli le Dieu puissant (a) 
qui t'a formé» (lbid. i'. t8). «Regardez au ro­
cher d'où vous avez été taillés, et au creux de 
la carrière d'où vous avez- été tirés » ( I s . 5 r ; i ) , 
et répétez d'après le Prophète royal : « Jéhova 
est mou roc ( çalgni) et ma forleresse et mon 
refuge. 11 est mon Dieu puissant (b), mon ro­
cher par qui je suis abrité » (Ps. 18; 3 ). 

{a) El 3 c'est un des noms qu'ïshle donne à Venfant 
miraculeux. Y. piige îo^, 

(h) V. In notet>r6cc<1<ïniè. 
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Jacob, notre pore , voit en songe l'échelle 

mystérieuse composée des trois degrés de la 
Divinité (a), cette échelle qui par ses deux ex­
trémités est dans le séjour glorieux de la Di­
vinité en même temps qu'elle pose sur notre 
triste lieu d'exil, cette échelle médiatrice qui 
réunit le ciel avec la terre , séparés avant elle 
par un espace incommensurable. Jacob pour 
consacrer le souvenir de cette vision dans la­
quelle il a reconnu Y Homme-Dieu^ médiateur 
entre son Père et les enfants d'Adam, prend 
la pierre qui avait été sous sa tête et il en fait 
un Oint, un Messie. Car il l'érigé en monu­
ment et il répand de l'huile sur sa tête (/»). Cet 
honneur rendu à la pierre de sa tête confirme 
les paroles de notre bienheureux frère : « Jé-
» sus-Christest latête, lechef,detouthomme. 
» Ornais viri caput Christus est » (i Cor. i i ; 3 ) . 

« Et cette pierre, dit le saint Patriarche , 
« que j'ai érigée en monument, sera la maison 

(a) Y. page 5a note (6). 
(6) Vaïyiltsok schémen gnal roschflh. 
Quis nlius lapis positus ad caput Jacob, ut nominatim 

quodam modo exprimeretur, eliam unctus, nisi caput 
viri Christus ? Quis enim Christum nescit ab unelione 
appellari. S. Aug. C. Faust. Manich. 1. ta, c. \G. 

l3. 
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)! de Dieu. » Comment une seule pierre peut-
elle être la maison de Dieu, si vous ne dites 
qu'elle est la figure de VOint Divin qui dit de 
sa personne (S. J. 2; 19). « Détruisez ce tem-
» pie et en trois jours je le rétablirai. » Riais 
qu'ai-je besoin de vous prouver une chose que 
vous apprend le texte sacré? Dans la Genèse 
3i ; 11 , il est dit que Vange de Dieu , non pas 
un ange ordinaire, mais l'ange qui est la 
deuxième hypostase de la Divinité {a), appa­
rut à Jacob en Mésopotamie et il lui dit : « Je 
suis le Dieu, maisoji-de-Dieu. Anohlii kaûi (l>) 
Bêthet. 

(a) V. la section précédente. 

{b) L'article ha devant le nom et ne permet pas de 

traduire : Je suis le Dieu de BMhel. Les noms hébreux 

ne peuvent pas prendre l'article quand ils sont dans 

l'état construit (nismahhj qui répond au génitif des au­

tres langues. 

Comme Bêtkel est également le nom que Jacob avait 

imposé à là ville ou il avait passé la nui t , le Seigneur 

ajoute : Où tu as oint une pierre monumentale. 

La pierre et la ville où elle devînt la pte?Te ointe 3 la 

maison de Dieu, portaient donc le même nom. Où naît 

Jésus-Christ , le Dieu Bêthet? A Bethlékem, la maison 

du pain , du pain descendu du ciel, de la manne qui est 

\n pierre comme dit Philon : ainsi dans la maison de 

Dieu , Bt'ihet. 
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La pierre de Jacob , qui selon nos livres est 
la même que la pierre schetiya ( pierre fonda­
mentale ) , a servi à la fondation du inonde : 
ce qui revient encore aux paroles du saint 
Evangile. In pvincipio crut Verbwn, etc. «Le 
Verbe était au commcnccinent. Toutes choses 
ont élé faites par lui, et rien de ce qui a été 
fait n'a été fait sans lui. » 

L Zohariii Genesin (fol. 5/| , col. 2 i j ) , sur 
ces paroles de Jacob : Et cette pierre que j'ai éri­
gée en monument. « Ceci est la pierre schetiya 
>• (pierre fondamentale), de laquelle a été 
» planté le monde. Sur elle a été bftli le teni-
» pie saint. Et la pierre schetiya existait avant 
» la création du monde [a). » 

II. Le môme ( Ibid. fol. 88 , col. 352 ) , sur 
les mêmes paroles de Jacob : El cette pierre 
que j'ai érigée en monument 3 sera la maison de 
Dieu. « De cette manière , le tout sera uni en 
» un seul nœud (b). Et cette pierre est bénie 

(a) Ében schetiya gnad lo itberi gnnltna havnt. 
(A) Deha keriGn yelif* crjulla kisclischo'irn Mt;ul;i. 
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» de la droite et de la gauche (a)7 et elle est 
» bénie d'en haut et d'en bas (/>). » 

n £a maison de Dieu (c). Jacob aurait dû 
» dire : la maison de Jèhova (d) ? Mais il veut 
» dire le séjour du tribunal (e) , par les deux 
» côtés d'en haut, le côté du jubilé qui est le 
» Dieu vivant, et le cùtêd'Isaac.n 

Un Père de l'Église nous fournira le commen­
taire de ces dernières paroles du Zohar: « La 
» pierre que Jacob avait mise sous sa tête a 
u **eçu l'onction, pour signifier le Messie ; de 
» même quIsaac était le Christ quand il por-
» tait le bois pour son immolation (/*). o 

III. Mêdrasch-Yalkôut (section vaïjctsô). 
(i Dieu saint, béni soiUil, a enfoncé la pierre 
» de Jacob jusqu'aux profondeur* de l'abîme , 
» et il en a fait la base de la terre. C'est pour 

(a) V. plus haut pages ?4> ^4? I 2 4* 
(&) Allusion aux deux natures du Verbe ipcarné. 
[c) Elohhn 3 Dieu , est un nom pluriel. 
[d) Yefwva, Jèhova, est un nom singulier. 
[e) De la Très-Sainte Trinité. V. ch. î , sect. 4* 
(/*}... Sicut lapis ille quem Jacob posuit ad caput, 

eliam unctionem ad signifleandum Dominum assum-
psit; sicut Isaac Christus erat cûm ad se itmnolandum 
ligna portabat. S. Aug. de Trinit. lib. 2, cap. (y. 
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» cette raison qu'elle est appelée la pierre sche-
» tiya ( fondamentale ). Dans ce moment les 
> habitants du ciel élevèrent la voix et dirent: 
) Sois beni o Jéhova , cl saint [a). » 

« Le texte continue : Et il a répandu de l'huile 
> sur sa tête. Dieu a versé du haut fin ciel en-
y viron un pakk [b) d'huile. » 

IV. Talmud, traite Yoma, fol. 5 3 , verso , 
H fol. 54 j verso : 

« Quand l'arche sainte manquait dans le 
> sanctuaire, il j avait à sa place une pierre 
» qui s'y trouvait déposée depuis les jours des 
> premiers prophètes 9 et schetiya était son nom. 
> La tradition enseigne que le monde a été 
> fondé sur cette pierre. Schemmimmenna 
) houschthat hagnolam. » 

V. Paraphrase Ghald. de Jon.-ben-Huziel 
sur l'Exode 28; ,'îo. « Le nom (c) grand et saint 
) par lequel ont été créés 3 io mondes, est 
> gravé sur la pierre schetiya. Le maître de 
» l'univers a fermé avec cette pierre dès le com-
» mencement, la bouche du grand abîme (d). 

(a) V. p, io4-

(b) Pahh du grec yaxèç, vnse de forme lenticulaire. 

(c) 'Jéhova. Y. ch. 1 , sect. a , § v. 
(d) De l'enfer. 



( 200 ) 

« Et quiconque invoque ce nom (a) dan» le 
» temps d'affliction , sera soulagé. » 

YI. Le culte que nos pères rendaient au Mes-i 
sie dans la pierre Bétfiel de Jacob, conservée 
au sanctuaire du temple de Jérusalem , fut 
bientôt imite par nos voisins de la Phénicie 
qui avaient avec nous une langue commune. 
De la s'est répandu le culte des pierres bœ~ 
tyles [b)9 appelées aussi pierres divines (lapides 
divi ) , pierres animées (XtOsç tytyx?t ) » pierre Ju­
piter (lapis Jupiter ou Jovis), que nous re­
trouvons dans toute l'antiquité payenne (21). 
Rome idolâtre appelait cette pierre Abadir, 
Abaddir, {c) norn formé, ainsi que vous le 
voyez, des deux mots hébreux àb, addir (Père, 
puissant ). 

Tel est le motif de cette défense du Deuté-
ronome 16 ; 22. « Et tu n'érigeras pas de mo-

(«) Le nom béni de Jésus. V. ubi suprà § TII . 
{b) BctÎTtAoç vient, selon qu'on prononce la première 

diphtongue, m ou<tî, de bat ( Maison de... ) ou de bail 
(maison). 

U) Âbadir 3 Dens est. Priscianns lîb. 5. 
Abdir qtioquc et abaddir ô paîriAoç hujns nhmldîris. 

Id. lib. 6. 
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numcnt d'une seule pierre , matsêba (a), car 
Jéhova ton Dieu le déteste. » 

Commentaire de 11. Sal. Yarhln Ï « Et quoi-
» que aux jours de nos Patriarches la matsêba 
» fut agréable à Dieu, il la déteste mainte-
» nant., parce que les Chananéens en ont fait 
» un culte îdolâtrique (b). » 

§ VIL 

Si la tradition nous apprend que VAnge-
Dieu (c) a toujours été le guide de nos pères, 
elle nous apprend aussi que la pierre ne les a 
jamais quittés dans leurs longues migrations. 

L'écriture et la tradition ne nous appren­
nent pas une seule particularité touchant cette 
pierre, qui ne soit une image fidèle de ce qui 
est arrivé à notre divin Rédempteur. 

Qui a donné cette pierre à notre peuple ? 

{à) Matsêba , subst. fém., monument ou autel (Tune 

seule pierre. Un autel de plusieurs pierres, tel que Oieu 

le prescrivit aux Hébreux,s 'appelle mizbiahk. 

(/») V. aussi îe Ciphri et le Médrasch-yalkout ( in 

loco ) ; ainsi que Maïmonides , traité <le l 'idolâtrie, eh, 

fi> S ^ J avec la glose KJccph-michnê, 
(r) V. la section précédente, 
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Une Marie , la sœur de Moïse et d'Àron (a) % 
une Marie célèbre, uns Marie dont l'Ecriture 
sainte qui ne manque jamais de parler du ma­
riage et de la postérité des personnages qu'elle 
nous fait connaître, ne dit nulle part qu'elle 
ait été unie à un homme ; une Marie, enfin, 
que l'Écriture appelle Vierge (Gnalma. Exode 
a ; 8) et Prophétesse (Nebîa. Ibid. 15 ; 20). 

Quand la pierre fit-elle jaillir de son fane 
des torrents d'eaux qui ont rappelé à la vie la 
multitude des Hébreux qui périssaient de soif? 
Quand elle eut été frappée par la synagogue 
que représentait Moïso notre premier docteur. 
«Et Moïse leva la main, dit le texte,et il frappa 
» deux fois le rocher de sa verge, et iï en sortit 
» une grande abondance d'eau , de manière 
» que le peuple eut de quoi boire » (b). 

Mèdrasch-rabba (section hhoukkat) : «Moïse 

(<?) V; Talmud , traité Thagnanit, fol. g , recto; Mé-
drasch-yalkout et les commeiUaires de H. Sal. Yatithi et 
de Hhezkouni sur les nombres 20 ; ?.. 

(6*] . . . où 'fàp r\ TÎiç 77£Tpa; rjwcç xo vêoip f,<fiu, ffWiv , où 

^àp av v.cà 7rpo TOUTOU ccvip^oÇey, çùX gTspa TIÇ iriroa irvEu-

(Aarty-i TO 7ràv stp'yxÇsTO T TOUTSÇIV, O ypiçoç Q TTKAWV à'Jroïç 

wavra^oO, v.ax îrâvTa ^ay^aToypywv. S . C l i rys . 2 3 . " h o m . 

sur la 1." èp. aux Cor. 
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w frappa le rocher une première fois, et il n'en 
» distillait que les gouttes. Ensuite Moïse le 
n frappa une seconde fois, et il en sortit de l'eau 
» en abondance. » 

Notre-Seigneur aussi fut frappé une première 
fois dans la flagellation, et de son corps ado­
rable il ne distillait que des gouttes. Il fut 
frappé une seconde fois sur la croix, aussitôt 
comme le rocher du désert, il fit jaillir de son 
fane une grande abondance d'eau et de sang, 
qui rappelle encore à la vie tous ceux qui pé­
rissent de la soif de la piété, comme s'exprime 
notre Philon. El tout te peuple des vrais Israé­
lites a de quoi boire. 

Moïse , qui a osé porter les coups sacrilèges 
au lieu de se servir de paroles de prières (a), 
est exclus de la terre sainte, et condamné â 
errer dans le désert jusqu'au jour de sa mort. 
Jésus (ù) fils de Noun (c) qui lui est substitué, 

(A) Tradition (Agada) rapportée par R. Soi. j a r h h î , 

R. Moïse JNabhménides et plusieurs autres rabbins , sur 

les Noinb. 2 0 ; 12. 

(/>) Toutes les anciennes versions rendent je fioschouang 

par Jésus 3 wo-ovç. 

('•) Moïse ajoute la lettre youd au nom de son succes­

seur avant l'entrée de ce dernier dans la Terre-Sainte^ 
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met Israël en possession de l'héritage promis 
à nos pères. Àron perd la dignité sacerdotale, 
et il se voit dépouiller de ses ornements de 
Grand-Prêtre , parce que le règne de Jésus 
commence par la suppression du sacerdoce 
selon l'ordre d'Àron (a). L'arrêt qui frappe les 
frères de Marie est irrévocablement porté Parce 
que, leur dit JéUova, vous n'avez pas eu de 
foi en moi, pour me sanctifier aux yeux des en-
fant$-d'Israël (Nombres 20; 12). 

«Et à la vérité, dit R. Moïse ÎNahhmcnides 
»dans son commentaire (in loco), ce chapitre 
« renferme un des plus grands mystères de 
» l'Ecriture sainte. Çod gadol miscitrê hat-î 
» thora. » 

s w". 

I. Et quelle est, je vous prie , cette pierre 
du livre de Daniel (2 ; 3/j, /j5) qui, détachée 
de la montagne sans la main d'aucun homme, 
frappe et renverse le colosse des quatre grands 

Ce youd qui a changé !e nom hoschêang en Jésus* forme, 

avec Pfoun le mol yinnon que j'nî explique plus haut 

sect. v, ch. 2. 

(à) V, sect. TÏ , cli. 2 , A la fin. 
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empires du monde , et finit par étendre sa 
propre domination jusqu'aux extrémités de la 
terre, domination qui durera éternellement? 
Vous savez que c'est le Messie. Il serait plus 
qu'inutile de vous le prouver par des autorités, 
car jamais rabbin n'a osé nier cette vérité. 

David qui ne perdait jamais de vue la pro­
messe de Dieu , de faire sortir de ses reins 
un fils qui sera le Fils de Jêkova et dont 
Jéhova sera le Père ( 2 Samuel 7 ; \l\ seqq. ) 
avait déjà dit dans son dixième Psaume gra-
ducl( i ' s . 1 21 ) . «.îc lève les yeux vers les mon­
tagnes d'où (ou de laquelle) viendra mon se­
cours? Mon secours viendra de Jéhova. » 

Remarquez, mes chers frères, que le texte 
sacré met souvent harim (montagnes) à la place 
de sckamdyim (cieux ou ciel). Vous vous en 
convaincrez en comparant le Terset 8 du can­
tique de David au deuxième livre de Samuel 
(ch. 22) , avec le même verset du même can­
tique au psaume 18. 

11. Le Prophète-Evangéliste , je veux dire 
lsaïe, annonce le Messie dans les termes sui­
vants : 

28; 16. « C'est pourquoi Adonaï Jéhova dit 
ainsi, voici que je fonde dans Sion une pierre, 
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une pierre d'épreuve (Ehen bohhan), angulaire 
et précieuse,* fondement solide. Que celui qui 
croit ne se hâte pointu) Paraphrase chnldaï-
que : «'Voici que j'institue dans Sîon le Roi-
Messie [â)j Roi puissant, fort... » 

II. Sal. Yarhhi : a J'ai fondé déjà (kebar) 
» dans Sioii "une pierre. îl y a long-temps que 
» j'ai pris la décision de susciter le Roi-Messie, 
»qui sera dans Siôn une pierre d'épreuve. » 

R. Àbr. Àben-Ezra : « Que celui qui croit ne 
i>se hâte point. Car cette prophétie ne s*accom-
» plira qu'après un grand nombre de jours. » 

III. o Car voici » dit Jéhova dans Zacharie 
(3;.8)que je fais arriver mon scrvitcur6'en?i<?(/»). 
Car voici \& pierre que j'ai posée dev ant Je sus (c) 
le Grand Pontife (d). 11 y a sur une seule pierre 
sept yeux. Yoici que je grave moi-même les 
caractères de son inscription^ dit Jéhova des 
armées. Et j'ôterai en un jour l'iniquité de ce 
pays. » 

[à] Le mot meschikha ne se lit pas dans tontes les 

éditions. Mais on le voit dans un grand nombre de ma­

nuscrits. V. Ray m. Mart. pugio fidei, 2 / partie, cl). 5. 

(b) V. pages 126, 128. 

(t) V. p . 2o3 note (b). 

{d) HaecohOn haggadol. 
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Le prophète explique lui-même au chapitre 

4 ( >v» 10 ) , ce que sont les sept yeux de la 
pierre, « Et ils se réjouiront, dî t- i l , en voyant 
la pierre de plomb dans la main de Zorobabel. 
Ces sept sont les yeux de Jéhova, qui parcou­
rent toule la terre. 

Nous lisons de même dans l'Apocalypse (5 ; 
G ) : (( Et je vis un agneau comme égorgé cjuî 
se tenait debout. 11 avait sept yeux qui sont 
les sept esprits de Dieu envoyés par toute la 
terre. » Et vidi.. agmim stantem tanquam oc-
cisum , habentem.. oculos sep te m qui sunt 
septem spiritus Dcî, rnissî in oniiiem terram. 

Le prophète dit que la pierre précieuse est 
entre lés mains de Zorobabel, parce que celui-
ci est un des ancêtres de Jésus-Christ S. Matth. 
î ; i3 . S. Luc 5 ; 27). 

Zaehnrîc s'explique lui-même à cet égard 
au verset 7 : « Qui es-tu devant Zorobabel, ô 
grande montagne aplanie ( lemischor ) ? Il 
produira la pierre primitive et principale ( Ve-
hotsî et haébcn haroscha). 

Paraphr. chald. « .. et il fera paraître le 
Messie, dont le nom a été annoncé dès les 
premiers temps, et qui dominera sur tous les 
royaumes. » 
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S IÏ. 

Un des recueils de nos plus anciennes tra­
ditions nous fournira encore ici le résumé de 
tout ce qui a été dit dans cette section. 

Mèdrasch-yalkout(2.'partie, fol. 85, col. 2). 
» Qui es-tu3 ô grande montagne aplanie ? Cette 
» grande montagne est le Messie. Et pourquoi 
» Tappelle-t-il grande montagne ? T'arce que le 
» Messie est plus grand que les patriarches ; 
» car il est écrit ( Is. 5a i i 3 ) : Voici que mon 
» serviteur prospérera, il sera haut , élevé, su-
» blime (a). Il sera haut; au-dessus d'Àbra-
» bain. Elevé ; plus que Moïse. Sublime; su-
» périeur aux anges. De qui sortira-t~il? De Da-
» TÎd ; car il est écrit ( 1 Paralip. 5 ; io — 2/1). 
» Et le fils de Salomon , Roboam, et tout le reste 
» jusqu'à Gnanani, Nuageux (J&). Qui est ce 
» Nuageux? C'est le Messie; car il est écrit 
» ( Daniel 7 ; i 3 ) . J'ai DU venir comme le fils 
» de l'homme avec les nuées , et il parvint jus-
» qu'à l'ancien des jours. Et quels sont les sept 
n dont l'Écriture parle au sujet du Messie ? 

(a) Y. la note de In page 116. 
(b) De ghanaii y nuée , nuage. 
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)) I/Kciiture nous le dit : Et ils se réjouiront 
t> en voyant la pierre de plomb dans la mdin de 
iî Zorobabei. Ces sept sont les yeux de Jéhova 

i 

)> qui parcourent toute la itrre. Le prophète dit 
» en outre : et il (Zorob.) produira la pierre 
it primitive et principale. C'est la pierre de Ja-
)' cob ; car il est écrit : Et Jacob s'étant levé le 
)) matin, prit la pierre qui avait été sous sa tête 
» et le reste. Et Daniel a dit dans le même 
« sens: Tu as vu qu'une pierre a été détachée 
» de la montagne. » 

SECTION X. 

Je terminerai ce chapitre par des citations 
qui prouvent que les Juifs reconnaissent la 
puissance du nom glorieux de Notte-Scigneur 
Jésus-Christ (a). 

I. Le Talmud de Jérusalem ( traité de l'Ido­
lâtrie, chnp. 9., sect. ?. ) , raconte que le petit-
fils de H. Josué fils de Lcvi, étranglait d'un os 
qui lui était resté dans le gosier. Il fut guéri en 

(a) V. plus haut p. i î s . 

• 4 
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un instant par la vertu du nom de Jésus qu'un 
homme prononça sur lui. Atahhad velahhasch 
Jêh bischmêh deyêschou ben Pandera veîn-
scham. 

II . Le même fuit est rapporté dans le Mé-
drasck-rabba siir l'Ecclésiaste 10 ; 5 ( fol. 110, 
col. 3 ) , comme étant arrivé au fils de R. Jo-
sué-ben-Lévi. 

1IÏ. Le Talmud babylonien ( traité de l'Ido­
lâtrie , fol. 27 , verso ) , et le Mèdrasch-rabba 
sur l'Ecclésiaste 1 ; 8, racontent queBen-Dama, 
neveu de Rabbi lsmaèl, a été piqué par un 
serpent. Jacob (Jacques, disciple du Sauveur) 
voulut le guérir par la puissance du nom de 
Jésuss et llabbi Ismaëls'y opposa. Iîen-I)ama 
voulait prouver par l'Ecriture qu'il pouvait user 
de ce moyen; mats il expira avant d'avoir 
achevé d'expliquer sa raison. Là dessus excla­
mations de joie de la part de l'oncle -. « Heu­
reux Ben-Dama ! Ton corps est resté pur , et 
ton âme en est sortie pure! » 

Aveugle et malheureux Pharisien, tu ne sais 
pas que tu blasphèmes le nom du Saint des 
Saints [a). Celui qui est la source de toute sain-

(a) Daniel appelle l'avènement du Messie ; «l'onction 
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teté, peut-il contaminer un homme qu'ildaigne 
guérir parla vertu de son nom, ce nom devant 
lequel tout genou fléchit, et que les anges ne 
prononcent qu'en tremblant ? 

du Saint du saints. Felimschôahk kodesch kadaschim. 

14. 
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CHAPITRE III. 

Incarnation du Messie Fils de Dieu. 

Vous avez vu jusqu'ici par une foule de té­
moignages , mes chers frères, que le Messie 
attendu par nos ancêtres pour réconcilier 
l'homme avec Dieu après le péché originel, de­
vait être à la fois un homme atJëhova. En effet, 
il devait réunir dans sa personne sans la moin­
dre division , la nature divine et la nature hu­
maine. Il fallait que ces deux extrémités s'unis­
sent (a), afin que le Dieu donnât du prix aux 
souffrances de Y homme, et que Yhomme fournît, 
pour ainsi dire» la matière du sacrifice qui 
devàitexpier nos iniquités. II n'aurait pas suffi 
que Dieu habitât dans l'homme comme dans 
son temple, et qu'il en acceptât les disposi­
tions et les sentiments ; il fallait que ce fût lui-
même qui souffrît et qui mourût quoique dans 

M V. pnge i95. 
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une autre nature que la divine; il fallait que 
ce fût lui-même qui s'anéantît et qui s'humi­
liât jusqu'à la mort. Et quelle mort? Celle de 
la croix ! 

Le Messie devait donc naîtreFt'/s de l'homme 
et Ftls de Dieu, celte dernière qualité lui étant 
inhérente dès le principe (a). 11 devait naître 
germe de Jéhova et fruit de la terre , ainsi que 
s'exprime lsaïeau chap. 4 * # 2. « En ce temps-
»là le germe de Jéhova sera à ornement et à 
vdignité, et le fruit de la terre sera :\ magnili-
•»ecncc et A gloire pour ceux qui seront cchap-
»pés de la ruine d'Israël. » 

Commentaire de 11. David Kimhhi : « En ce 
h jour. Nous avons déjà expliqué plus haut 
» qu'eu ce jour signifie au jour dusalut^ à l'art-
» nement du Rédempteur. » 

» Le germe de Jéhova. C'est le Messie fils de 
» David ainsi qu'il est écrit ( Jéi . s 3 ; 5) , et 
i) je susciterai à David un germe juste (h). » 

[a] Christus Dei filins ex asterno est secundnm spiti-

tmn sanctitnlis. Juxta carnem Ycrô ex setnine David na-

tns est fiitus l ) eo , ut utroque non faclas F)eo filius ha-

henttir sed notas. S. Aug. ex N. T. quœst. q. 5^. 

(/>) l,!i panqdmisc clialdaïquc de Jon.-foen-Huz. rend 
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« Le fruit de la terre. Ceci s'entend égale-

» ment du Messie (a). » 

^ - • - • ? • ' • • " • • • • • • • , • — • — — — • • • • - . . . - , 

SECTION I. 

Messie Fils de Dieu. 

si-
Les nombreux témoignages que vous avez 

déjà remarqués dans cette lettre en faveur de 
cette proposition : Le Messie devait être Fils de 
Dieu, me dispensent de donner à ce chapitre 
touie l'étendue dont il est susceptible. Je me 
bornerai à ajouter les preuves suivantes. 

en plusieurs endroits le mot germe du texte , par Messie. 
V. Isaïe 4 ï 3- Jér. 23; 5. Zach. 3 ; 8. 6 j ia. l e Mé~ 
drasch-Rabba (Nombres fol. 271, col. (\. Lam. 1 ; 16 ) 
dit également qu'un des noms du Messie est Germe, 
Tsémahh. 

(a) Baïyom habou kebar pêraschnou lemagnala ki 
baïyom hahou beyom battheschougna bebo haggoéi. 
Pêrousch tsémahh yehova maschiahh ben David, kemo 
schennéemar vahakimoti ledavid tsémahh tsaddïk... 
Oupri haârets hou omèr gam-ken gnal h am maschiahh. 
(Confère» pages 126, Ï28, 206.) 
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I. Psaume a j G, 12. « Je rapporte ce qui 
est devenu un décret irrévocable, Jéhova m'a 
dit : Tu es mon Fils, je t'ai engendré aujour­
d'hui (a). Acappera el hhok (b), Yehova amar 
êlaï béni attha , ani haïyom yeltdthihha. » 

« Rendez hommage au Fils de peur que Dieu 
ne soit en colère. Naschkou (c) bar peu yée-
naph. » 

(a) Aujourd'hui signifie éternellement, le temps qui 
est toujours présent. S. Pierre dit dans le jour de l'éter­

nité 3 itç r,^.(pav atwvoç. 

« Dieu, dit S. Augustin, n'a ni hier ni demain; il a 
toujours aujourd'hui. Apud Deum nunquàm cntstinus , 
nunquàm hesternus dies est, sed semper hodiè. » De 
quinque hrcrcs. c. 4-

« Car7 dît ailleurs ce saint docteur , le jour qui ne 
doit pas son commencement à la fin d'une veille , et qui 
n'aboutira jamais a un lendemain , demeure toujours 
aujourd'hui. Ubt enim dies nec hesternî fine inchoatur, 
nec initio craslini tenninatur, semper hodiernus est, » 
Enoli. ad Laur. c. f\i). 

(/») El hhok signifie in statutum, prœscripium. La 

préposition el qui indique mouvement vers quelque chose 

(question quô dans la grain. lat.) annonce que ce que 
le prophète va répéter est passé en hhok. Ce dernier 
mot signifie selon les rabbins un décret de Dieu, fixe ci 

irrévocable dont on ne doit pas rechercher le motif. (V. 
Médnisch-Rabba, IVtehhiltIi;i,et II. Sal. varblii, sur les 
Nombres 19; 2. } 

(c) La rîR-iiie nschk (notin 5cliin kuupb) signifie p io-



( a i 6 ) 

Que ce Psaume traite du Messie » c'est un 
point sur lequel nous voyons d'accord le 
Tiilmud (traité Soucca , fol. 5a , recto), le 
Zoliar sur les Nombres ( fol. g4> col. 376), 
le Médrasch-rabba sur la Genèse 15 ; â, le Mé-
drasch-thchillim et le Médrasch-yalkont sur 
le Psaume 2. C'est-à-dire, tous les monuments 
qui nous restent de l'antique synagogue. 

Nous avons vu plus haut, pag. 4$j que les 
thikkounê-Zohar, pour, expliquer ce verset , 
disent que le Père et le Fils de ce Psaume sont 
le Youd et le hê du tétragiammaton. C'est-à-
dire , la première et la seconde hypostase de 
la Divinité. Voy. la seconde sect. du chap. 1. 

L'épître de S. Paul adressée à nos pères , 
prouve que cette opinion était reçue parmi eux 
sans contradiction. Voici comment s'exprime 
le disciple de Gamaliel (Ilébr. 1 ; 4> 5.) : Jésus-
Christ est aussi élevé au-dessus des anges que 
le nom qu'il a reçu est plus excellent que le 
leur. Car auquel des anges Dieu a-t-il jamais 
dit, comme au Messie, tu es mon Fils ; je t'ai 
engendré aujourd'hui, et dans un autre en-

l>rt:iticnt baiser, et |iar extension adorer, parce que !<s 

boiser chez ies Orientaux est un signe d'adoration et de 

soumission. 
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droit : Je lui serai Père et il me sera Fils ( Ibid. 
5; 5 ) « Ainsi lé Christ ne s'est pas attribué 
de lui-même la dignité de Pontife ; mais il l'a 
reçue de celui qui lui a dit : Tu es mon Fils, 
je t'ai engendré aujourd'hui. » 

Parmi les rabbins modernes plusieurs ont 
adopté l'opinion , pour ne pas dire le subter­
fuge y de 11. Sal. Yarhhi qui pour réfuter les 
chrétiens , litschoubat hamminim [a), expli­
que ce chapitre comme s'il traitait de David. 
Ils ont contre eux, outre la lettre du texte » 
les autorités pour lesquelles ils professent le 
plus grand respect. II. Sal. Yarhhi lui-même 
se rétracte dans sa glose sur le Talniud , et 
rend hommage a la véritéy ainsi que nous ver­
rons tout à l'heure. 

Chose singulière , le même rabbin qui croi­
rait l'enfer prêt à l'engloutir s'il contredisait la 
moindre décision, l'assertion la plus absurde 
du Talmud , ne craint plus de se mettre en 

(rt) C'es deux mots omis dans les exemplaires impri­
més se trouvent dans un grand nombre de manuscrits. 
.ï'indîfjno particulièrement celui sur parchemin de !a 
Itiltliollirijucd'I'itTurl, et celui cité par Pocokius(iu notis 
ad 0 . IN. p. 3o(ï seqq.) 
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opposition avec ce code si vénéré parmi vous y 

dès qu'il y aperçoit quelque chose tant soit 
peu favorable au christianisme ! 

Toutefois, plusieurs de vos rabbins trou­
vent plus naturel d'appliquer notre Psaume 
au Messie. 

i. Aben-Ezra ( sur le f. 2 ) : « Si ce chapi-
» tre s'entend .du Messie, le sens en devient 
» plus clair. Yéim gadl hammasckialih, hadda-
» bar yotèr barour. » 

2. R. David Kimhhi ( sur le jr. 12) : « .. et 
» il y en a qui expliquent ce Psaume comme 
» traitant de Gog et Magog , et Y Oint de ce 
» chapitre est selon eux, le Roi-Messie. Ainsi 
» l'exposent aussi nos anciens docteurs, d'heu-
» reuse mémoire. Expliqué de la sorte, ce Psau-
» me est parfaitement clair. Vcyesch mephà-
» reschim zé hammizmor gnal Gog Oumagog, 
» vehammaschiahh hou méîehh hamma-
» schiahh. Vehhên pêréschou rabbotênou , 
» zihhronam librahha. Oumbouar ze hammiz-
)> mor gnal zé haddérehh. » 

3. R. Moïse Àlschehh (22) et R. Obadie Se* 
phorno avouent que ce Psaume regarde le 
Messie. 

l\. Le passage suivant du Talmud ( traité 
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Soucca, fol. 5a* recto), mérite toute votre 
attention. 

(i Nos docteurs enseignent, savoir ; Dieu 
» saint, béni soit-il, dit (a) au Messie Fils de 
ï> David (puisse-t-il se manifester bientôt et de 
» nos jours ! ) Demande-moi quelque chose que 
» ce soit, et Je te raccorderai; car il est écrit 
» (Ps. 2) : Je rapporte ce qui est devenu un dé-
» cret irrévocable : Jéhova m'a dit, tu es mon 
» fils 9 je fat engendré aujourd'hui. A ta de-
» mande, je t'accorderai les nations en héritage. » 

Glose de R. Sal. Tarhhi : « Je t'ai engen-
» drêaujourd'hui. Je révélerai aujourd'hui aux 
» hommes que tu es mon Fils. Haïyom agallé 
» labbriot schebbeni attha. » 

Vous voyez , mes chers frères, qu'ici R. S. 
Yarhhi a tout-à-coup oublié qu'il avait réfuté 
les chrétiens dans son commentaire sur le Ps. 
3. Cette singulière distraction du prince des 
commentateurs , comme vous le qualifiez, est-
elle un effet de ce que le monde appelle hasard, 
mot vide de sens ? Ne devez-vous pas plutôt l'at­
tribuer à une attention de la Providence (6)? 

(a) Omèr, au temps présent; ce qui revient à Ym-
jpurtChiii du texte. V. page a i 5 , note(ff). 

(/>) V. p. u s . 
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5. À l'occasion de ce verset : Rendez hom­
mage au Fils , de peur que Dieu ne soit en co­
lère , llab Ahha propose dans le Mèdrasck-
Yalkout (a . e partie, fol. çjo, col. 2 ) , la pa­
rabole suivante : 

<i Un Roi était en colère contre les habitants 
» d'une province. Ceux-ci s'en allèrent trouver 
» son fils y et le prièrent d'obtenir du roi qu'il 
» leur rendît ses bonnes grâces. L'intercession 
» du fils eut un plein succès. Alors les habî-
» tants de la province se présentèrent devant 
» le roi et lui chantèrent des hymnes. Ce n'est 
h pas à moi , dit le père, que vous devez chan-
» ter des hymnes. Adressez-les à mon fils ; car 
» sans lui j'aurais ruiné votre pays. » 

Cette parabole n'a certes pas besoin de mon 
commentaire. « Que celui-là entende, qui a 
des oreilles pour entendre, » dit notre divin 
Sauveur. Qui habet aures audiendi, audiat. 
( S. Matth. i i ; i5. ) 

11 y a, du reste, de quoi convaincre les es­
prits les moins dociles que le Ps. 2 ne parle 
pas de David. Car nous y lisons : Jc/wva m'a 
dit9 tu es mon fils^je t'ai engendré aujourd'hui. 
A ta demande , je t'accorderai les nations en 
héritage , et les extrémités de la terré seront en 
ta possession. Le peuple hébreu sous le règne 
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de David n'a pas obtenu une puissance aussi 
étendue. Mais qui pourrait nier l'accomplisse­
ment de cetle promesse dans nofre Messie 
Jésus dont le nom est adoré au loin par toutes 
les nations (a), ainsi que l'a prophétisé son 
royal ancêtre ( Ps. 72 ; 8 ) , et il dominera de­
puis une mer jusqu'à l'autre , et depuis le fleuve 
jusqu'aux extrémités de la terre ? 

Le commentaire Mihhlia Ketanna ( sur 2 
Sam. chnp. 7 ) , dit expressément qu'/it* sujet 
du Messie , il est écrit : et il dominera d'une 
mer h l'autre , etc. 

Le fleuve, dont parle le psalmiste , c'est le 
Jourdain où le Sauveur a reçu le baptême. De 
ce moment a commencé sa domination. Re­
connu par S. Jean , il lui vient aussitôt des 

(a) Quod non de ipso David fuisse dictum in codem 

îpso psalino facile npparet : ibi cnlm dicitur etiam illud 

quod hommes quamlibet pertinacissimosj ï|>gïî reruin 

inîinifestalïone confondit, Dominus dixil ad me filîus 

meus es tu , ego liodife genui te: postula à me et dabo 

tilti génies hœreditatem tuam, et possessionfein tuam 

terininos lerrae. Quod gentî Jud&orum in qu3 regnavît 

David non esse concessum. Cbristi autem nomine longé 

liileque omnns génies occupante, nemo dubîtat esse 

complotnm. S. Aug. G. Faust. Han. 1. l 3 . c. 7. 
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disciples qui l'appellent, non -seulement Maî­
tre , rabbi, mais aussi Seigneur (a). Conférez 
ch. 1 ,sect. 1, § 3 , N.°3. 

§11 . 

Au Psaume 89, Ethan l'Ezrahhite dit à Je-
hova : « Tu as promis autrefois en vision à ton 
saint, à celui que tu aimes , disant : J'ai com­
mis le secours à un puissant (6). J'élève Y élu 
du milieu du peuple. J'ai fait choix de David 
mon serviteur ; je l'ai oint de mon huile sainte. 
Il m'appellera : mon lyhre9 le rocher de, ma dé­
livrance, Aussi je l'établirai premier-né, sou­
verain des rois de h\ terre. Je lui conserverai 
éternellement mon affection s et mon alliance 
lui est assurée. Je ferai subsister éternellement 
sa race , et son trône durera autant que les deux. 
Que si ses enfants abandonnant ma loi, ne se 
conforment pas à mes préceptes ; s i , violant 
mes ordonnances, ils ne gardent point mes 
commandements, je visiterai leur iniquité par 

(a) Pour ne pas faire de plagiat je déclare que j'ai lu 
cette réflexion dans un Père de l'Eglise que je ne puis 
plus me rappeler. 

(b) Schivviti gnêzer gnal guibbor. 
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la verge , et leur péché pas des plaies. Cepen­
dant je ne lui retirerai pas mon affection, et 
je ne manquerai pas à la foi que j'ai donnée. » 

Tout ce Psaume se rapporte au Messie, ainsi 
que nous l'apprend le Talmud, traité Sanhé­
drin , fol. 97» recto. Yoyez au même endroit la 
glose de 11. Sal. Yarhhi. 

Le même traité, fol. 98 , verso, et le Mé-
drasch-Uabba sur les Lamentations 1 ; 16 ( fol. 
68, col. 3 ) , affirment que le Messie s'appelle 
David, tant avant qu'après sa mort. 

Schemot-Rabba (section bo9 fol. i36 , col. 
2 ). llabbi Nathan dit : « Dieu saint, béni soit-
»il , dit : Je fais le Roi-Messie premier-né, car 
»il est écrit ( l's. 89 ) : aussi je l'établirai pre-
•nmier-nè; de même que j'ai fait de Jacob mon 
» premier-né, car il est écrit ( Exode 4» 22 ) : 
» Israël est mon fils premier-né. » 

En effet, à la première inspection du texte, 
on s'aperçoit qu'il ne s'agit pas dans notre 
Psaume de David fils de Jessé, mais de David 

fils de Marie, la très-sainte Vierge royale. 

§111. 

La vision dont parle le psalmiste : Tu as pro­
mis autrefois en vision à ton saint, etc. estexpli-
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quét! nu long dans le deuxième livre de Samuel 
où nous voyons clairement que toutes ces pro­
messes sont faites pont le fils que Dieu devait 
susciter à David après sa mort 

2Sam. 7; t\.scqq., Dieu fait dire à* David par 
le prophète Nathan quie ce ne sera pas lui qui 
h;Uiia le temple , comme il en avait le dessein. 
« Jchova te promet, continue le prophète, qu'il 
réserve à ta famille de hautes destinées (a). 
Quand tes jours seront accomplis, et que tu 
reposeras avcc.tes pères , je susciterai ton iils 
qui viendra après toi , qui sortira de toi , et 
j'affermirai son règne. Ce sera lui qui bâtira 

un temple à mon nom (b), et j'affermirai le 

(a) Le texte porte : que Jêhova te fera une maison. Ri 
bayU yagnacé lelthn yebova. L'expression hébraïque 
faire une maison équivaut i\ donner une postérité illustre. 
Les sages-femmes des Hébreux en Egypte, ayant craint 
Dieu, Il leur fit des maisons. Vaïyagnas lahem battitim. 
(Exode 1; 23.) La tradition enseigne que ces sages-
femmes étaient Jochabet s mère de Moïse et d'Aron , et 
Marie leur sœur. « Dieu leur fit des maisons , car de ces 
femmes pieuses sortirent la caste sacerdotale, la caste 
lèvîtique, et même la caste royale de David.» Tahnud, 
traité Sota , fol. u , verso; Médrasch-Rahba sur 
l'Exode 1; a i ; commentaires de H. Sal. yarbhi ,de 
ïlhezkouni, etc. 

[h) Voyez la section a du chapitre 1. 
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trône de son règne jusqu'à l'éternité ( gnad 
gnolam), je lui serai Père, et il nie seraFi7s [a). 
Dans son état de péché (/;), je le châtierai avec 
la verge des mortels, et par les plaies des fils 
d'Adam. Mais mon affection ne le quittera ja­
mais , comme je l'ai retirée de Saûl que j'ai 
rejeté pour te mettre à sa place. Ta maison et 
ton règne seront stables devant ta face , jus­
qu'à l'éternité; ton trôrie sera affermi jusqu'à 
l'éternité. » 

« Nathan parla donc à David, dît le texte , 
selon toutes ces paroles, et selon cette vi­
sion. Kehliol hahhizz&yon hazzé> » 

îl n'est pas possible que celui qui Ht avec 
bonne foi les paroles de celte prophétie, ne 
voie tout d'abord qu'elle regarde le Salomon(c) 
spirituel fondant YÉglise spirituelle j Église 
qui durera autant que les siècles , plutôt que 
le Salomon typique construisant le temple de 
Jérusalem,, temple périssable et à jamais ruiné. 
Ce dernier qui a commencé à régner du vi-

(«) Ani éhyé lo leab vehou yihjé li lebôn. 
(A) Ascber bebagnavoto. Mot 5 mot : que dans son 

pécber. 
(r) Safomon signifie prince de la paix „ un des noms 

du Messie. Isaïc 9; fi. V. S. Aug. JEnar- in ps. 71 . 

i 5 
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Tant de son père, ne peut pas être dans l'exacte 
application , celui que Dieu a promis à David 
de lui susciter après qu'il aura accompli ses 
jours, et quand il reposera déjà avec ses pères ; 
il ne peut pas être celui dont le règne doit être 
affermi et durer jusqu'à l'éternité. Mais c'est 
notre Messie à qui Dieu dit ce qu'il ne dirait 
pas au plus parfait des êtres créés : Tu es mon 
Fils. Dieu lui est Téritablement Père , et il lui 
est réritablement Fils. Le temple qu'il devait 
élever au nom de Jé/wva^ Trinité trois fois 
sainte (a), c'est son corps adorable, temple 
Traiment et seul digne de la Divinité, temple 
qu'il a prorais de rétablir le troisième jour après 
sa destruction ( S. Jean, 2; 19 ). Ce qu'il exé­
cuta par sa glorieuse résurrection d'entre les 
morts [b). Mais pour être Dieu il n'en est pas 
moins homme ; et dans cette dernière qualité , 
quoique impeccable de sa nature, il s'est mis 

[a) V. lasect. a du ch. 1, 
{b) ... Quia et iste Salomon sedificaverat templum 

Domino in typo quidem, et in figura1 fut une ecclesiœet 
corporis Doiriini : undè dicit in Evangelio, solvitc tem­
plum hoc et io triduo excitabo illud. Quia ergo ipse 
cedifîcaverat illud templum œdificavit sibi templum ve-
rusSalomon, D. N. .1. C. verus pacificus. S. Aug. in 
Ps. ia6cnnr. 
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en état de péché, en se chargeant volontaire­
ment de toutes nos iniquités* 

« À la vérité, il a pris sur lui nos infirmités, 
et il s'est chargé de nos douleurs. Et nous 
l'avons considéré comme frappé de Dieu et af­
fligé de justes peines. Cependant s'il a été 
défiguré, c'est à cause de nos iniquités; s'il 
a été meurtri, c'est à cause de nos péchés. Le 
châtiment qui devait nous valoir la paix est 
tombé sur lui : et dans sa plaie nous trouvons 
notre guérison. Nous étions égarés comme des 
brebis , chacun de nous errait dans sa propre 
voie, et Jéhova l'a accablé du péché de nous 
tous. » ( Isaïe 53 ; 4* ) 

« Le Père céleste > dit S. Paul ( a Cor. 5 ; 
ai ) , l'a fait péché, sans qu'il ait jamais connu 
le péché» afin que par lui nous fussions justi­
fiés devant Dieu. C'est-à-dire, selon l'expli­
cation de S. Augustin, Dieu a fait de J. C. 
notre victime propitiatoire, appelée en hébreu 
péché ; hhattat (a). Le même Apôtre dit ail­
leurs : « Afin de nous racheter de la malédic­
tion de la loi, le Christ est devenu pour nous 

(a) Non ergo fecit ipse peccatum, sed eum Deus pro 
nobis peccatum fecit: Hoc est, ut dixi, sacrificium pro 
peccato. C. Max. I. 2, c. 3. 

i 5 . 
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malédiction. Christus nosredemitde malcdicto 
legis, factus pro nobis matcdictum. n (Gai. 3; 
)3.) 

« Les Juifs, dit le grand docteur que je cite 
i> souvent, les Juifs sont tellement persuadés 
» que le fils promis a David en cet endroit de 
i) l'Ecriture, n'est pas Salomon, qu'ils atleo-
» dent son avènement encore dans ce moment. 
» Frappés d'un aveuglement inconcevable, ils 
» ne reconnaissent pas Jésus-Cbrist si claire-
» ment désigné dans cette promesse (a) 1 » 

Les passages que je vais rapporter confir­
ment l'assertion du saint Évêque d'Hippone. 
Mais quel grand miracle, que l'aveuglement 
des rabbins! Comment se fait-il que ceux qui 
désignent si bien notre divin Messie ne le re­
connaissent pas? Ils lui rendent témoignage, 
et ils le couvrent de blasphèmes ! O mon Dieu , 
jusques à quand votre bras vengeur s'appesan-
tira-t-il sur les restes malheureux d'Israël? 
Souvenez-vous que mes frères sont la posté-

fa) iSùui et ipsi ( cnrnnles Jmlaci ) usqucadcù fih'um 
quem loco îsto regt David protniasurn lcgnnt, iniclli-
gunt non fuisse Snlomonem, ut eo qui rromissus tanlfl 
jàm trnnifestationc dcdnrato , mtliùc inirnbili cœcitnte 
nlinin sperore se dîcunt. S. Àug. de C. I). I. 17 , c. 8. 
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rite d'Abraham Yotre serviteur, les enfants de 

Jacob votre élu (Ps. io5 ; G) , et hâtez le mo­
ment qui doit déchirer le funeste voile qui 
couvre leurs yeux. Qu'ils voient, qu'ils admi­
rent enfui la gloire et la majesté de votre so­
leil divin (a) , ce soleil qui vient de l'extré­
mité du ciel, radieux comme un époux sortant 
de la chambre nuptiale, et parcourt sa carrière 
comme un héros , jusqu'aux extrémités ; et per­
sonne n'est caché a l'ardeur de sa charité! (Ps . 

' 9 5 5 , 0 , 7 ) 

I. Il, lsaac Àbarbanel , in Ioco. 
« Il y en a qui appliquent cette vision aux 

» jours du Messie qui sera de la postérité de 
» David. Et c'est lui qui bâtira le temple de Dieu, 
» et qui aura cette royauté stable qu'il ne perdra 
» jamais (t)). C'est pourquoi le texte dit : Nd~ 
i> ihan le prophète parla donc à David selon toute 
» cette vision. Car c'était une vision grande (c). 
)) Et David aussi dit au Seigneur, dans ses ac-
» lions de grâces : Et tu as fait aussi des pro-

(a) V. ch. a , sect. 9 , § iv. 
(/;) Ycgnalav linya lioïyignoml inGhaUnadat liammnl-

Miotit, veto yecîréhou gnod. 
(r) Ri liaya 7,6 hhizz&yon gadol. 
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» messes à la maison de ton serviteur pour les 
» temps éloignés ; lemêrahkok. Allusion au Messie 
» fils de David (a). » 

IL R. Moïse Àlschehh, in 1. : 
« Au vrai, il est connu qu'on ne peut ap-

)> peler temple de la demeure du Seigneur , que 
» celui qui sera stable, qui subsistera cternel-
v lement , tel que le troisième temple (/>) que 
» nous espérons voir bientôt et de nos jours. 
» Et pour cette raison ce dernier ne sera pas 
» un édifice de pierres, mais il sera ouvrénn ciel 
)> par Jéliova même. Car c'est une tradition 
» entre les mains de nos docteurs d'heureuse 
» mémoire, que le troisième temple descendra 
» spirituel des cîeux (c). Ceci s'explique parmi 
i> nous par l'échelle posée à terre que Jacob , 
» figure du troisième temple, a^ue en songe(d). 

(a) El bêt gnabdehha lemêrahhok romê? limschiahh 

ben David, 

(b) Le premier temple , c'est celui de Salomon ; le 

second, celui d'Esdras; le troisième, celui du Messie. 

(c) Le troisième temple, temple vivant, temple saint 

au-dessus de toute expression , a rappelé cette tradition 

à Nicodème, inaîlrc en Israël. « Et nemo ascendit in 

ccclum,nisi qui descendit de cœtos filius hominis qui 

est in ccelo. » S. Jean , 5 ; i5. 

(rf) V. page i 9 5 . 
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)> Cette échelle désigne le troisième temple , 
» voilà pourquoi le texte ne dît pas qu'elle était 
» posée sur la terre , baarets, mais à terre, 
» artsa , pour exprimer son mouvement vers 
Î> la terre. En effet, cette échelle dressée qui 
J> unit l'en-haut avec l'en-bas , descendra du 
» ciel jusqu'à la terre. Car l'édifice digne de 
» la demeure éternelle de Dieu , n'est pas celui 
» qu'on bâtirait maintenant, mais celui qui 
» est spirituel. Dieu le fera descendre du ciel 
» et le revêtira ici , véalbischêhou. Tel est le 
» sens de ces paroles du Seigneur ( 2 Sam. 7 ; 
)> 10 ) , et je disposerai un lieu pour mon peuple 
» Israël. C'est-à-dire , ce qui maintenant n'est 
» pas un lieu ( ne tombe pas sous les sens ) , 
» car il est tout spirituel dans les cieux et n'a 
» rien de matériel , j'en ferai un lieu sur la 
» terre , en faveur des Israélites mon peuple. 
» Je le revêtirai de manière qu'il soit à 
» leur portée, puisqu'ils sont matériels eux-
» mêmes. » 

Voici le texte de ce précieux passage que je 
crains d'avoir affaibli dans ma version. « Om-
nam hinnê yadouang ki Jo nikra bâyit leschib-
tiio yitbarebh ki-im hammatmit oumitkaïyêm 
lagnadcabbayithaschschelischihammekouvvé 
bimhêra béyamênou.. oulié lo yihyc binian 
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nbanim kl-lm ascher pagnaltha Tehova le-
marnala. Yehou ki maçoret beyad rabbotê-
nou i\. ki habbâyit haguimcl ycred rouhhni 
min haschschamâyirn. Yehou kimbouar est-
lônou gnal ma scher&a yagnakob schehab-
bâyit haschschelischi mityahhas êlav : vehinnê 
poullatn mouttsab arîsa vehhouli, schehou bâ-
yit haschschelischi schcïyêred min hasch-
scbamâyim, Yexé omro artsa scheAc beçoph 
thêba bimkom lamed bcroschah ; schehou 
kéororo Idarets i ni hasçoullam mouttsab ham-
mekhabbcr hagnélion gnim haUhahkthon\ ke-
çoullarh hammoutlsab schehou bah , yehi 
làarets schehou lemagnala ; scheïyabo mille-
magnala laarets. Vczéliou schcllo amar lula-
rets.. ki hïnnê habbinîan haraouï lihyoto 
yoscheh bo legtiolam êno zè scheïyibbané 
gnattha, ki-itn oto schcïyihyé rouhhni : sché-
oridêhou min kaachachamdyim véalbischêhotipO. 
Yezéhou : veçamllii mâkom legnammi Y Israël, 
îomar ki ma schéêno gnattha inakom * ki eno 
gasckmi ki-im rouhhni lemagnala > acim oto 
inakom lematté legnammi ïisraêl, sckéalbisch 
oto scheïyibyé nâout labem ki gaschmiyim 
lietnma. 1 
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§ IV. 

S'il était possible qu'il pût vous rester encore 
quelque doute sur le véritable fils de David qui 
devait construire un temple au Seigneur, Za~ 
cliarîe achèverait de le dissiper. Voici ce que 
ce prophète annonce à Jésus fils de Josédech, 
après notre retour de la captivité' de Babylone, 
c'est-à-dire, plus de huit cents ans après la 
naissance de Salomon. 

i Voici un homme (<?) qui a nom germe. Il 
germera de lui-même (/>), et iJ bâtira le palais, 
hchhal, de Jéhova. C'est lui-même qui bïltira 
le palais de Jéhova , et lui-même sera rempli 
de majesté (c). Et il sera assis sur son trône, 
et il gouvernera. Et il sera pontife sur son 
trône ; et un conseil de concorde sera entre 
les deux dignités (?•?>)• » 

(rt) Ifhittê Uch, ces mois peuvent aussi se traduire: 

Voici l'homme; en grec ÏSt av9pvv:oç ; en latin j ecce 

homo. tët que dit PHatc en présentant notre divin Sau­

veur à la foule impie , altérée de son sang? Ecce homo. 

(b) Oumitthaklithav yistmahk, V. Aben-Ezra et kiin-
hlii. 

{<•) Vehoti visya liôd. 
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Quel est cet homme, je TOUS prie, qui de­

vait bâtir le palais de Jéhova , et dans la per­
sonne duquel nous devions voir sur le trône, 
la majesté royale et la sainteté du sacerdoce ? 
La paraphrase chaldaïque l'appelle Messie et 
une ancienne tradition consignée dans le Mé-
drasch-rabba ( Nombres, chap. 16 9 et Lam. 
1 ; 16) nous dit expressément que : « cette 
«prophétie a trait au Roi-Messie appelé aussi 
» germe. » 

§. V. 

Nous avons vu ailleurs (a) que la promesse 
d'un trône éternel, répétée dans le Ps-45 , est 
faite non pas à Y homme qui sur la lin de ses 
jours fut précipité par ses dérèglements dans 
les pratiques abominables du paganisme , 
triste exemple de la fragilité humaine (6 ) , 
mais à Y homme qui est Dieu oint par son Dieu 
(Ps . 4 5 ; 8 ) . 

Long-temps après la mort de Salomon , 
Isaïe et Jérémie viennent annoncer comme 
devant occuper éternellement ce trône dans 

(Û) V. page 117. 
(/>) Quid mirum quia in populo Dei cecidit Salomon? 

In paradiso non cecidit Adam? Non cecidit angélus de 
cœlo et diabolos foetus cst?Idcô docemur in niillo ho-
ininum spem esse poncndain. S. Aug. in ps. 126 enar-
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Un temps à venir, le Fils de David dans lequel 
les rabbins reconnaissent le Messie. 

Et dans quels termes l'Envoyé céleste an-
nonce-t-il à l'illustre Vierge royale l'incarna­
tion de son Dieu qui Ta trouvée seule digne 
d'être sa mère dans le temps ? « Il sera grand , 
et sera appelé le Fils du Très-Haut. Le Sei­
gneur Dieu lui donnera le trône de David son 
père. Il régnera éternellement sur la maison de 
Jacob , et son règne n'aura point de fin. » 

Non-seulement Salomon n'a pas été assis 
sur un trône éternel* il ne finit pas même ses 
jours dans la pourpre royale. Vous admettez 
ce fait en vous en rapportant à l'autorité du 
Talmud, traité Guittin, fol. 68, verso, et traité 
Meguilla, fol. i 1 , verso (a4)* 

§vi. 

« Mais, direz-vous peut-être, nous lisons au 
premier livre des Paralipomènes (28 ; 6 seqq.) 
que David a déclaré à l'assemblée des chefs 
d'Israël que son fils Salomon était l'objet de la 
prophétie que Nathan lui avait fait connaître 
de la part de Dieu. » Que prouverez-vous par* 
la? Qu'une partie de cette prophétie regardait 
en même temps Salomon? Pour n'en pas con-
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venir * il faudroit nier que Salomon eût suc­
cédé à David, et qu'il eût bâti le temple de 
Jérusalem. L'essentiel est de remarquer que 
Salomon, en qui la prophétie entière n'a pas 
été accomplie, ainsi que nous l'avons vu, n'est 
que le type, et le type bien faible, de celui qui 
en était le véritable objet, en qui elle s'est vé­
rifiée jusqu'au moindre iota. 

Dans l'assemblée des chefs du peuple, David 
pour justifier la préférence qu'il accordait à 
Salomon sur ses frères aînés, devait faire va­
loir en sa faveur l'avantage qu'il avait d'être 
l'objet de cette prophétie. Objet de cette pro­
phétie, oui; mais pas objet unique, pas même 
objet principal , puisque le Talmud , traité 
Sanhédrin , fol. 99 , recto , prononce que tous 
les prophètes sans exception (a) n'ont prophé­
tisé que pour les jours du Messie. 

» Nous voyons dans Salomon quelque figure 
de ce qui devait arriver plus tard. Il offrait 
l'ombre , mais non l'image du Christ notre 
Seigneur. De là vient qu'on trouve du rapport 
entre quelques détails de sou histoire et les 
prédictions qui regardent le Messie (6). » 

r 1 - — ' • " • • • • — " " • • — • • • • '• ' . -_..._. 1 

{a) Col hannebiyim coullam. 
[b) Facta est quidem nonnulla imago rcl fulurîc ctimn 
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Si le passage que vous venez de lire ne reri-
fennait que l'opinion d'un père de l'église, je 
ne vous l'aurais pas mis sous les yeux ; mais 
vous pouvez le regarder comme le sommaire 
d'une dissertation très-longue écrite par un 
rabbin d'une grande autorité parmi vous, 
11. Isaae Ârama, auteur du livre Gnakêdat-
Yilshhak, dissertation dont je vais vous offrir 
quelques extraits. Mais j'engage fortement ceux 
d'entre vous qui savent l'hébreu de la lire toute 
entière dans l'original. (Porte f>o.* Toi. 1/J2 de 
l'cd. de Venise). 

« lit voici qu'en définitif le prophète déclare 
ti David le véritable but de cette annonce, et 
le profond mystère caché sous ses paroles cou­
vertes et prudentes (a). Savoir, ce qu'il lui a 
révélé en disant : Quand tes jours seront accom­
plis , et que tu reposeras avec les pères , je susci­
terai ton fils qui viendra aptes toi, etc. II lui 

in Salomone, in eo quod temptum sedîficaYit. Per ura-

bram futtiri praenunciabat etinm ipse Cbrislum Dotrii-

mim nostrum, non exbibebat. Undfe quajdam de iïlo 

script;» sunt quasi de ipso ilà prœdîcta sint. S. Aug. de 

C. 1). 1. 17 , c. 8. 

(a) Vûliodinnglo Uioblian hagninian vepodo bidbarim 
nislariin mebbouccamim. 
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donne à entendre que sa principale intention 
se dirige vers le Messie qui sortira de la maison 
de David dans la suite des temps... Car le rejeton 
et le surgeon de David qu'annoncent les pro­
phètes, c'est celui au sujet duquel Dieu dit t 
Je lui serai Père, et il me sera /î/s... Dans son 
état de péché je le châtierai avec la verge des 
mortels_, etc.; mais je ne lui retirerai pas mon 
affection, etc. Car les péchés et les transgres­
sions seront pardonnes en ces jours-là, par 
suite du châtiment et delà punition (a).n 

«Ainsi le prophète a annoncé des choses 
étonnantes pour des temps fort éloignés , soit 
qu'il l'ait su, ou qu'il ait ignoré lui-même le 
sens mystérieux de ses propres paroles. Mais 
David les a comprises, éclairé par l'Esprit-
Saint (b) ; et il en a rendu grâce au Seigneur. 
Car il est écrit (2 Sam. 7 ; 18) : Que suîs-je, ô 
Jéhova Dieu s et qu'est ma maison pour que tu 
m'aies amené jusque là? Et ceci était trop peu à 
tes yeux, ô Jéhova Dieu , et tu as fait des pro­
messes à la maison de ton serviteur pour l'avenir 
éloigné. Prends garde que David a rendu des 

(a) Hnhhatâim vehagnavvonot ascher yimmatséou 
baïyamim h ah cm yihyou netounim limhhtla gnal-yedG 
hammouçar vehalthohhahha. Par la Passion de N. S. 

(b) Ouhhbar hêbin lé David berouahh kodstho. 
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actions de grâces pour le passé et encore plus 
pour un avenir fort éloigné. Et David s'est ex­
pliqué encore plus clairement devant rassem­
blée d'Israël. Il dit (i paralîp. 29 ; 1)... et 
Salomon, un de mes fils , que Dieu a choisi, est 
trop jeune et trop délicat pour le grand œuvre. 
Nagnar verahh vebammelahha guedola. » 

« E t , bien qu'il soit visible que toutes ces 
prédictions étaient encore bien éloignées de 
leur accomplissement, Salomon voyant la 
prospérité de son règne, et l'affection que Dieu 
lui montrait, se les est tellement attribuées , 
qu'il croyait que cette œuvre n'était imposée 
qu'à lui. Il s'en est expliqué clairement à 
Hiram , roi de Tyr. Le jour de l'inauguration-
du temple il s'est exprimé dans le même sens ; 
car il dit (1 Rois 8 ; i5) : Béni soit Jéhova 
Dieii d'Israël qui a accompli ce qu'il a promis 
de sa bouche à David mon père. Mais Dieu n'a 
cessé de lui faire entendre que ce n'était pas 
là la maison qu'il ne devait jamais détruire en 
vertu de l'alliance qu'il avait conclue, et du 
serment qu'il avait fait. Et le jour même de la 
consécration du temple, Dieu dit à Salomon 
(1 Ilois 9 ; 7) : Si vous vous détournez de moi, 
je rejetterai loin de moi ce temple que j'ai con­
sacré à mon nom. Et à la vérité, ce jour de so­
lennité et de réjouissance n'était pas un jour 
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propre à prédire des malheurs. Mais Dieu rou­
lait lui faire entrevoir une chose heureuse ; 
savoir, que ce temple sera un jour remplacé 
par le temple éternel et impérissable. » 

« Il résulte de tout ce qui a été dit que nous 
trouvons dans les Ecritures saintes trois de­
meures de la Divinité, et que la troisième est 
celle qui sera construite par le Seigneur lui-
même. Cette dernière est , ainsi que nous 
l'avons prouvé, l'objet de tout le livre d'Ezé-
chiel , et de toutes les prédictions des pro­
phètes» (a). 

« Et Aggée a également prophétisé sur cette 
maison , en disant (a; 6) : Encore un peu de 
temps, et j'ébranlerai te ciel et la terre.,, etje 
remplirai de gloire cette maison.,. La gloire de 
cette dernière maison sera plus grande j etc. Car 
comment peut-il venir à l'idée que le prophète 
s'énonce d'une manière aussi pompeuse en 
parlant des réparations et des raccordements 
qui se faisaient alors au temple, sous la honte 
de la faim, et non pas avec une main puissante. 
Nous étions sous la puissance des rois des na­
tions, et il nous fallait mendier leur permis­
sion. Plusieurs se moquaient de nous, en disant 

(tf) Voyez J>. a36. 
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(INéh. 3 ; 34 *£7<?-)- Que font ces pauvres juifs? 
S'ii survient un renard il fera tomber leur mu­
raille de pierres. Et ce qu'il y a de plus fort, 
e'est que dans la maison qui se construisait 
alors,, il manquait les cinq choses principales 
d'un temple : l 'arche, les Urim, le feu céleste, 
la présence réelle de la Divinité, l'Esprit-Saint. 
Où était donc sa gloire? Mais il est certain que 
l'intention d'Aggée a été , au contraire , de 
dépriser l'ouvrage et la construction dont on 
était occupé alors , et de signifier que cette 
maison était peu de chose à ses yeux; car dans 
la suite des temps Dieu ébranlera les deux et 
la terre, etc. » 

§ vu. 

O'est encore comme FUs de Dieu que le 
Messie est assis à la droite de Jéhova; en d'au­
tres termes , que participant de la nature de 
Dieu, il est élevé infiniment au-dessus de tous 
les êtres créés {à). 

{a) Dextera Domini gloriam Palri» signifient, id est, 
nrternam hcatUudtiicin. De qtift in psalmo ex personft 
Pntris ad FHUim pede ad dcxteraih inenm. S. Aug. de 
JFs?, div. 

iG 
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*Le Fils de Dieu, dit St. Paul (Héb. i; 5), 

étant la splendeur de la gloire de son Père et 
l'image parfaite de sa substance, soutenant 
tout par la puissance de sa parole, nous pu­
rifiant de nos péchés, est assis au plus haut 
du ciel, à la droite de la souveraine Majesté 
de Dieu. » 

Le Prdphète-Roi, aïeul du Messie, le repré­
sente comme son propre Seigneur, comme Ilot 
puissant , et comme Pontife selon Tordre de 
Melchisédeclî , assis à la droite de Jéhova 
(Ps. n o ) : «Jéhova dit («) à mon Seigneur 
(lAdoni), assieds-toi à ma droite tandis que je 
ferai de tes ennemis ton marche-pied (/;). Jé-

Quid est nutem Palris dextera nisi reterna illa inefla-

bilisque félicitas quô pervenit Filins bominis, etiam 

carnis immortalïlale pereeplïi ? Id* C. serai. Arr. c. 12. 

[a] Néoum yebova. Néoutn que l'on traduit ordinai­

rement di it » il a dît, n'exprime aucun temps. C'est 

un substantif ou participe appelé par les grammairiens 

ùênouni pagnoal. Il signifie veradter dictutn. 

(b) Gnad aschit ôyebêhha badom leragléliba. Gnad ne 

signifie pas seulement donec, jusqu'à ce que, mais aussi 

dàm, tandis que, comme 1 Sam, a j 5 gnad gnakara,*. 

Tandis que la stérile. Pror . 12 ; 19 Vegnad arguigna 

ieschon schâkèr^ tandis que le mensonge ne se soutient 

qu'un moment. 

hedonec âcfo Yulgnie, répelé dans le papsage de S. 
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ho va étendra de Sion le sceptre de ta puissance. 
Règne .souverainement au milieu de tes enne­
mis... Jchova qui ne se rétracte jamais, ajuré 
en ces termes : Tu es Pontife à jamais selon 
l'ordre deMelchisédech.»Y. 1 Cor. i 5 ; a 5 - 2 8 . 

N. S. J.-C. demanda aux Pharisiens réunis 
autour de Lui : Que vous semble-t-il du Messie 
(TrepWoO xpko5)?Dc qui est-il fds? Us Lui répon­
dirent : de David. Et comment donc, leur dit-
il , David inspiré de l'Esprit divin l'appclle-t-il 
son Seigneur, disant : Jéfwva a dit ù mon Sei­
gneur... Si donc David l'appelle son Seigneur, 
comment est-il son fils? » 

«Et personne * dit le saint Evangélistc , ne 
put lui répondre un seul mot. » 

Leur langue resta muette, et leurs genoux 
ne fléchirent point devant leUr divin interlo­
cuteur! devant le Seigneur de David que leurs 
yeux voyaient, et que leur cœur ne voulait pas 
connaître! 

Paul, i Cor. i 5 ; a5 , a donne lieu à des abus et à de 
graves erreurs. « Divinarum scripturaruin Curiosos , dît 
S. Augustin, contentionumque studiosos fallit verbum 
qnod posîtum est donec. Ita namque sequitur : oportet 
enim illum regnare donec ponat omnes inimîcos suos 
sub pedibup suis; tanquàm eu m posnertt non stt regna-
turus. 

16. 
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Vos docteurs modernes , pour échapper à 

l'embarras de ces Pharisiens, prétendent que 
celui que Jéhova invite à s'asseoir à sa droite, 
c'est Abraham que David reconnaît pour son 
Seigneur (a). 

Je professe avec tous les catholiques un 
grand respect pour le patriarche de ma nation; 
mais je crains que l'opinion de vos prétendus 
docteurs de ta loi ne soit plutôt motivée par leur 
haine contre celui qui est la source de toute 
charité j que par la haute idée qu'ils ont de 
notre père Abraham. Puisque les pharisiens 
de Jérusalem n'ont pas fait cette réponse, nous 
devons être convaincus que de leur temps on 
n'aurait pas osé avancer un pareil paradoxe. 11 
est à croire qu'une tradition constante et posi­
tive, enseignée dans toutes les écoles, appli­
quait ces paroles au Messie. 

Venez, mes frères, consultons ensemble les 
monuments de l'ancienne synagogue , peut-
être y découvrirons-nous encore cette tradi­
tion. 

I. Zohar sur la Genèse (fol. 3o, col. i /p) : 

(a) V. R. Sal. Tarhhî glose sur le talmud, traité Ne-
darltn Toi. Sa, verso, 
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«IL Slméon a commencé en ces termes l'ex­
position du Psaume 11 o : Jélwva dit à mon Sei­
gneur. Le degré suprême dit au degré qui est 
au-dessous , assieds-toi à ma droite. Patahh 
11. Sch. véamar, néoum Yehova lâdoui; darga 
gnilaa ledarga thalthaa kîîmar schêb lîmini. » 

Si Jéhova est le degré suprême, quel est le 
second degré de la même nature que le pre­
mier; car les deux degrés d'une ni<lme échelle 
sont toujours supposés de la même nature ? 
Certes, ce ne peut pas être un simple mortel 
comme Abraham , quelque parfait qu'il fût. 
Mais c'est mon Dieu et le vôtre, c'est mou 
Sauveur et le vôtre. Il est le second des trois 
degrés , inséparables quoique distincts , de 
l'unité de l'échelle divine (a). 

IL Médrasch-thchillim sur le Psaume 18 l 
«IL Youdan dit au nom de IL Ilhatna , au 
temps à venir Dieu saint » béni soit-îl , fera 
asseoir le Roi-Messie à sa droite. Car il est 
écrit : Jélwva dit à mon Seigneur 3 assieds-toi à 
via droite. Et Abraham sera a sa gauche.» 

« Lcgnadit labo likbh. moschib niélehh 

(n) V. ]i. if/j. p. 5s, note (f>), et p. iy5, 
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hammaschlahh lîmino schennéemar néoum 
vegomar; Yéabraham lismolo. * 

III. Mèdrasch-Yalkout sur le Ps. n o ; même 
tradition. 

IY. R. Obadie Sephorno sur le même psaume : 
« Le chantre sacré a composé ce chapitre en 
vue du Messie, s'exprimant delà sorte : Jé/wva 
a dit à mon Seigneur^ assieds-toi à ma droite. 
Ne te manifeste pas encore, mais assieds-toi à 
ma droite, et que les anges se tiennent à ma 
gauche (a). » 

« Tu es Pontife à jamais. Tu seras éternel­
lement Pontife-Docteur, enseignant la loi et 
les préceptes (pie j'ai écrits pour instruire les 
Israélites (25). » 

Y. R. Sâadia le Gdon {b) sur ce verset de 
Daniel (7 ; i3) : Je considérais les visions de la 
nuit, et voici venir comme le fils de Chomme [c) 

(a) Une exposition semblable se lit dans la soixante-
neuvième des quatre-vingt-trois questions de l'évêquc 
d'Hippone. Oportet enîra eum regnare donec po-
nat inimicos suos sub pedib. suis. Id est regnum ejus 
in tantùm manifestari, donec omnes inîmici ejus ipsum 
regnare fateanlur. 

{b) Ce rabbin est auteur de la version , ou plutôt pa~ 
rapbr. arabe imprimée dans la Polygl. de AYalton. 

(c) Vaarou kebar énaseb. 
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avec tes nuées des deux 9 et il parvint jusqu'à 
l'ancien des jours (a) : 

a Comme le fils de Chomme. C'est le Messie de 
Justice (6). » 

« Jusqu'à l'ancien des jours. Ainsi qu'il est 
écrit : Jé/iova dit à mon Seigneur, assieds-toi à 
ma droite. » 

VI- Paraphr. chald. de Jonathan-ben-Hu-
ziel : <( Jéhova dit à son Verbe, lemêmerêh , 
assieds-toi à ma droite (c).» 

Ylf. La version syriaque porte ces paroles 
en tête de notre psaume : « A David. Du trône 
d'Adonaï et de la puissance de sa gloire , et 
prophétie concernant le Messie. Al mâoutbêh 
dadonaï... vanbiouto al meschihho. » 

(a) Vegnad gnatlhîk joinnîya meta. 
(b) Z.éhou mcschiahh tsidkônou. 
(c) V. la note a de l'întrod. 
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SECTION IL 

Messie fils de l'homme. 

§ i -

Le Messie chimérique que vous ne vous êtes 
pas encore lassés d'attendre, sera homme selon 
l'enseignement du pharisaïsme. C'est-à-dire, 
ne comprenant en sa personne que la nature 
des autres enfants d'Adam. Ce n'est pas en ce 
sens que notre vrai Messie est homme. Sa Di­
vinité que vous ne pouvez plus contester après 
toutes les preuves que j'en ai mises sous vos 
yeux , ne permet pas de le qualifier homme 
dans l'acception commune de ce mot. 11 est 
bien plus exact de le nommer fils de l'homme. 
Cette dénomination indique qu'il y a dans sa 
personne adorable une nature tirée de Chomme, 
nature qu'il a prise dans le sein virginal de sa 
très-sainte Mère. Nous voyons dans l'Evangile 
que Notre-Seigneur s'est constamment an­
noncé comme fils de l'homme. Jamais il ne se 
dit homme. Et quand St. Pierre Tappclle-t-il 
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homme? Quand il le renie. Dans le moment 
de cette malheureuse faiblesse sur laquelle , 
dans son repentir, il a versé des larmes arrières. 
« Je ne le connais pas, cet homme! Nescio ha-
inincm istum ! » 

§ 1 1 . 

Quand les prophètes de l'ancien Testa­
ment veulent parler delà sainte humanité du 
Messie , ils le représentent comme un Dieu 
qui tombe sous (es sens, ainsi que nous allons 
voir par quelques citations de leurs livres. Yous 
avez vu plus haut (p. 231) que les rabbins ont 
remarqué cette circonstance, puisqu'ils ensei­
gnent que le Temple-Messie* étant spirituel dans 
les cieux, Dieu le revêtira pour le mettre à, la 
portée de nos sens. 

Toutefois la dénomination de fils de l'homme 
donnée au Messie, n'appartient pas exclusi­
vement au nouveau testament. Voici comment 
s'exprime Daniel au ch. 7 de son livre : «Je 
considérais les visions de la nuit, et voici venir 
comme le fils de l'homme, kebar énasch, avec 
les nuages des cieux , et il parvint jusqu'à 
V ancien des jours. Ut ils le présentèrent devant 
lui. Kt il (l'auc. des j . ) lui donna Ja domina-
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tion , la gloire et la royauté (a). Toutes les 
nations , tous les peuples et toutes les langues 
l'adorent (6). Sa domination est une domina­
tion éternelle qui ne passera point, et sa royauté 
ne sera jamais abolie. » 

Quel est ce fils de l'homme dont le prophète 
trace un tableau si magnifique? Grâce a Dieu, 
ici les rabbins sont parfaitement d'accord avec 
l'église que le Seigneur dans sa miséricorde 
infinie a daigné me donner pour mère. Le 
Talmud , traité Sanhédrin , fol. 98 , recto ; le 
Médrasch-Yalkout, a.*partie, fol. 85; R. Sal. 
Yarhhi sur Daniel; R. Ibn-Yihhaï , ibid. ; 
R. Sâadia le Gâon, ibid.; Abcn-Ezra, ibid.; 
R. Yeschoua , cité par ce dernier ; R. Âbr. 
Séba , dans son livre Tsêror-kammor (sect. 
berêscbit ) , répondront tous si vous interrogez 
leurs écrits, que le fils de l'homme est le Roi-
Messie. 

8 m. 

Ici se présentent des difficultés qu'il n'est 
pas facile aux rabbins de résoudre. Si le Roi-

(fl) Scholtan vikar oumalhhou. 

[b) Lêh yiphlehhoun. Conférez Daniel 5 ; 12, i<j, 17, 
I 8 J 28. 6 ; 17 , a i . y ; aO. 
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Messie n'était qu'un simple mortel, comment 
pourrait-il être l'objet de Yadoratîon de toutes 
les langues? N'est-il pas prédit -au contraire 
qu'à l'avènement du Messie le nom de Jéhova 
des armées sera grand parmi tes nations , de­
puis le levant Jusqu'au couchant? et qu'en ce 
jour-là Jéhova sera seul reconnu sur la terre , 
et son nom sera seul invoqué? (Malach. i ; 11. 
lsaïe 2A; 14 » 16. 45 ï 6. 5g; 19. Ps. 5o; 1. 
115 : 3. Zach. i 4 ; 19» ) 

D'un autre coté, comment le prophète peut-
il dire ( Is. 5a ; 8. ) qu'on verra Jéhova d'une 
vue véritable ? le Seigneur n'a-t-il pas dit 
à Moïse (Exode 33 ; 20. ) , que nul homme 
vivant ne verra jamais sa Divinité? 

Qu'ils avouent donc que Jéhova devenu vi­
sible par le corps qu'il a uni à sa Divinité ? est 
lui-même le Messie, le Fils de l'homme qu'a­
dorent toutes les nations , que louent toutes 
les langues. 

Ce n'est qu'en admettant cette grande vé­
rité de la religion de nos pères, qu'ils pour­
ront expliquer les versets suivants d'une ma­
nière naturelle et satisfaisante. 

I. Job , cliap. 19 : « Et moi je sais que mon 
llcdempleur, Gôali, est vivant, et que le der-, 
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nier (a) se lèvera sur la terre. Et lorsque , 
après ma peau, ceci (ma chair) sera con­
sumé je verrai Dieu de ma chair. » C'est-à-
dire : après ma mort je verrai Dieu incarné* 
Dieu de ma chair3 de la même chair que la 
mienne. Oumibbeçari. 

Paraphr. chald. « ... Et ceci aura lieu après 
» que ma peau sera corrompue. » 

IL Osée 9 ; 12. Jéhova dit en parlant dos 
Hébreux, «ma chair vient ou viendra d'eux : 
Beçarî mêhem ; mot à mot : Ma chair d'eux. 

11 est vrai que les rabbins en ajoutant, dans 
les 7-e et 8." siècles, des voyelles au texte qui 
n'en avait pas d'écrits primitivement, ont 
ponctué le premier de ces deux mots beçouri, 
ce qui signifie : Dans ma retraite. Mais la Pro­
vidence nous a laissé deux moyens de décou­
vrir cette falsification. i.° INous voyons dans 
ee mot la lettre Cin qui appartient à la racine 
baçar, chair. Le mot beçouri, s'écrit constam­
ment par la lettre çamekh, et jamais par Ctn, 

(a) Le dernier est un des noms de la divinité. Is. 44 î 
6. Jéhova, roi d'Israël et son Rédempteur, dit : « Je suis 
ta premier s et je suis le dernier*, n Ibid. 48 ; i a : «Je suis 
le premier , je suis aussi te dernier. » C'est f« mùgn du 
N. T. (Apoc. 1 ; 8, 21 ; <>. 2a -, i3.) 
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ainsi que l'atteste la vmssore marginale. a.0Sî 
nous recourons à la plus ancienne des ver^ 
sions, celle des septante, nous trouvons la 
preuve que des siècles avant la naissance du 
Sauveur on prononçait beçari mêhem , (ma 
chair d'eux ). Les soixante-douze Docteurs de 
notre nation, ont traduit en ce sens ( a^ç 
p.ou ëçà'jrwv ). S. Jérôme a lu la môme version 
dans Théodotion. Voy. son Comm. In loco. 

IÏI. Isaie 19. ; 2 : « Et tu diras en ce jour-
là.. VoicileDieu puissant, El(^) , mon salut.» 

Paraphr. chald. : « Le Verbe de Dieu, mon 
salut. Alêmar élaha pourkani. » 

IV. Ibid, 25 ; g : « Et l'on dira en ce jour-
là : Voici notre Dieu en qui nous avons mis 
l'espérance de notre salut. Celui-ci est le Jé-
hova , zé Yehova , en qui nous avons espéré. 
Son salut ( le salut qu'il nous apporte), nous 
est un sujet d'allégresse et de joie. » 

Paraphr. chald. : « Celui-ci est le Jéliova 
dans le Verbe duquel nous avons espéré. Da-
havêna rneeabrin lemêmerêk. » 

V. Ibid. 35 ; 4- « Dites à ceux qui sont im­
patients ( de voir la rédemption. Voy. RR. 

(à) V. p. i</| note (d). 
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Yarhhi et Meir Haramn). Ayez confiance ; ne 
vous inquiétez point. Voici votre Dieu. 

YI. Ibid. 4o ;5e tg . «Etla gloire de Dieu se 
manifestera. Et tous les hommes ensemble (a) 
le verront. » 

Ibid, v. 9. «Monte sur une montagne haute, 
6 Sion porteuse de la bonne nouvelle (b) ; Jéru­
salem , porteuse de la bonne nouvelle (b), élève 
la voix, élève-la sans crainte. Dis aux villes 
de Juda : Voici votre Dieu.* 

Paraphr. chald. : « Le règne de votre Dieu 
s'est manifesté. » 

Conclusion. 

.l'ai la confiance, mes chers frères, que 
la lecture de cette lettre que je n'ai composée 
ni pour ma gloire , ni pour celle de ma mai­
son , mais pour la gloire de Jéliova notre Ré­
dempteur , vous convaincra que les dogmes 
catholiques constituaient la croyance cons­
tante et unanime de notre nation, jusqu'à la 
naissance du parti anti-chrétien , le phari-
saisine 3 qui a formé votre synagogue schisma-
tique, opposée à la synagogue de Jésus-Christ. 

(rt) La répétition ensemble est dans le texte: yahhdav. 

(b) On sait (\uyEvangile signifie bonite nouvelle. 
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Nos ancêtres adoraient Jéhova subsistant eil 
trois Personnes quoique unique d'Essence. Ils 
espéraient avec une ferme confiance que Je*us, 
Haggoèl, son Fils dans l'éternité, assis à sa 
droite » sera notre Messie fils de David, quand 
l'Heure sera Tenue de le revêtir d'une chair à 
la ressemblance de laquelle il a formé le corps 
d'Adam. 

.l'espère de la grâce de Dieu, que ma pro­
chaine lettre vous prouvera que la vie publi­
que de notre Divin Sauveur, et toutes les cir­
constances de son admirable passion , n'étaient 
que l'accomplissement des traditions prophé­
tiques qui ont vieilli avec notre nation, leur 
fidèle gardienne. 

Mais je puis vous indiquer un moyen de 
découvrir la vérité , plus efficace encore que 
l'examen de nos antiques traditions. Jélwva , 
dit le Prophète royal , est proche de tous ceux 
qui l'invoquent avec un cœur droit (Ps. 1^5; 18). 
Priez-le donc avec instance de TOUS éclairer, 
de circoncire vos cœurs ( Deut. 3o ; 6 ) , et 
d'oter les ténèbres qui les couvrent. Demandez 
cettegrandefauveurparlemérite des souffrances 
du Messie Jésus , et ayez recours à la puissante 
intercession de la Reine du ciel et des anges. 
Ah! ne tardez pas, mes chers frères, faites 
cette prière, .letez-vous dans le sein d'un Dieu 
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de miséricorde qui vous tend les bras du haui 
de l'autel delà Croix, où il opère votre salut [a] * 
Demander, je vous en supplie, demandez à 
voir la lumière de Dieu. La vérité du Seigneur 
demeure éternellement ( Ps. 117 ; 2 ) et il a 
fait cette promesse à tous ceux qui viennent 
à lui : « Demandez et vous recevrez, cherchez 
et vous trouverez , frappez et il vous sera ou­
vert » ( S. Matth. 757 ) . 

Que les paroles de ma bouche et la médi­
tation de mon cœur* soient agréables devant 
toi * o Jêlwva mon Rocher et mort Rédempteur. 
Tehova, tsouri vegôali (Ps- 19; i 5 ) . 

Gloire à Jéliova, Père, Fils, et Esprit-Saint, 
Dieu unique. 

Gloire au Messie Fils de David, Dieu et 
Homme 4 notre Sauveur. 

Gloire à vous, ô "Vierge illustre , la plus par­
faite et la plus sainte des créatures, ma Mère 
et nia Protectrice. 

A In Sorbonne, le ao octobre 18ab*. 

PAUL-LOUIS-BERNARD DRACII. 

(a) « J'ni étendu mes mains pendant tout le jour vers 
un peupïe rebelle, vers ceux qui suivent leurs propres 
pensées , dans Une voix qui n'est pas bonne. » Pnrolcs 
du Messie , dans Isaïe f»5 ; 2. 
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NOTES. 

( i ) Page i. La tradition désigne le Messie, tantôt sous 
le nom de Messie fils de David, tantôt sons celui de 
Messie fis de Joseph. V. Talmud, traités Gnaboda-znra , 
fol. 5 recto , Soucca , loi. 5?. recto , Ycbamot, fol. Ga 
recto et fol. C>?> verso, Sanhédrin, Col. 0 7 , recto seqq. 

Issu , selon la chair, du sang de David, par l'humble 
servante du Seigneur (rt), il était regardé long-temps 
dans sa nation comme fils de .Joseph, le saint époux d«*. 
la plus pure des vierges. Ut putaftatur, films Joseph , 

dit S. Luc ( 3 ; a3. Voyez, aussi ibid. (\\ sa . S. Jean \ ; 
45. G; / |2 ) . Sa bienheureuse mère-elle-même l'appelle 
fils de Joseph. Eece pator tuas et. ego quœrebamus te. 

(S. Luc a; /jH.). Elle lui parlait devant tous les docteurs t 

scdenlcm in medio doctorum , cl l'heure n'était pas en­
core venue de révéler qu'il était le pain vivant descendu 

du ciel j mystère qui devait tant scandaliser les Juifs 
(V. S. .Jean (>; ( ' | i , / |3 . ) . 

Si la loi mosaïque considère eu tout le fils aîné de 
l'Israélite qui épouse la veuve de son frère , comme 
enfant du défunt ( Oeut. î 5 ; 0 ) , à plus forte raison 

(1) Kcct; ancilla Potnint. (S. Luc 1 ; 38.) 

' 7 
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devait-on accorder à Jésus-Christ le non» et les droits 
du fils de celui qui était l'époux (a) de sa mère. D'ail­
leurs, ceux qui connaissent la signification très-étendue 
dn mot fils dans les langues orientales, savent que fils 
de Joseph peut fort bien se dire de celui qui est si exac­
tement figuré par les moindres détails de l'histoire du 
patriarche .Joseph, onzième fils de Jacob (b). 

Toutes nos anciennes traditions, les paraphrases 
chaldaïques, le tatmnd et les différents niédraschiui, 
nomment un seul et infime Messie indifféremment fils 
de David et fils de Joseph, Le Médrascli-lhehilliin , sur 
le psaume 92, applique au Messie fils de David la béné­
diction que Moïse a donnée ù tu tribu de Joseph (Deut. 
3 3 ; 17), parce qu'il est nommé fils de Joseph* l e lal-
mud, traité Soucca, fol. 5a recto, reconnaît la Divinité 
du Messie fils de Joseph, puisqu'il nous apprend que 

(a) Il y a dans la loi mosaïque deux sortes A'êpouoc. Arous , 
époux sans la dernière bénédiction nuptiale ( beli hhouppa ). 
Bagnat, époux béni sous W hhouppa. 

Le premier doit rester séparé de son épouse quoàd torum. L'in­
fidélité de celle-ci n'en est pas moins punir, comme crinic d'a­
dultère. 

On appelle hhouppa (tente ou dais) l'étoffe que l'on étend sur 
les maries pendant la bénédiction nuptiale , usage conservé dans 
la synagogue delà Nouvelle-Alliance de J.-C. 

(6) V. S. Ambroise de Joseph patriarchâ. M. l'abbé Garon , 
curé-doyen d'Ailly le-Haut-Uocher, diocèse d'Amiens, a traité 
leméme sujet avec un talent remarquable et une rare érudition, 
sous le titre Essai sur les rapports entre le saint patriarche Joseph 
et N. S, J.-C. Cet ouvrage fait une vive impression sur tous les 
IsraëliteB qui le lisent, et il a contribué a !a conversion de quel­
ques-uns d'entre eux. 
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celui-ci prononce ces paroles (Z-ach. t a ; 10 ) : Et Us 
regarderont vers moi qu'Us ont percé , et ils s'en afflige­
ront, etc. (a). Or, le texte met ces paroles dans la bou­
che de Jéhova* 

Après avoir examiné toutes ces traditions très-atten­
tivement et assez long-temps, je me suis convaincu 
que nos anciens docteurs n'appelaient le Messie fils de 
Joseph que lorsqu'ils parlaient de son état souffrant , et 
qu'en parlant de son état glorieux , ils l'appelaient cons­
omment fils de David. Cette remarque est confirmée 
par le passage suivant du Talroud, ubi supra : 

« Nos docteurs enseignent : Dieu saint, béni soit-il, 
«dit au messie fils de David (qu'il se manifeste bientôt, 
»et de nos jours) , demande-moi quoi que ce soit et je te 
i> C accorder ai, car il est écrit (Ps . a ) : Je rapporte ce 
»qui est devenu an décret irrévocable. Jéhova ni*a dit, tu 
»cs mon fils , je fat engendré aujourd'hui, à ta demande 
»je t.* accorderai, et le reste. El le Messie fils de Joseph, 
«prévoyant qu'il sera mis a mort (A), dit devant sa face: 
» Maître du monde, je ne te demande que la vie [c). Et Dieu 
«lui répond : Ton père David a déjà prophétisé au sujet 

(a) MaschialiU h en Yo3Cphschcnél]6rag,haïnou dahhtib vt-Tiîh-
l'iton ôlaï H ascher dakarou vegomar. ( Voy. la première lettre, 
p . 26.) 

(/>) Messie fits de Joseph est nécessairement au nominatif, et 
sujet du verbe raah ( voir ) vekivan scliéraali maschiahh ben Yo-
seph schennéhérag. S'il était a l'accusatif * il faudrait qu'il y cfii 
dans le texte du Talmùd : vehiian schtraah schemmesclùahh heu 
Yoscph néhérag. 

(c) Mon père, si c'est possible t que ce calice amer passe de moi. 
Pater m i , si possibile est, transeat à me calix iste', dit notre 
Sauveur dans ce moment d'agonie où «ne sueur de sang coulait 

1 " 
1 ; • 
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tde ta vie, car il a dit { Vs. a i ; 5). / / te demande ta vie, 

*Ut ta lui accordes {a), » 

Les rabbins quî, pour échapper t\ plusieurs arguments 

des Chrét iens, ont imagine deux Messies différents, un 

Messie tic gloire, fils de David , cl un Messie d'opprobre 

et de douleurs , fils de Joseph, de la tribu d'Ephraïm, 

ne remontent pas nu-dela du i i . 'siècle (//). Abeu Ezrfl, 

su r l cPs . 8n; 18, fait mention ihi Messie, fils d'Ephraîm; 

mais on Y(;it par son coniinmilnire sur Isaïe 1 1 ; i.T, 

qu'il n'admettait qu'un seul Messie. Cor à l'occasion de 

ces paroles du texte : Ephraîm ne sera point jaloux de 

Juda^ il dit : « Ephraïm ne sera point jaloux de ce que 

«le Messie sera d'une famille de Juda. » (Gourerez aussi 

ls. 9 ; 20), Ce rabbin fiorlssait dans le l a . ' siècle (c). 

Maïmonidcs qui donne, dans son traité des rois , din­

de son corps adorable. On ne peut, a moins d'être pharisien 
e n d u r c i , lire ces paroles sans ('-prouver une par t ie de l 'an­

goisse de Ylfammc-Dictt qui allait Cire immolé pour nos péchés . 

Un jeune néophyte , savant lalniudisle , qui se p répa re aux or­

d res sacrés dans un séminaire de la c a p i t a l e , a dit avec l 'accent 

d ' une profonde d o u l e u r , en lisant ce passage de l 'Jïvangilc : Je 

tarais par là Tradition que la mort devait Cire pour te Messie un ca­

lice d'une amertume inexprimable. On a vu une jeune juive con­

vert ie qui a en le bonheur d 'embrasser l 'é ta t religieux , fondre 

en larmes quand elle a en tendu pour la première fois cet en­

droi t de la passion. 

(«) V.n cll 'et, Dieu a accordé l ' immorta l i té ou corps de Wotre-

Seigneur après sa résurrec t ion , ha Tradi t ion de la synagogue en­

se igne que la chair du Messie doit se convert i r en feu. V. plus 

ba s c h a p . s , sect . 8 . 5 * 1 »•* a* 

(fi) V. H. Nathan , dans son livre Arouh l i , Ut. gottph (gi i îmel 

r av pOj et H. Rai. ynrhhi sur Isaïe 11 ; i 3 . i \ ; 18. 

(c) On lit ?i la fin de son commenta i r e suf D a n i e l , qu'il l'a 
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pitres M et l a , la description des temps du messie, ne 

liil îHionîic mention du prétendu messie fils de Joseph. 

Il dît seulement que « dans la prophétie de Balaam nous 

"voyons deux messies; l'un est le roi David qui a sauvé 

« Israël de ses oppresseurs, et l'autre est le fllessie Futur 

«qui délivrera Israël des enfants d'Edont.» Les rabbins 

appellent ainsi les Chrétiens-

Le texte d'aucune prophétie ne se prête a la doctrine 

d'un double messie. Si la paraphrase chaïdaîque du 

eanlique des cantiques [f\ ; 5. 7 ; 3) parle de deux lié-

di'mpteam (miphrekâyihh) , l'un fils de David, l 'autre 

fils de Joseph , on voit qu'il ne veut désigner que les 

deux états du même Messie. D'.nlleuis, on ne connaît 

pas railleur de cette paraphrase, ni l'époque où elle Ait 

(aile. Ce qu'il y a de bien certain, c'est qu'elle est de 

beaucoup postérieure à la confection du Talmud, laquelle 

n'eut lieu que vers le septième siècle. Au livre des can­

tiques ( 1 ; a ) , elle parle de la distribution du Talmud 

en six sections {a). 

Dans la paraphrase de Jonathan - ben - Iluzicl sur 

l'Exode/io ; 11 , il est parlé du Messie, fils d''Ephraim, 

qui doit sortir de JoswL II est évident que ce passage 

est changer au teste du largumislc. Comment aurait-il 

achevé l'itn ^916 (lu compti t r abb in ique , ce qui r épond à 115(> 

de ï'i'iv, vulgaire. 

fV?) Conférez mflmc parnpt i r . Lament 2 ; 19. V. aussi prérace 

du Lexicon chaldaïquc de R. Elie Hallévy , in t i tu lé Melourgue-

îtian, ainsi-que son Lexicon r a b l n n i q u e . T l i i s c h b i , à l ' a r t , patàr 

(pl> zaïn réseït) ; préface dit î«esicon chald . e t syr iaque de î tux-

ioif fils; pro légomènes de la Polyglotte de W a l l o n ; Cocce jus , 

tiltilu.i Sanliédi in § XVII I , note 1 ; I le lv icus , t rac t , de cbald . 

b iul ior . pa rapbras ib . c a p . ' 5 ; TTol l i n g o r n t , Thésaurus pbilolo-

oicus I. 1 , r a p . S , ncrtm 1. 
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pu parler du messie à propos de ce verset : Et tu oindras 
le bttssin et sa base, et le consacreras ? .T'ajouterai que 
celui qui a fait cette insertion était peu instruit de la 
croyance des juifs modernes relativement au fils de 
Joseph. 11 le représente comme devant Taincre Gog 
(limnatshha legog), tandis que, selon les rabbins, après 
avoir tué le prince de l'état Idumien (a) , il tombera lui-
même dans ia guerre de Gog. Ce dernier ne sera tué que 
par le Messie fils de David. Voyez R. Sal. Yarhhi sur 
Ïsale24; »8. 

(a) Page a. 
I. 

L'extrême rareté, et peut-être la perte irréparable de 
plusieurs livres anciens privés des honneurs de l'impres­
sion , mais assez connus parles passages favorables au 
christianisme, qu'on y a remarqués, a donné lieu à l'accu­
sation de mauvaise foi eorilrc les rabbins. Je regrette de 
déclarer que cette accusation est l'ondée. (l'est une 
chose connue dans noire nation , qu'ils ont fait d'tspa-

(fl)Wumeen signifie romain. J'ignore si ce coup , qui n'est guère 
a craindre , menace le S. Père ou l'empereur d'Autriche. Buona-
parte aurait dû faire décider la question par son Sanhédrin de 
1807 , dont aucun membre ne s'est fait mettre à Vîncennes. Le 
point n'était pas sans importance pour le Gog etMagog de la Corse. 
Peu s'en est fallu qu'il n'ait éle déclaré Messie d'Israël. II se se­
rait mis à cheval sur cette déclaration. 

Voici le préambule des décisions du Sanhédrin : 

a Dieu a vu l'abaissement des descendants de l'antique Jacob, 
et il a choisi Napoléon-îe-Grand ( en gros caractères ) pour être 
l 'instrument de sa miséricorde. » 

« Le Seigneur juge les pensées , lui seul commande aux COQS -
ciences, et son Oint (O majuscule, v. la note a de la p . 3g. ) chéri 
a permis que chacun adorât le Seigneur selon sa croyance et sa foi. 
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mitre (ganezou) des livres qui contredisaient leur doc­
trine. Les proplicties même d'Ezôchiel et l'ecclésiaste 
de Salomon, étaient sur le point d'éprouver ce so r t , 
d'après IcTalmudj traité Schabbat, fol. \o verso, le 
nlédrasch-vayikra, parscha 28 et le Médrasch-kohélet 
sur le j?. 3 du ehnp. premier. 

Parmi les livres dont nous avons a déplorer la perte, 

je citerai particulièrement : 

1.° Le targum (paraphrase clialdaïque) de Jonathan-
ben-Huziel sur les livres hagiographes. 

Les deux passages suivants de ce targum sont cités 
par plusieurs orientalistes qui les y ont lus. 

a* Psaume 2. « Jêhova m'a dit, ta es mon Fils. Ces 
«deux, Père et Fils, sont trois en union avec une troi-
»sième Personne. Et ces trois ne font qu'une substance, 
«qu'une essence, qu'un Dieu. Quand Jonathan écrivit 
»ces choses, il fut frappé soudain d'une voix du ciel, 
• disant : Qui est celui qui ose révéler mes mystères ttutv 

•mations? Ri Jonathan dit : C'est moi qui t'ai entrepris 

n pour r honneur et la gloire de ton nom » {a). 

Le Talmud rapporte une partie de ces détails. On Ut 
dans le traité Meguilla, fol. 5 recio, que «J . -b . -H . a 
«répété le targum des prophètes d'après ta bouche d'Ag­
io géc , de /i.'icharîe et de Malachie ; et la terre d'Israël 
»fut ébranlée à la distance de quatre cents parca (//}. 
a Une voix du ciel se fit entendre , disant : Qui est celui 

nqui révèle mes mystères aux enfants d'Adam? Jonathan-

(n) Voyez Sixti Scnensis Bibliolbeca sancta l ib . \ , a r t , Syra 

cdilio. . lacohus Chrislopoli tamis epîscopus, in expositions psalmi 

vigesinti. 

(b) Le parai est de huit mille conclues. Le Ta lmtu l , traits'! 

jicçahbim , Col. p4 recto , dit qnc le tour de la terre est de 6,000 

j>arça; une parça fait donc une lieu et demie . 
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ub.-H. se leva sur ses pieds, et dit : C'est moi qui ai 

vrèmêtê tes mystères aux enfants d'Adam. It est manifeste 

» et connu devant toi que je ne te fats ni pour ma gloire, 
» ni pour ta gtoire de la maison de mon père; mais pour ta 

» gloire, afin que tes divisions ne se multiplient pas en 

» Israël- Jonathan-b.-H. a voulu encore révéler (legnllot) 
»Ie targum des llagiographcs; mais une voix du ciel se 
«fit entendre, disant : Qu'il te suffise (Daïyahh). Pour -
«qûoi celte défense? Parce fju'il y o dans ces prophéties 
«l'époque du Messie " (a). 

b . Psaume 110. « Jékova dit à mon Seigneur, assieds-

» toi â ma droite. Paraphrase : Jéhova dit a son Verbe, 

» assieds-loi à ma droite. Amar yebova lemGmcrôh theb 
slimini. » 

« Plût A Dieu, s'écrie IleMctis dans son traciatus de 

chaidaicis bibliorum paraphrasibus , que !« targum de 
Jonathan sur les livres hagiographes, ou nu moins sur 
les Psaumes, sortît des ténèbres! Il nous fournirait sans 
doute des témoignages éclatant.1* contre les juifs! » (/;). 

Petrus Galatinus qui possédait, a ce qu'il paraît d'a­
près le chap. 8 , livre. 5 de son livre de arcams cathoticai 

veritatis, un cxetnplnire de ce précieux iargmn, parle 
du soin que prenaient les juifs de son temps 3 pour le 
dérober â tous les yeux (c). 

(a) La Glose du II. Rai. yarhhi peut donner lieu a penser que 
la voix céleste n'n dcTendtl de révéler que la paraphrase de Daniel. 

{b) Utinam verô è tent-bris tandem emeretur Jonallioc targum 
in bagiograplia, tel snltem in psalmoa ! Haberemus procul riubio 
illustrissima contra .Iwlxog testimonia. 

(c) Editio quorpte ipsitis .Innatha; in psalterîtim peeies pnticis-
simos est : quam qui habent pro riribns occultmt propter mys-
teria Christian* fideï qtiîc conlinet. Lib. i , cap. 5. 
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Un autre exemplaire fort ancien, du même ta rg t im, 
tomba entre les mains de V. Galalînus lors de l 'expul­
sion des juifs du royaume de NnplcS. C'est dans cet 
exemplaire qu'il a lu la paraphrase suivante du trisag'ton 

(trois fois saint) d'Isaïo 6 ; 5. : 

« Kaddisch abba , knddiscb l ira, kaddiscb roiihha 

«knddiseha. Saint le Père , Saint le Fi ls , Saint l'Esprit-

«Saint « (a). 

On pense bien (pie ces mots ont disparu dans les 

éditions données par les juifs. 

Voyez dans la note (3) de ma première le t t re , p . 5 8 , 

les choses merveilleuses que le 'falinud conte de Jon . -

ben-Hu7,tcl. 

.rajouterai seulement que P. Onhitinus ayant par er­

reur traduit le mot gnoph du Talmud , par nutsca mit 

qti.ndcumqt.tc volatile, tous les auteurs qui citent de 

confiance sans recourir ;\ la source , et ïe nombre en a 

toujours été grand, ont copié la mOmc faute (/;). JJux-

tori'cst le seul qui traduise omîtes a ies supcrvolantes. 

a." Itabbi Moselle Haddarscban (II . Moïse le Prédi­

cateur). I^es écrits de ce rabbin pourraient Cire , en 

grande partie, placés à côté de l'évangile, pour lui servir 

de commentaire. II. Sal. Yarblii le n o m m e , en cxpli-

(A) In vetuslissimis Innicn libris qui rarissinti surit, ilà prorsiia 
li.ihettir, «t ego rnluli : quorum ipse «num vidi cùm essem Lien, 
qui* tempestate Judici ex toto regno neapolttano , jussn régis ca-
llwlici uxpellnrçntur. Et ille quidem hoc ïoeo sic omninô ha-
IU'IJÎII ut ipse rettili. lih. a , cap. i . 

(/>) V. 1rs prolégomènes de la Polyglotte de Wallon , xii ; ïle!-
viciis de cbald. hihlior. paraphr. Ho tt ingéras, Thésaurus pliîlo-
lopîctis. 0 rHatares , scrrnni pems! 

http://qti.ndcumqt.tc
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quant le ^ . 8 du chap. 38 de l'Exode. H. Moïse Nahh-
mânides le cite dans son commentaire sur les Nombres 
19; a. Elle Hallery en fait mention dans son Thischbi, 
article drsch. 11 existe à la bibliothèque Mazarinej Sous le 
n.° 11,53g,un vol. in-4.0) intitulé Elenchus tkeologorum in 

totasacra bibtia. Colonite apnd M. Cholinum. Arino 1558. 
Il contient entr'autres le catalogue de la bibliothèque 
de Jules Pflugk , évêque de Naumbourg , en Allema­
gne (a). On y Toit figurer dans l'article theologi in 

quinque libros Mojsis liebrœi, le commentaire de notre 
rabbin , mais seulement sur la Genèse : R. Mosclie 

hadarsan in Genesin. 

Raym. Martin ( in Pngione fidei), P. Galatinus (in 
Arcaniscalh. verit.) , et Jos. de Voisin (in Observât, in 
proœm. pugionis) , transcrivent de ce rabbin plusieurs 
passages fort remarquables touchant les inyslèrcs de la 
religion chrétienne. Je vais en rapporter quelques-uns. 

a. Sur ce verset d'Isaïe 6G; 7. Elle (Sion) a enfante 

avant d*éprouver tes douleurs et avant d'être en travail, 

elle a été délivrée d'un enfant mâle. 

« Le Sauveur est venu au monde avant la naissance 

»de celui qui devait emmener Israël dans sa dernière 

» captivité. (Kodam sebennolad môlihh Yisraêl begalout 

«ahharon, nûlad haggoOI).» 

La paraphr. chald. de J . -bcn-H. confirme celle ex­

plication. Voici comment elle rend ce verset : 

«Avant qu'elle (la ville de Jérusalem, Karthn di -

nrouschlOm) éprouve le malheur (gnaka), le Koi-Messie 

«apparaîtra. (Yitguelê malca uieschibba). » 

(a) Je présume que c'est Jidlus Phlugitis, un des trois doc­

teurs que Charles-Quint a nommés pour dresser le projet de sou 

fameux intérim, le môme qui a présidé à la conformée de Worms, 
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Commentaire de R. David Kimhhi : 

« Et cet enfantement n'est autre chose que le salât, 

»Vehallêda lu haïyeschougna.» 

Or , notre Sauveur estvenu au monde avant la nais­
sance de Titus qui a détruit Jérusalem , et avant celle 
d'Adrien qui acheva de disperser les juifs, après la prise 
de Bit fier. 

b. Sur ce verset du Psaume 85 : La vérité germera 

da sein de la terre, et Injustice sera visible du haut du 

ciel (a). 

* l l . Youdan dît : C'est notre salut qui germera de 
«la terre, par l'opération immédiate de Dieu. Et toutes 
«deux, la vérité et la juslîce, seront liées ensemble. Et 
«pourquoi dit-il qu'elle germera, et non qu'elle naîtra? 

» Parce que sa manière de naître ne sera pas semblable 
»n celle des créatures du monde ; mais elle en scia dif-
» férenlc sous tous les rapports. Tel est le sens du verset 
«suivant: A'ttssi Jéhova accordera-t-il ce qui est bon, et 

» notre terre rendra son fruit. Et à la vérité , il n'y aura 
«personne qui pourra nommer son Père (du Messie), 
»et encore moins le connaître. Mais ce sera un mystère 
»ponr le peuple jusqu'à ce qu'il vienne le manifester lui-
»mOmc. » 

Voïci le texte de ce précieux passage : 
« Amar rabbi youdan zôt hî iheschougnalênou schet-

tbitsmahh meérets héemtsagniout élobaï , veyihyoït 
nikscharot schnêhem yahhad. Velamma amar tkilsmahh 

vclo amar thivvotêd? Lephi schello thihyé doma ïeto-
ledot berîot hagnolam, ella niphrédet bilthi hhibbour. 
Vezé hou schéamar : gam ye/iova yitihên hattob vàar-

{/i) [\'ischhoplt fin texte , exprima p rop remen t le passif, être vu. 
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tsênoa thitthèn yeboutâh. Vchacmel hou ki fin mi schei-

yflggid sclietn abiv vescheïyfidcgnu, clla hou nistliar 

mfignOnfiiiàliamon gnadscheïyabo liou véyoggnidGhou.» 

Ces paroles expliquent parfaitement les versets sui­

vants du Psaume 67, dans lequel le royal prophète an­

nonce le Dieu incarna, et le mystère de la très-sainte 

Trinité : « ï,a terre a donné son fruit. Dieu, notre Dieu, 

nous bénira. Xtounous bénira, et toutes les extrémités 

de la terre le craindront. » 

R. David-Kiinlihi, U. Ob. Snphorno , et plusieurs 

autres commentateurs, disent que celte prophélie re ­

garde tes temps de la rédemption. Z.6 yihyé hizman hag-

gnéoulla. 

c. Sur ce verset du texte (Ps . i 3 6 ; s 5 ) : NOten 

lohhcm lehhol baçar. Il (Jchorn) donne du pain à toute 

chair. 

Si l'on prononce le troisième mot de ce verset laccol^ 

leçon qu'adopte noire rabbin, il faut le traduire ainsi : 

/ / donne à tous du pain qui est de ta chair. 

« 11 est dit en outre une chose notoire : Dfâlcn têhhem 

» laccol baçar. [Il donne A tous du pain qui est de la. chair). 

«C'est ce que veut dire le Psaume 34 ; 9 : Goûtez et 

•nvoyez comme Jéhova est bon. Car le pain qu'il accorde 

»à tous est sa propre chair. Et tandis que le go fit an-

» nonce du pain , il est changé en chair. C'est ce que 

«dit le verset : El voyez comme Jéhova est bon. Et ceci 

«est une chose sublime, n 

Texte de l'auteur mfime t 

« Gnftd néemar dabar yadounng : Nàtên têhhem laccol 

baçar. Hada hou déamar : Tagnamou our-ou ki lob 

Yehova. Ki halléhhcm schennôten laccol hou bcpnro ; 
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nubctngnam lôhhcm schnli lebaçar. Vezéhou schéatnar: 

Oar-ou ki toh Yefiovu. Vclioti giiHIa guedola. n 

d. Sur la Genèse; 3 ? ; 23 : Et Ruben leur dit, afin de 

te sauver de leurs mains et de le rendre à son père, ne ré­

pandez pas te sang. Jctez~te dans cette fosse du désert ; 

mats ne mettez point ta main sur lui (sur Joseph, figure 

tlu Alcssiv). 

« Le Hédctnpleur que ji: susciterai du milieu de vous 

» n'aura point de père , conformément à ces paroles (Xa-

Dchiiric (>; 12) : Voici un homme s germe est son nom , et 

vit germera de dessous soi. Le prophète dit de même 

» ( Js. 53 ; 7. ) : Et il montera, comme un rejeton devant lui, 

net comme une racine qui sort d'une terre sèche, tft David 

»a prophétisé sur lui (Ps- 1 t o ; 5) : Ta naissance du sein 

rtcsl comme ta rosée du matin («). Jtët l'Ecriture sainte dit 

» de lui ( l 's. 3 ; y) : Je t'ai engendré aujourd'hui. » 

Texte de l'auteur : 

« Haggoéi ascher akim mickem Gn lo ab , schennéé-

tnar : Jiinnê isch tsémahk schemo oum'Ulfiahhthavyils-

malik. Vehhfin l iouoinèr : Vaiyagnal caïyonek lephanav, 

(*r) Talnnid jérusaléniile, trailé Itcrnhhol, cli. 5 , fol. 9 verso: 
« Comme ta rosée du matin, ainsi dit le prophète (Miellée 5 ; 

6 ) comme la rosée qui vient de Jéliova. » 

II. Sa!, yarhhi , sur Michée : «Comme (a rosec qui vient de 
Jchova , et qui n'arrive pas dans le monde par l'opération d'un 
homme. Sclië^n lia IcRnolam gnal yedft Adam. » 

lt. David Kinthtii , ibid. : » (.îar la rosée venant de Jéhova 
descend du ricl. Et celui qui la désire, n'espère pas en un 
homme qu'il la lui envoie, mais il espère en Jéhova qui seul fait 
pleuvoir et qui fait descendre I» rosée sur la terre. Ki Iiattal bà 
meî-'ti yebova niîn liascuscbamayim ; vchammekavvé lo , lo ye-
kavvé lçîfirh sclicïbif-nnou lu, clla laïhov» yekarvé. » 
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vehhascliorcsch meêrets tsiya. Vegmila-r David ômèr : 

Mêréhftem miselisehahkar tahh lai yaldoutéhlta. Vegmdav 

haccatoub ômêr : Ani haïyomyclidlliihha. » 

e. Sur ce verset de la Genèse f\i\ ; 30 : Et nous dîmes 

à mon Seigneur* nous avons an père vieux et un enfant de 

la vieillesse. 

« Il est écrit (Prov. 3o ; l\ ) : Qui a comprimé le vent 

»dans ses poings? Qui a fixé- tes limites de la terre? Quel 

» est son nom9 et quel est le nom de son fils, si tu te sais ? 

«L'Ecriture nous apprend dans la Genèse, cli. 441 f • 2 0 J 
«que son nom est Père vieux, et que le nom de son fils 
»est Enfant de ta vieillesse. Thalmud lomar ab zâkèn 

nzéhou schemo, veyéled iekounim zéhou schem beno. » 

JVous lisons dans Daniel ( 7 ; i 3 ) que \eFils defhom-

vie , arrivant avec les nuages du ciel s s'est approché de 
son Pè re , l'ancien des jours (gualthik yornaïya). Jéhovn 
dît aVi Messie (Ps. 2 • y ) : Tu es mon Fils, je l'ai en­
gendré aujourd'hui , e/est-a-dire , de toute éternité. Ce 
dernier verset a donné lieu au nom enfant de la vieil­

lesse. 

3.° Le Galè-raza'tya (révélateur des mystères) do 
II. Juda-te-Saint, rédacteur de la Mischna {à). Cet ou­
vrage est fréquemment cité dans les Ârcana de P. Ga-
latinuâ, et dans l'OEdipus jEgyptiacus du savant jésuite 
Kircherus. R. Jos . Sal. del Midego 5 dans son livre 
JSobelot-Hhohkma, p . i g 5 , renvoie le lecteur au Gatè-

(a) Voy. la première le t t re , p . 72. Pet, Gnlatinus et tous 

les auteurs qui l'ont copié, prononcent galè-razia. C'est mv. 

faute. Ces deux mots chaldaïqnes qui se lisent, Daniel a; 29, sont 

ponctués : f ^ ' P Î**Ï73 lîazia ne Bignifie rien. 
T-r " T 
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razaiya et dît a la même occasion qu'il existe un abrégé 

de cet ouvrage. AVagenseilius en possédait un exem­

plaire manuscrit qu'il avait acheté d'un juif polonais (a). 

Cet exemplaire a passé dans la bibliothèque de Leipsic, 

où il a été inscrit : N "j, charta w-4*° AYolfius a vu le 

Gatc-razalya clans la bibliothèque du rabbin Oppen-

heimer, et il a appris qu'un juif de Hambourg en pos­

sédait également un exemplaire [b). 

Quelques sa vans trouvant que le Galè-razaîya exprime 

en termes trop clairs les saints mystères de la religion 

calholique, ont conclu que c'est un ouvrage pseudo­

nyme, et qu'il est la production de quelques moines du 

1 1 / ou ia." siècle. Celte supposition est loin d'Être 

fondée. Aucun goï, c'est-à-dire, non-juif, n'est encore 

parvenu à imiter l'hébreu des rabbins. Je n'en saurais 

assigner la cause : c'est le secret de la Providence. Le 

moindre écolier dos académies talmudïques distingue 

parfaitement l'hébreu postiche des plus savants goïm 3 

d'avec le style aisé et naturel de ses co-religionnaiies. 

La lecture la plus assidue-n'a pu donner à l'hébreu des 

Buxtorf, des Munster, e tc . , le coloris naturel de la 

langue qu'un juif élevé avec quelque soin , lit et écrit 

exclushement dès Penfancc, de la langue qui reste pen­

dant toule sa vie celle de ses prières, de ses lectures 

de piété et de ses études tant théologiques que philo-

(a) Et nos illum , cum Judœorum paucissîmis, à Folono exule 

emptum possîdemus. Tela ignea* p . 223. 

(6) Vidi cllam MS. in bibliothecâ R. Oppenheimcri, et apud 

Jtidseum hamburgenscm quoque extare audio. ff'o/fii bibUnihem 

hebrera. t . 2 , p . 1276. 
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logiques, etqui, enfin, compose en grande partie Yhèbreo-
germain, notre idiome national (a). 

Je Tais donner un spécimen du Gallé-razaïya. Les 
juifs liébraisants, j'en suis sur, reconnaîtront au style 
l'ouvrage d'un rabbin des premiers siècles de noire dis­
persion* 

fnbk «m nra ÏNIK *BD nvniN ya"iK ja t=ww Ban 
nanan ŷnomy »IN*I rum iSvn *hSa vSiopm vbin 
3b«w * TSIOS nSvnn jo •jB'nb pi iSvnS TSinn p 
* O'Vna d"aïji oiv vm !—irn ;—u c a n ^ y a n 
carra»»! r-isyncnn î—lanum ibrorn TSIÛM Ï—muai 
5» *-w a»- ^bsa taten r—ira ayi "IHN taïjr, chs 
nnDD r--ïin nr TID »s jni *mpn rmi |a a« mvnw 
*JNI upik IWD r—w*a ny Sa o»ya ia»bpnb en |vSy 

VNVS ;—nrr TDI * *pw rnN W J 

Traduction littérale : 
« Considère que le nom* télragrammalon dénote, 

d'après son orlbographe, un Dieu procréateur (/»). Or, 
il n'est point de procréateur sans procréé. Et il faut qu'il 
procède un amour du procréateur vers le procréé 3 de 
infime que du procréé vers le procréateur. Sans cela, ils 
seraient séparés l'un de l'autre, et formeraient deux 
essences distinctes, tandis qu'à la vérité le procréateur et 
le procréé9 et l'Amour procédant de tous deux , sont une 

(A) En nommant 1rs Juifs je n'entend* pas parler de ceux que 
dans ma première ïctlre, p . 84, f*ni désignés sons le nom *VIsraé­
lite», Vivant nu sein de la corruption des grandes villes , le tour­
billon des plaisirs et des vices éloigne ceux-ci de plus en plus , 
de la masse de leur nation toujours fidèle a ses habitudes et a 
son langage particulier. 

(b) Voy. la première lettre , pages 16,17, 21, aa. 
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seule essence. C'est pour cette raison qhe dans ce noltt 
( té tragrammaton) est renfermé le nom des douze let­
tres qui forment les mots Père, Fils et Fsprit~Sai?tti 

JTCIsache que ce mystère est un des secrets du Très-Haut. 
Il convient de le dérober aux yeux des hommes jusqu'à 
la venue du Messie notre Juste. Je te l'ai révélé : Et te 

secret //<? Jéhova est pour ceux qui te craignent. 

Les trois derniers moi s , qui sont empruntés du 
l'ennuie 2 5 , jr. i/\, peuvent nussî se traduire de cette 
manière : FA te secret renfermé dans le nom Jéliova est 

pour ceux qui le craignent. 

Que l'on ne s'étonne pas de voir le mystère de la très-
sainte Trinité si clairement exprimé dans le livre d'un 
rnbhin. Je citerai plus bas des passages non moins for­
mels du Zohar et des autres livres des rabb ins , qui 
sont imprimés et entre les mains de tous les juifs. Mes 
frères ont jusqu'à ce jour résisté a des preuves si pa­
tentes; les auteurs mfiinc qui fournissent ces preuves 
sont morts dans l'infidélité. Ce miracle, prédit par les 
prophètes, est bien propre a confirmer la foi du chré* 
tien. 

Ce pnssngo du Galè-razaiya , tel que je le donne ici 
d'après les extraits d'un manuscrit fort ancien (a), est 

{») .Je regrette infiniment de ne pas trouver dans ces extraits 
le célèbre passage rapporté par plusieurs savants, passage où le 
Gatè-razaïya explique le nom en quarante-deuce lettres par les mot» 
suivants qui se forment circctivcment de ce nombre de le t t res , 

ïnN3 :—wSw a f f l k tsnpn nn ON-ÙN p ernbN DN 
;—\W^W2 "îrw c'est-à-dire, DiettPir», Dieu FUs, Dieu Esprit-
Saint. 7Vois en un. Un en trots. 

Nous voyons dans le Talmud, traite Ktdouscliin, Toi. 71 , recto, 
que dans le temple de Jérusalem , on prononçait le nom par 

18 
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différent de celui rapporté par P. Galatliius (lib. a , 
cap- 11). On remarque dans ce dernier des variantes 
qui sont en trop mauvais hébreu pour être de H. Juda. 
Tous les exemplaires vus par les savants différaient de 
celui dont Pétrus Galatinus a transcrit ses citations. En 
général, les citations de cet estimable écrivain qui ne 
pouvait consulter que des manuscrits* ne sont pas tou­
jours Conformes a ce qu*on lit main tenant dans les livres 
imprimés. C'est ainsi qu'au livre i , chap. 1 de ses Ar-
cana a il rapporte un passage du Zotiar qu'on cherche­
rait en vain dans toutes les éditions actuelles. Dans le 
livre 8, chap. 4 j il y a une citation tirée du Tahnud, 
laquelle ne se trouve plus dans aucune des éditions que 
j'ai pu consulter; mais te passage existe dans le Mé-
dràsch-yatkout sur Isaïe 52; i3 . 

Je me suis cru d'autant plus obligé de donner cet avis 
A Ceux qui ne sont pas versés dans l'hébreu , que 
P. Oalatînus, qui a si bien mérité de la religion poi­
son docte ouvrage, est copié à l'euvi parles auteurs les 
plus érudits. 

quarante-deux lettres; que celui qui cri possède le secret et lu 
conserve avec pureté , est aimé au ciel et agréable sur la terre , 
et il inspire de la crainte à toutes les créatures, et il hérite le» 
deux monde» , celui-ci et celui à venir. Maimonides (Moi-é-
nèbûiitéim, partie i , chap. 62) traitant du nom de fjuRranle-dcutf 
(étires, nous apprend que ce nom forme plusieurs mots. 

E . Sa]. Yarlihi, dans son commentaire sur le Ta lmud, traités 
Kidouschin (ubi supra ) et Gnaboda-znr», fol. 19, verso, prévient 
qu'au moyen de ce nom on peut faire des miracles et exercer des 
vengeances sur ses ennemis. Cette dernière circonstance n'est pa* 
sans agrément pour nu pharisien. 
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I I . 

Je dois avertir aussi qu'on ne peut pas accueillir avec 
une entière confiance les versions que les hébraïsants 
chrétiens donnent du Talmud et des autres écrits des 
rabbins. Le Talmud ne peut s'apprendre que par la 
tradition verbale des docteurs de la synagogue. L'ab­
sence des points -voyelles et de toute ponctuation ( in -
terpunctio ) , et surtout son idiome barbare qui est celui 
des derniers temps de Jérusalem, véritable amalgame 
de toutes les langues orientales (a), font de ce code un 
chaos qu'il est impossible de débrouiller tout seul. Pour 
bien entendre le Talmud, pour acquérir ce que les rab­
bins appellent cignoun hattkaimoud (la marche, la mé­
thode du Ta lmud) , il i'aut avoir eu le malheur d'être 
élevé dans le judaïsme, et de perdre les plus belles a n ­
nées de sa jeunesse à chanter !a guemara {b) en criant à 
tuc-tCte. 

{a) On trouve aussi dans le Talmud un assez grand nombre de 
mots latins et de mots grecs ; mais ils sont souvent tellement dé-
ligures qu'on a de la peine à les reconnaître. 

(b) La guemara est celte partit; du Talmud qui fait la glose de 
la mischna. Voy. première lettre, pages j7> et 74. 

Le Talmud et la Bible ne,se lisent pas simplement. Les pa­
roles de l'un et de l'autre sont accompagnées d'un récitatif qui 
peut donner une idée du citant des rapsodes grecs. Les accents 
toniques de la Bible servent de notes musicales et indiquent de 
cette manière la liaison ou la séparation des phrases et des mots 
du même verset. Chaque accent réunit plusieurs notes. Le chant 
des livres des prophètes est différent de celui du Pentateuque. 
Les livres d'Eslher et des Lamentations ont chacun un chant 
particulier. 

i S . 



,1'al dit clan* une unie de lu première le.ltre (p.ige yO), 

que ïïuxtnrf, dans son favicon taltmtdkmn , fruit de 

trente nus de veilles, a mal rendu plusieurs pesages du 

Tnlmnii. Le même savant, dans son livre de abbrcv'ta-

taris hebrakis, donne une traduction entièrement fausse 

des locutions talmudiqucs Ici plus usitées. Par exemple 

a !a page 116, il traduit debii-hou par domestici corum. 

Ce mot fîgnifie uœor e-jus ! l\igc n a , il confond la 

réponse avec la question : « \W « m 'Vp *3n t ^ 3 0 

» t/flrfé *tt»( Ad? m ffMfl dormi rtd/bini? » Il faut ponc­

tuer le quatrième mot ainsi , ttrvncl traduire : Undè 

habes ha s res ? Rcsponsio. Docueru.nl eiiim rabbanan (i. e. 

Doctores). 

Voici comment ces mots se traduisent dans les aca­

démies talmudiques du rit allemand : Voû hosebdou 

do9 lier? — Denh dt rabbonon hévé guclcrnl. 

J/abbrévialion de ces mots est 0 £ 3 D , et non 0 £ , 0 

,1'ai remarqué dans le infime ouvrage un assez, grand 

nombre de fautes non inoins graves, comme pages 116 

(ao)> " 7 ( S V > Re­
lies Àrcana de P. Galutinus renferment un nombre 

considérable de fautes de versions. Livre 5 , cliap. 6 , 

l 'auteur se méprend entièrement sur le sens de deux 

passages du Mêdrascli-thehUlivi. Ils sont trop longs pour 

Ctre rapportés ici. 

Même l ivre, chapitre a8. *iniN ,—\Wtr *ioW pV i 

«Qui déclinai vet currit post carnem et sanguincm, 

nhabet patronum.» Si nu enfant juif traduisait ainsi, ses 

condisciples ne manqueraient pas de se moquer de lui. 

P. Gai. a supposé les vovellcs du mot îllsVlC d'une 

manière tout-a-fait e r ronée , lisant î T B ' t f , ce qui 

signifie gui déclinât, tandis qu'il fallait lire î — l » ^ 

http://Docueru.nl
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(modus, explkatio), et traduire /ï . Jodan dicit explica-

iionem atiam. Cat'o et sangnis (se . hoino) habei patro-

tmm, etc. 

Livre 8 , clinp. i g , P. Gai. confond par erreur le 
vinaigre qui fut présenté à N. S. sur la c ro ix , avec 
l'encens délayé dans tin vin que, selon le Talmud, traité 
Sanhédrin , fol. f\T), recto, ou faisait boire nux patients 
avant leur exécution , afin de les enivrer. Notre Sauveur 
:i refusé de boire cette dernière coupe. Et datant ei 

h'tbcre myrrhalatn vinnm ( éffpjpviq/evov oïvov), et non 

ticccpU, dit St. Mare ( i 5 ; » 3 ) . Tarée que , ainsi que 
je le dirai dans la troisième le t t re , allant sacrifier 
comme prêtre sur l'autel de la croix , il ne devait 
rien boire d'enivrant, conformément au précepte du 
Lévitique 10 ; 9. D'ailleurs, il était défendu de boire 
après la manducalion de l'agneau pascal, d'autre vin 
que celui de la coupe que l'on bénissait a la suite du 
cette cérémonie, coupe que dans la Sa in t e -Cène 
N. S. a changée eu son précieux sang. De nos jours 
encore les juifs observent celte défense. C'est ce qui 
explique pourquoi le Sauveur dit , après !a consécration 
du vin eucharistique : J\'on b'tbam amodô de hocgenimine 

eitte (St . Malth. aO; 2<>). 

Les versions latines de la polyglotte de AYalton sont 
remplies d'inexactitude. Celle du syriaque (Gen. 17; G) 
fait Sortir des rois du dos d'Abraham. Et reges è dorso 
tuo prodibànt ! La même faute se trouve au ebap. i 5 , 

$. (\. Le mot ) ^ du texte syriaque signifie à la vé­

rité florsmn , mais il paraît que le traducteur ignorait 

que ce mot signifie aussi lumbus, fémur, comme r—*ï*Vl 

en chaldaïque, et C3*U?ri en hébreu. Voyez sur la 

même polyglotte la note 3 de la première le t t re , p . S^j 

et la noie \Ti du chnp. a de celle-ci. 
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III. 

Toutefois ces fautes ne nuisent pas plus au mérite des 
doctes et étonnants ouvrages des savants du 16/ et du 
17.e siècle f que les taches du soleil ne ternissent la 
lumière de cet astre brillant. La vaste érudition qu'on 
admire dans» les auteurs que je viens de nommer; fait 
oublier facilement les erreurs qui leur sont échappées. 

Mais comment excuser certains auteurs de notre 
siècle des lumières* qui écrivent hardiment sur le peuple 
hébreu et sur sa littérature, sans même posséder les 
premiers élémens de la tangue sainte. On ne peut se 
défendre d'un sentiment de peine en les voyant rendre 
des ouvrages des rabbins un compte si étrange , si ri­
dicule, estropier les noms des plus célèbres auteurs et 
les titres des ouvrages les plus connus. Déjà notre il­
lustre orientaliste, dans une lettre fort remarquable, a 
fait justice d'un de ces écrivains (a). 

J'ose affirmer que l'ouvrage intitulé les Juifs d'Occi­
dent , par M. Arthur Beugnot, mérite sous ce rapport 
les reproches les plus graves. La troisième partie de ce 
livre, dans laquelle Fauteur prétend rendre compte des 
productions des rabbins, n'est qu'un tissu d'erreurs. Si 
je voulais relever toutes ses fautC3, il me faudrait faire 
un volume plus gros que le sien. 

M. Beugnot, sentant le besoin de s'excuser d'avoir 
entrepris un sujet qui paraît lui Être entièrement étran­
ger, prévient qu'il a tiré des secours de M. Michel Berr 

(a) Lettre à M. " * , conseiller de S . M. le Roi de Saxe , rela­
tivement à l'ouvrage intitulé : l*cs juifs au XIX. 0 siècle ; par 
M. le baron S. de Sacy. Taris 18 ij, chez de Bure. 
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<tam Vcxamen des ouvrages des plus célèbres auteurs de sa 

nation, c'est-a-dire, de M. M. B. qui estisraélîte. Mais 

pourquoi, quand il y a tant de juifs savants, s'adresse-

t-iï précisément à celui qui par son peu d'instruction 

dans l'hébreu , est le moins en état d'apprécier les pro­

ductions de ses coreligionnaires ? Numquid potest cœcus 

cœcum dacere ? Nonne amho in foveam cadunt ? Il est 

vraiment curieux de voir un auteur qui rejette orgueil­

leusement l'autorité de l'Eglise, déférer avec une doci­

lité d'enfant aux oracles d'un juif aussi superGciel. Il 

nous apprend (3 .* partie, page 6 9 ) , que « la nature [a] 

t a créé l'homme de façon qu'il pût examiner, choisir, 

»>et non pas pour qu'il chargeât quelqu'un de ce soin 

«important.» Ainsi tandis qu'en vertu d'un précepte de 

la nature. M- Bcugnot prétend examiner par lui-même 

le volume sacré qui a Dieu pour auteur , il faut qu'il 

recoure à un juif pour l'examen des moindres écrits des 

rabbins , parce qu'ils sont rédigés dans la même langue 

que la Bible ! Si la nature ne vous a départi qu'une lo­

gique pareille, je me permettrai de vous dire qu'il n'est 

trop sûr de s'y fier. 

Tour que le Guide ni le Guidé ne m'accusent d'avoir 

hasardé une critique rigoureuse, je vais la justifier par 

quelques citations. 

Page u5. L'auteur nous dit que la prière qui com­

mence par ces mots schophet col hâarets se trouve dans 

VhathepliUloth ! 

Je lui ferai observer, i.° que la première syllabe de 

(«) CVsl sans donlt; un nom cabalist ique de l)ii;u, <juc M, M.R, 

ÎI révélé !\ l 'auteur . 
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ce mot ha3 répond a l'article défini le la les , et que 
C hathepkUtôt n'est pas plus correct que la l'erreur; 
a." que le recueil des prières journalières s'appelle tke* 
phiîla et non thephillol (sic, cl avec l'article hallhepkillot) 
qui en est le pluriel; S.° que ses lecteurs chercheraient 
en vain la prière sckopket col hdnrets dans la thcphllla , 
parce qu'elle ne se trouve que dans le Mahhzor (livre 
des prières pour les fetes annuelles) et dans les cclîhhot 
(prières pour les jours d'indulgence). 

Page n 3 . « Bereschith rabba, le grand commentaire, 
i»c*est un commentaire sur le pentatcuque. Cet ouvrage 
» n'a pas été conservé. » 

i.° Bereschit est le premier mot et le titre de la Ge­
nèse» rabba signifie grand, sous-entendu commentaire, 
Un pensera bîeii que le grand commentaire de la Genèse 
n'est pasuo commentaire sur tout le pentaleuque* 

ï».° Le Bereschit rabba est si bien conservé qu'il se 
trouve dans toutes les bibliothèques. La bibliothèque 
Mazarine en possède pour sa part sept exemplaires, 
presque tous de différentes éditions. 

Si 5!. lïcug., au lieu de consulter son oracle, avait 
ouvert la bibliothèque rabbînique de IîuxlorF? il y aurait 
TU que : <t Bereschit rabbn, vox prima est libri primî 
» Alosis qui ab efl hebrceis sic denoininatur. Est îtaque 
»ac si dicas, liber Genesis magnus, id est, magna" 
• glossft ïllustratus. » S'il avait consulté le dictionnaire 
de Rossi, dans lequel il a cependant jeté quelques re­
gards furtifs, il aurait appris a l'article rabbotk que les 
différents rabhot « sono anebe ben sovenle citate sotto 
«il titolo di ciascnn libro separato, quclta dcl Genesi 
nper Beresctth rMà, etc.», qu'il en a été fait six édi­
tions ) et que le savant abbé eu possédait un grand 
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nombre d'exemplaires , tant imprimés que manus­

crits (a). 

Page i5<). C'est la seule page qui offre des caractères 
hébraïques : les mots Copher haggeoulla. On dirait que 
l'étonnemcnt de routeur à la vue de l'étrange configu­
ration des lettres de ces deux mots , lui a fait oublier 
qu'il pouvait y avoir des fautes, et que dans t'espèce\i 

ne pouvait pas répondre au vœu de la NATUU13 qui a 

créé rhomme (fa façon qu'il pât examiner lui-môme. 

Page \f\ii. H Sepher Mitsuoth gadol , le livre des 
» grands préceptes.» 

Gadol (grand ) , adjectif singulier, ne peut point se 
rapporter à ntîlsvnt ( PIC, préceptes) qui r.-l au pluriel. 
D'ailleurs qui a jamais distribué les préceptes de la loi 
mosaïque, selon leur taille, en compagnies de grena­
diers et de voltigeurs? Pourquoi l'auteur de ce l ivre , 
qui a repu en songe , à co qu'il dît dans la préface , 
l'ordre de rédiger tous les préceptes, se serait-il permis 
d'en omettre? Le fait est que le Sipher mitsvot gadol 

offre le tableau de 3(i5 préceptes négatifs égalant les 

jours de l'année solaire, et a/j8 préceptes affirma tifs éga­

lant les membres du corps humain. Total Gi5 égalant les 

lettres qui entrent dans le texte du décalogue. Tous les 
rabbins sont d'accord qu'il n'y en a ni plus ni moins-

Buxlorf, dans sa IMbtiotheca rabbinica, traduit ainsi 
le litre de l'ouvrage dont nous parlons : Liber prœcepto-

rum magnus. II n'a pas consulté M* M, Berr. 

Taçe 249* * MiknO Abraham, le peuple d'Abraham, n 

(<i) La l>ihliollH>qiic de fiossi, la plus riche en livres hébreux 
ipii :»il JMHiîiîs (!iîp|f:, a été' aclicli-f? par h: St. IVre. l'Ile est dé-
pns tV tut Va l i ' ï i i i . 

file:///f/ii
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Mikné signifie généralement bétail* quelquefois ac­
quisition* possession. Ce mot n'a pas d'autre acception. 
Si c'est Al. Beug. qui a traduit te peuple a" Abraham, je 
n'hésiterai pas à prononcer que cette plaisanterie sur 
ma nation est très-mauvaise. Si c'est son Mentor, il a 
sans doute raisonné comme ce provincial qui , aper­
cevant l'inscription du monument de la porte St.-Denis, 
disait t o Je ne sais pas le latin, mais je vois bien que 
nLudovlco Magno signifie Porte St.-Denis, n 

Ce peu d'exemples suffît, je pense, pour prouver 
que M. Arthur Beugnot n'était pas juge-compétent de 
la matière qu'il a entrepris de traiter, et qu'une acadé­
mie hébraïque n'aurait pas fait à son livre le môme ac­
cueil que l'académie française. Cependant, et sans 
m6me Être en état de lire Àmnoucl a auteur de poésies 
erotiques en hébreu , il s'indigne de la prétention de 
quelques Israélites qui » sans doute jaloux de la gloire 
de leur nation , veulent placer ce poëlc à coté de 
Voltaire l « Le comparer, dit-il , page i 5 3 , à un des 
» génies les plus brillants et les plus féconds que l'espèce 
» humaine ait produits, c'est trop exagérer. » En effet, 
c'est une liberté trop grande que de comparer un juif au 
génie à qui le gouvernement do la liberté a décerné les 
honneurs de l'apothéose et une place dans l'Olympe, à 
côté de la déesse Raison. 

Toutefois, moi qui ne croîs pas à la divinité de Vol­
taire, je trouve qu'Amnouêt a du rapport avec le pa­
triarche de Ferney. Sa muse, à la vérité harmonieuse 
et brillante, eifarouche la pudeur autant que celle de 
l'auteur de la pucelle d'Orléans. II faut que ses poésies 
soient bien indécentes, puisqu'elles ont été condamnées 
au feu à différentes reprises, par les rabbins dont la mo-



( >83) 

raie est si relâchée, qu'ils permettent le concubinage, 
même aux hommes mariés, môme dans le domicile 
conjugal ! (à). 

Quand on est dans une ignorance aussi absolue de 
tout ce qui a rapport à la littérature hébraïque, on a 
mille fois tort de taxer de partialité le plus profond et 
le plus judicieux des bibliographes rabbiniques. « Le 
» partial atjésuite Bartoloccî», dit M. Arthur Beugnot 
( 3 / partie , page 212) . 

Quoi , vous osez vous attaquer à Bartoloccî, l'oracle 
des hébruïsants ! à Bartoloccî que les protestans les plus 
opposés au nom catholique proposent comme le guide 
le plus sûr! Certes , il aurait été pour vous un guide 
plus sOr que M. M. B. Quant à la qualification de jé­

suite ; Bartoloccî était bien loin de la regarder comme 
une injure, il s'estimait heureux d'appartenir aux en­
fants de St. Ignace, et ses savants ouvrages n'ont p;is 
peu contribué à relever l'éclat de cet ordre que la di-

(a) Parmi les autorités que je cite à ce sujet dans mes obser­
vations sur les décisions du Sanhédrin de 1807, H y a celle du 
Ramban ( K. Moïse Nahhménidcs). Ce rabbin s'étonne dans sa 
correspondance théologique, que l'on puisse mettre en doute 
celte permission. «Je ne puis concevoir, dit-il, comment on 
opeut en douter , c'est certainement une chose permise. (Lo 
»yadangttii bamméyisthappekou bah, devaddaïmoutthéret hî).» 

R. David Aboudrabam, p. n 3 , col. 5 de l ' éd . de Prague, cite 

ces mêmes paroles du Ramban et les corrobore par plusieurs 

sentences de Maïmonides. Aussi, pour suivre le précepte de 

procréer des enfants (Gen. 1 ; 28) , les rabbins ne demandent-

ils pas qu'on se soumette au joug du mariage. V. R. Ascher, de 

la bénédiction du mariage ; Aboudraham , ubi supra, et autres. 

A ce compte , un lAtlie séducteur accomplirait un précepte de 

la loi mosaïque. 
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-vine Providence a opposé comme une digne aiïx ravages 
de l'hérésie. 

A la page îpo de la troisième partie de son l ivre , 
H- A. Bciignot se permet contre le Si. Siège une sup­
position aussi gratuite qu'Inconvenante. 

« lis (les Papes) devaient les craindre (les Juifs); il* 
» devaient redouter leurs connaissances dans les langues 
noriginales de nos livres «acres, connaissances q u i , 
«transmises aux chrétiens, pouvaient les porter à in ­
t e r r o g e r directement l'inu-icii testament , et dès-lors 
«leur l'aire connaître combien l'ignorance et l'intérêt 
«avaient souvent, a l'aide de versions inexactes, altéré 
«son sens naturel. Ce genre d'investigations ouvrait la 
» carrière des réformes religieuses. » 

Ainsi, la religion catholique, cette religion si claire­
ment démontrée , n'aurait attiré les peuples de la terre 
qu'au moyen d'un vil stratagème! Si l'investigation de 
la vérité par la connaissance des langues orientales 
s'était toujours faîte avec lionne foi, jamais , non ja­
mais , les mille et une prétendues réformes religieuses 
ne seraient venues affliger la sainte Eglise de Jésus-
Christ. J/cxamen des textes originaux , et des tradi­
tions conservées parmi le peuple juiT, fournît de nou­
velles preuves en faveur de la seule et véritahle religion 
révélée de Pieu. 

Quand on vent affecter l'érudition , il ne faut p is au 

moins choquer ouvertement les premières connais­

sances de l'histoire. Serait-il nécessaire d'apprendre à 

M. A. B. tout ce que les Souverains Pontifes ont fait 

pour encourager l'éinde des langues orientales, et par­

ticulièrement de l'hébreu P II suffira de mentionner la 

constitution de Clément V, qui ordonna d'étaldîr deux 
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professeur:' dan? chaque académie, pour enseigner l 'hé­

breu cl traduire les livres des rabbins (fl). 

Ces!, surtout après avoir pris connaissance de l 'ex­
trait suivant de celte constitution, que le lecteur sauta 
comment on doit qualifier l'assertion de RI. À. B. 

«De Ta vis du Suint Concile, nous avons ordonné l'érec-
»tion d'écoles pour l'enseignement des langues orientales 
«ci-dessous dénommées, partout où la Cour de Rome 
«viendra à résider, ainsi qu'aux académies deParis, d'Ox-
«l'oid, de Bologne et de Salamanque; statuant que Ton 
» entretienne dans chacune de ces villes des professeurs 
«catholiques connaissant parfaitement les langues hé -
«braïque , grecque , arabe et cbaldaïque; savoir, deux 

mmaitres expérimentas pour chacune de ces langues , 
«qui soient à la If:le de Ces écoles, traduisent fidèlement 

«en latin les livres écrits dans ces langues, enseignent 
«celles-ci avec zHe , et en transmettent soigneusement 

»la cotmaissarec à leurs disciples , afin que ceux-ci les 
«possédant à Tond, e n r e l h c n l , avec l'aide de Dieu, le 
» fruit désiré, en propageant notre foi si salutaire,, parmi 

«les peuples infidèles [b). i 

Le célèbre grammairien Rabbi Elle HaUévy fut ac­
cueilli avec distinction et richement cnlrelenu dans la 
capitale du inonde chrétien o u , selon M. A . J Î . , on 
craint tant les juifs à cause de lenrs connaissances dans 
les langues orientales. Les plus éminents princes de l 'É­
glise se faisaient ses disciples dans la langue hébraïque. 

(<i) tîle.m. do Mngislns. 
(h) Hoc siicro appronanlc concîlio , schotas siibscrîptnrnm 

lingunruni genri'ilms , n hic uni (pic romanam cnrîam icsidcrc 

rontinget , nec non in Parisiens! et Oxonicnsi, lîononicnsi et 
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«De nos jours encore, continue l'auteur, (3." partie, 
h p. 192 ) , l'étude de l'hébreu s'est maintenue dans le 
«clergé réforme, tandis qu'elle est absolument étrangère 
»au clergé catholique.» 

Qui ne connaît pas tous ces ordres religieux qui ont 
produit des ouvrages si remarquables sur la langue et 
!a littérature hébraïque? Le grand Bossuet, le redou­
table adversaire de la réforme » fait apprécier toute 
l'importance de l'hébreu. Dans presque tous les sémi­
naires, nos jeunes lévites se livrent avec ardeur à l'étude 
de la langue sainte, sous là direction de savâns ecclé­
siastiques, ou d'israélites convertis. Le profond orienta­
liste qui est à la tête du séminaire de St.-Sulpice a 
formé un nombre considérable d'élèves. L'hébreu 0 
fixé d'une mnnfère particulière l'attention de la vénéra­
ble commission créée par Sa Majesté pour préparer les 
hautes études ecclésiastiques, et dans laquelle siège le 
disciple et compagnon du digne prélat qui a professé 
l'hébreu a la Soi bonne avec tant de distinction. Cette 
partie des hautes études a été l'objet des méditations dé 
l'illustre Pontife qui, éloquent apôtre de la jeunesse et 
savant défenseur du christianisme, représente si digne-

Salamantino, studiis providiraas érigendas. Statuantes ut in 
quotlibet locorum ipsorum teneantur Tiri catholici, saffetentem 
liaben tes bebraicre, grœcse, arabicas et chaldœœ liaguarum no-
titiam ; duo videt'tcet uniuscujttsque Unguœ perii't, <Jui scholas re-
gant în ibi , et Hbros de linguis ipsis in latinam fidetiier transfe-
rentes, alios linguas ipsas sollicité doccant, eornmqne peritiam 
studiosâ in illos ïnstruclione transfundant, ut mstructi et edocti 
Kufjlcietiter in ItogtiU bnjusmodi, fructum speratttm possint, Deo 
au tore , producerc, {idem propagatari salubriter m ipsos populos 
infidèle*. 
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men t , comme dispensateur des trésors de lu science et 

comme modérateur des choses saintes, noire monarque 

pieux et l'chtiré que la France reconnaissante surnomme 

le bien-ahnê. 

D'un autre côté, je connais parfaitement plusieurs 
membres de ce que M. A. B. appelle \o clergé protestant, 

et je puis affirmer qu'ils ne sont pas plus savants eii 
hébreu que l'auteur des Juifs d'Occident. 

M. A. B. a-t-il donné une idée juste de l'esprit du 
peuple juif? J'espère avoir résolu cette question dans 
l'ouvrage où j'examine la valeur des décisions du San­
hédrin de 180?, ouvrage que> Deo dante , je mettrai 
bientôt au jour. 

Je n'ai pas l'honneur de connaître M. A. B. L'intérêt 
de la vérité a pu seul me déterminer à critiquer son ou­
vrage : c'était un devoir pénible pour moi. Quant à 
M. Michel Berr , je neveux mesouvenirque de l'amitié 
qui nous unissait autrefois, et j 'espère que ces obser­
vations seront pour lui une leçon salutaire. Nos corn--
munîcations étant rompues , je proûte de Cette note 
pour lui rappeler, dans l'intérêt de la société à laquelle 
ses bonnes dispositions promettent un membre utile, 
qu'il est désormais d'un Oge où il devrait songer à ac­
quérir une instruction solide, et ne plus se contenter de 
quelques notions superficielles. Je puis parler ce langage 
à M. AI. Iî. : je suis depuis long-temps en possession de 
lui donner des conseils. Que je l'aie approuvé ou blâmé, 
il m'en a toujours témoigné de la reconnaissance. C'est 
ainsi qu'il m'adressa , le i/j février 1820, la lettre que 
je consigne ici pour lui servir de réponse dès à présent* 
s'il veut cette l'ois me rcmeicier avec trop d'acrimonie* 
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* A M. JD. Drach, labbtu, professeur à l'école con-
»slstorialc de Paris. 

n MoiSSIECH ET ESTIMABLE AMI , 

»Je vous remercie infiniment de la lettre flatteuse et 
amicale que vous ave?, eu Ja bonté de m'adresscr au 
sujet de l'ouvrage que je viens de publier sous le titre, etn< 
Le suffraged'unrabbin iiMlruil,d'un vertueuxdoctcurde 
la loi de Moïse, du digne professent* de l'école consïs-
torialc Israélite, d'un savtuit déjà counu par d'estimables 
product ions , ne peut que tn'être dans cette occasion 
aussi agréable qu'utile et (lutteur. Je l'ai obtenu en re­
cevant votre le t t re , ci je vous prié d'agréer l'expression 
de ma sincère et invariable reconnaissance. 

n Veuillez présentera votre digne famille l'hommage 
de mon respectueux dévouaient^ et croyez-moi pour 
toujours, avec les sentiments de l'estime la plus pro­
fonde et de la plus liante considération , votre affec­
tionné serviteur. 

Michel BERR. » 

(3) 1'. 5 . St. Augustin appelle les juifs en plusieurs 

endroits de ses admirables écrits , , des serviteurs chargés 

de porter les livres saints pour tes chrétiens 3 et d'avoir 

soin de leur conservation. Ils fournissent'des preuves pour 

convaincre les payens. De cette manière) l'église appelle 

en témoignage un ennemi pour combattre un autre ennemi. 

Quid est enim aliud bodieque gens ipsa, nisi quajdoin 

scrinaria elirislianorum , bajulans legem et prophetas 

tid testiinonium assertionis ccclcsiœ ? C. Faust. Man< 

I. 12. C- a5 . 
Fratres nobîs servlunt Judïcî, tanqoi'un capsariî nostri 
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suu t , studentihus nobis codlces portant. In psal. jo 

eiiar. 

Proplcrca nu loin adhùo .ludsel snnt ut iibros uostros 
portent ad confusionem suain. Quando euînï volumus 
oslcndere propbétatuirl Christum , proferimus paganis 
Istas liUerns. Et ne Porte dlcant , dtiri ad fidem , quia 
nos ilïas cbristiani composulmus, ul eu in Evangelio. 
quod prncdicnimis, liinc cos convincimus, quia omnos 
ipR03 lillene quihus Clirislus prophetatus e s t , apud 
Jnrltvos siinl : omnos ipsas titteras habent Judcoi. P r o -
l'orïmus codiecs nb inimicis ut oonfundamus olios îni-
tnicos... Codieem portât Judœus undècrcdnt Christla-
ntis. Librarii nostri faeti snnt , quomodo soient servi 
post dominos codiecs ferre- tn psal. 5G enar. 

(4) P- 3 . Voyez la note première. 

(§) P; G. I. On remarque depuis Quelques années un 
mouvement bien extraordinaire dans la nation juive. 
Nos frères retournent presqu'en foule u la religion ca-
tbolique. D'autres vont se perdre dans le protestantisme, 
ou , ce qui est a peu près la mOme chose, dans l'indiffé­
rence religieuse. Mais il u'est pas rare de voir des juifs 
tombés dans une secte hérét ique, reprendre le droit 
chemin qui va de In symtgoguc a la véritable église, dès 
qu'ils s'aperçoivent do leur erreur. L'estimable fille du 
célèbre philosophe juif, Mendelssohn, eu a donné la 
première 1111 exemple illustre. Après avoir embrassé le 
protestantisme, elle rentra dans l'église catholique et y 
ramena sou époux, RI. Schlégcl, écrivain dont la r é ­
putation est devenue européenne. 

C'est surtout dans la classe éclairée des Juifs qu'il y 
a de fréquentes conversions. .ïo ne saurais passer nom 

silence quelques noms qui me sont particulièrement 

19 
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cher!*. M. Al. Mayer, savant mathématicien , chef de 
l'institution préparatoire pour les écoles Royales poly­
technique et de Saint-Cyr (a). 51., H. May , jeune ec­
clésiastique du Diocèse <le Paris. M. le docteur Li~ 
berman qui a partagé pendant plusieurs années , mes 
éludes talmudiques, médecin cantonnai et maire d'une 
commune en Alsace. Le R. Pire Yeith, prê t re , reli­
gieux de l'ordre de la Rédemption, prédicateur distin­
gué (b). On le citait parmi les plus célèbres médecins 
de l 'Allemagne, quand il était encore Israélite et dans 
le monde. Il est en outre fort bon talmudistc. J'espère 
publier, avec l'aidé de Dieu ; avant ma troisième lettre, 
la traduction de ses méditations pouf tous les jours du 
carême. Cet ouvrage remarquable offre les belles orai­
sons d'une âme Israélite, qu i , Toute absorbée en Jésus-
Chris t , exprime les mouvements de sa tendre piélé 
dans le style fleuri des Orientaux: Je donnerai a la tête 
de ce livre la relation de la conversion toute miracu­
leuse de notre saint religieux. 

En France, je pourrais encore nommer un assez 
grand nombre de médecins , d 'avocats, de savants, 
d'officiers de tout grade , et d'autres Israélites recom-
mandables: Biais le moment n'est pas encore venu de 
publier cette liste $\ intéressante et qui grossit journel­
lement. Déjà la synagogue consternée se plaint comme 
le prophète ( t n m . i ; 4 )• * * j e s voies de Sion sont 
tristes et désertes j car on ne vient pas en nombre à 
ses solennités. 

Plusieurs Juifs font baptiser tous leurs enfants, Eux-

(n) M. Mayer est frerc de M. Simon-Mayer Dalmbert , prési­
dent actuel du consistoire central des juifs. 

(6) Il a souvent l'honneur dn prêcher devant la famille im­
périale , ft Vienne. 
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mûmes, hélas! retenus par des considérations diverses , 
n'ont pas encore obtenu cette mesure de grflee qui fait 
renoncera tout dans ce monde, pour suivre Jésus-Ghrist. 
Prions pour eux; espérons qu'ils sentiront bientôt 
toute la force de ces paroles de notre Sauveur : Que 
sert à F liomme de gagner toute-la terre, s'il perd eonâme? 
ÏUatth. 16; 26. 

Les persécutions dont les néophytes étaient l'objet, i! 
y a quelque temps, de la part de leurs anciens co-reli-
gionnaires, se sont bien ralenties. Les persécuteurs se 
lassent en voyant leur besogne augmenter sans me­
sure : a peine ont-ils le temps de prononcer une petite 
malédiction en faveur de chacun de leurs frères dont 
ils apprennent le baptême. Je public avec une grande 
satisfaction que les principales familles des Israélites 
de la capitale, continuent les relations les plus intimes 
avec ceux de leurs membres qui sont devenus catho­
liques. 

II . II n'y a plus de consistoire en France dont les 
membre?, ou au moins les notables, n'aient des parents 
catholiques. Le consistoire central qui est l'administra­
tion supérieure, comptait déjà en I 8 Ï Ï 5 ; n'étant encore 
composé que de cinq membres y compris le secrétaire , 
douze proches parents qui professaient publiquement 
la religion catholique. L'augmentation des membres de 
cette administration , a considérablement accru sa pa-
rentèle calholique. 

Les enfants d'un Israélite qui siège dans le consistoire 
de Paris, sont chrétiens depuis long-temps. l'Ieins de 
charité pour leurs frères selon la chair, ils prient vo­
lontiers tous les jours pour eux, selon l'usage des ca­
tholiques. Les administrés de ce chef de famille en 
font-ils autant pour ses enfants? 

»9-
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(O)Pug.O. J'ai le bonheur do connaître dansdo saintes 

maisons, & Paris et Ailleurs, des religieuses qui ont ab­
juré le judaïsme. Une de ces Israélites est dans ce mo­
ment a la tétc d'une maison qu'elle a fondée , et qu'elle 
gouverne avec une rare prudence: 

(7) Ibid. Il est bon de répéter ici le point si Impor­
tant que j'ai développé dans une note de ma première 
lettre (pag: 68 , O9); savoir, que la nation )uivc ne 
possède plus aucune espèce de sacerdoce. Lu caste sa­
cerdotale est inconnue par suite de la confusion d»; nos 
tribus dont la distinction a commencé a disparaître , 
chose admirable, dès que le recensement ordonné pat 
un êdit de César-Auguste, eut établi authcntiqnement 
la généalogie de Notre-Scîgneun Ce recensement au­
rait du naturellement prévenir toute contusion des 
tribus ( Voy. S. Luc , ebop. s , et ÏI*. Grotii annotatio-
n c s , h k). Mais ce qui serait nux yeux des hommes 
un empêchement insurmontable, est quelquefois pré" 
eisément le moyeïi dont la divine Providence se sert 
pour exécuter ses décrets éternels. Autant que les cit'iix 
sont élevés au-dessus de la terre, autant les pensées et 
les voies de Jébova sont élevées au-dessus des nôtres 
( I s . 55ï 9 ) . 

Les rabbîns ne sont pas des prêtres. Ceux de nos 
]ourfl se disent les docteurs-de tu ioi. Riais qu'ils se sou­
viennent que leurs décisions n'obligent aucunement la 
conscience des Juifs, tandis qu'autrefois ce n'était pas 
!a même chose. Le refus de se soumettre a l'enseigne­
ment de l'autorité religieuse , emportait la peine de 
mort. Voy. Dent. 17*, 12. Talmud, traités Sanhédrin, 
fol. aO, verso , fol. 87 , recto ; Sota, fol. / | 5 . recto; 
Rosch-Tlaschsclinna, fol. 28 , recto; Maïtrtohidcs, ch. 
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5 , du trallé IMamrim, c 'est-a-dirc, des rebelles ; on ap­

pelait ainsi ceux qui n'admettaient pas les décisions dti 

Sanhédrin suprême. 

Au surplus, le Tnlinud ilit fonnellemcnt que depuis 

la dispersion il n'y n plus de docteurs en Israël. Voy. 

Tnlmud , Irnîti*s Sanhédrin, fol. i 3 , verso , fol. I/J, 

rec lo ; Cnahnda --Zar.i, fol. 8 , verso. Maïnlonidcs , 

traités Sanhédrin*, ch. f\, et ses annotations sur ce traité , 

clinp. i , § . 5. 

Le Talmnd ( traités Sanhédrin , fol. (\\ , r ec to , Gna-

boda-7,ara, fiil. 8 , verso) rapporte que l'autorité du 

Sanhédrin do Jérusalem cessa QUARANTE ANS avant 

!:t ruine du second temple; c'est-a-dire , précisément 

a l'époque de la passion de Noire-Seigneur. Lvconsum-

vwtnm est y prononcé du haut de la Croix par l'arbitre 

du monde , fut l'arrêt de la dissolution éternelle de ce 

corps célèbre (fl). 

On a lieu d'être étonné qu'un rnbhln de Taris , connu 

d'ailleurs par son incapacité talmudiquo, ait osé dire 

q«'*V est assis sur ta chaire de Moïse l <t Assis, dit-il, quoi­

que trop loin de le méri ter , sur la chaire de Moïse (/>).» 

Je n'ai rien à ajouter ù la réflexion do l 'auteur, si ce 

n'est qu'il se trompe sur la qualité de son siège. 
Opposons A cet aveu du pudibond rnbbin les paroles 

énergiques d'un Israélite plein de jugement , un des 

[a) \\. David Gatif? d î t dans sa c h r o n i q u e , otinéc 3 ^ 8 8 , que 

c'eut h la niOmc époque que le sanctuaire du t emple s'est ouvert 

de lui-mf'ine. V. T a l t n u d , t rai té Ymnn , Col. 3f), verso. S i . Mat-

lliieu •}- ; 5 i . St . Marc i 5 ; S8. Si. I.tin a3 ; 45 . 

(b) licparionf! itdrcxsi-cr A Hf. le baron S. de S ; p;ir M. Abral iam-

*!olctpiia, page )T). Xvy. plus Imsr l i , 7*, «n ie v.t. 
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principaux membres de la synagogue de Paris : « Les 
rabbins ne sont pas les ministres nécessaires de notre 
culte. Ils ne sont point les confidents de nos consciences. 
Leur pouvoir ne peut rien pour le salut de nos âmes. » 
Des consistoires Israélites, par M. Singer. Paris 1820, 
chez. Delaunay. 

A ce témoignage que j'ai déjà cité dans ma première 
lettre , pag. 70, et que Ton ne saurait trop répéter , je 
joindrai celui de notre illustre orientaliste : « Il n'existe 
pas aujourd'hui dans la nation juive une autorité qui 
puisse poser lu limite qui séparera ce qu'il y a d'obli­
gatoire dans la loi de Moïse et dans les traditions, de 
ce qiii a cessé de l'être avec la destruction de l'état ; 
une outorilé dont les décisions puissent tranquil­
liser les consciences, et résoudre les scrupules des 
hommes timorés. » Lettre à un conseiller du roi de Saxe9 

par M. le baron S. du S. Paris 1817, chez De Bure. 

(8) Pag. 8. J'espère qu'on ne trouvera cette excuse 
nécessaire pour aucune expression du texte de ma let­
tre. Mais les sujets que je traite dans les notes m'obli­
gent quelquefois à changer de ton, sans que mon affec­
tion pour mes frères en soit jamais altérée. 

(9) Pag. 11. Evenerunt prodigia. Visœ per cœlum 
concurrere acies, rutilantia arma, et subito nubium 
igné collucere templum. Expassaerepenlèdelubri fores, 
et audita major humana vox : Exeedere Deos (a). Simul 
ingens motus excedentium. Tacit. hist. 1. 5 , n.° i3 . 
Josèphe, de B. .T. Hb. 7, capp. 3oet 3 i , de Péd. gr.-
lat. de Genève, rapporte le détail de tous ces prodiges. 
Voy. aussi Hegcsippus, 1. 5 , cap. 44* 

(a) Le nom hélneu Jtfolum , Dieu, a la forme du pluriel. 
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Tout le monde connaît h charmante ode d'Horace : 
Jàm satis terris, dans laquelle le poète raconte les pro­
diges qui ont eu lieu dans les mêmes temps. 

(10) Pag- M . II est bien remarquable que Tacite 
(Uis t . I. 5 , § . i 3 ) et Suétone ( T . F . Yespasiauus, 
§ • 4 ) ? se servent précisément des mêmes expressions) 
en rapportant celte tradition. 

Voici comment s'exprime l'historien Josèphe y au 
sujet de celle même tradition : « Mais ce qui les porta 
( les Juifs 1 principalement a s'engager dans la guerre 
( contre les llotnains) ce fut un oracle ambigu contenu 
dans les livres sacres ,• savoir que vers ces temps quel­

qu'un sortant de leur pays obtiendrait l'empire du monde 

( wç v.'JLtk TÔV xotipàv êrJivov , ànà irjç xwpctç riç «yrwv up%et 

tîjç <HxoufA£vï]ç). Ils s'appliquaient cet oracle; et bon nom­
bre de savants se trompèrent de même sur l 'interpré­
tation de C(!S paroles de l'JÈcriture. » De B. J. lib. y. 
cap. 5i 

Lctche déserteur des intérêts de sa patr ie , Josèphe 

était encore plus lâche flatteur. Ces traditions tellement 

claires que de son propre aveu? le peuple et nos plus sa­

vants docteurs les en tendaient comme les explique l'Église 

universelle, il a osé commettre la profanation deles ap­

pliquer à un empereur païen, et de disputer à sa propre 

nation la gloire d'avoir produit le dominateur de toute 

la terre! Four arriver a son but il appelle cette tradition 

ambiguë, apcpîêoXoç, parce qu'il l'exprime lui-même en 

termes amphibologiques. A™ T^X- T. a. signifie à lu fois, 

quelqu'un originaire de leur pays, et qn. arrivant d. I. p. 

La tradition d'un Homme-Dieu qui devait venir 

comme docteur et libérateur du genre humain déchu , 

a toujours été constante parmi les nations les plus éclai-
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fées de l'antiquité, fétus et constans opinio, dit Suétone. 
Elle est de tous les temps et de tous les lieux ; semper et 
ubtque. 

« Ils (les Indiens) cherchaient en Tain des remèdes 
auxdéréglements deleurî mœurs, comme nous en avons 
cherché. O'ctnît de temps immémorial une mnjtimc chez 
eux et chez les Chinois que le «âge viendrait de l'O­
rient. » 

De qui est ce témoignage? Du philosophé qui ne crai­
gnait pas d'appeler l'Écriture sainte, le dossier de la par-
lie adverse: de Voltaire. (Essai sur les mœurs et l'esprit 
des nations , eli. 3 , des Indiens ). 

En voila un autre de l'auteur des ruines, qui « fuit lui» 
mfîme tant de ratages : « Les traditions Sacrées et my­
thologiques des temps antérieurs, avaient répandu doits 
toute l'Asie la croyance d'un grand médiateur qui devait 
Tenir , d'un Juge final, d'un Shuveur futur, Roi j Dieu 
conquérant et Législateur, qui ramènerait Pflgc d'or sur 
la terre, et délivrerait leshotnines de l'empire dii mal.» 
Ruines, pag, 006. 

Ne TOUS semble-t-il pas entendre Lucifer et Rcehchuh 
entonner à l'unisson le Psaume: LaudateDominumom-
nés gêntes, laudate eum omîtes populi ? « Nations, louez 
toutes le Seigneur; Peuples, louez-le tous P 

(11) Pag. îa . Vojf. la note a8 , delà première lettre, 
pag. yo. 

(12) Pag. i6< Ce llillël, dont parle S. Jérôme dans 
son commentaire sur Isaïe 8 , était le père de Siméon1-
Ïe-Juste, nommé dans S. Luc ( 2 ; s5 seqq. Voy. aussi 
pag. 64 , de celte lettre ) , et gmnd-père de Gamallcl, 
docteur de S. Paul. Il était du sdng roynl de la dynastie 
daridique. 



( W ) 
Médraseli-rabba sur la Gen.4ï)î 10. Tsemahh-David, 

année 3738. 

l \ Gîilntînus (1.1. c. 3 ) confoudSiméotifds d'Hille!, 
avec le Siméon dont il est question dans le ch. 1 , Mis-
chnaa , du traité Abot du Talmud. Celuî*ci a précédé 
l'antre de plus de trois revis ans ! Voy. Muïm. Introd. 
A son Yad*-ïlnbîm. Tsémahlt-David, année 344^* 

( i3) Pag. 2 1. Je Vais transcrire le passage du Ts.Our. 

en faveur de ceux de mes lecteurs qui ?av«nt l'alle­
mand , afin de leur donner un échantillon de la langue 
Ilébréo-germaînc. Ce qui est en italique est de l'hébreu 
pur. Je le figure d'après la prononciation usitée dans 
les synagogues du rit allemand, et j 'en mets la tra­
duction entre deux parenthèses: « Hakkoâeschborckou 

( der Heiligc gclobt sey cr ) der bod yisrôl ( Israël) 
zugesngt d:iS7 sie solle gefincle in die Ilœuscr yon erets-

Yisrot ( T,nnd Israël) das die nmes { Vûlkcr) bebc 
drinne gewnuiil , ;ds (îuts. Jphîlc ( sogar) das Flilscli 
von chasêrm (Schweincn ) is matr (cr laubt) gewesen 
zu Yisrôl WQS sie bebe gefunde von die noçkrm ( nicht-
j u d e n ) ; un Sch andri sache Tvns die Taure (heilige 
Scliril't ) bod verbotte zu Yisrâl dan bod hàkkodeschbor-

chou dcrlaubt ganzi siebc Jobr als sie bebc mitchome 

( streit) gebet in ercts-yisrôl, dau is ailes tnulr gewese. 

( i4 )Tag . 22. H. Sal. Yarbbi fait ce commentaire sur 
collé (iahhazirê. « Des porcs secs qu'on appelle en lan­
gue profane bakhis. « Bakinvsï visiblement le nom an­
glais bacon , lard. Cotlô signifie proprement parois : les 
parois du porc ce sont ses cotes. J 'abandonne aux éty-
inologietes la similitude de son cnlre cotlè et côtelette. 
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CUAFtXRJS I. 

(1) Pag. 26. Rabbi Siméon-ben-*YohhaI, auteur du 

Zohar, t ivai t vers l'époque de la ruine du second tem­

ple . LeTa lmud , traité Schabbat, fol. 5 3 , verso, nous 

apprend que ce cabaliste a été cacbé avec son fils, pen­

dant douze ans , dans une caverne où Dieu fît naître 

pour leur nourri ture, un caroubier et une fontaine 

d'eau. Nos deux anachorètes ne mettaient leurs vête­

ments qu'à l'heure de la prière , afin de ne pas les user 

trop Tite. Le reste du temps ils étaient absolument nus 

et enterrés dans le sable jusqu'au cou. 

Les rabbins prétendent que c'est pendant cette re­

traite que R. Siméon a commencé à rédiger les tradi­

tions cabalistiques. Ses disciples continuèrent après sa 

mort à mettre par écrit ce qu'il leur avait enseigné ver­

balement. Telle est l'origine du Zohar, dont le style 

appartient à la langue parlée à Jérusalem du temps de 

l'Incarnation de Notre-Seigneur. Ce livre est difficile a 

entendre, Namcertè, dit Buxtorf, dans son livre de Ab-

breviaturis hebraicis , non omnes qui eum habent, de eo 

judicare possunt, ob sermonls et rerum difficultatem. 

Une autre preuve de la haute antiquité des traditions 

consignées dans ce livre , c'est qu'il n'y est fait nulle 

part Inention du Talmud. 

U. Guedaiia, dans son Schalschèlet hakkabata, fol. 

5i , verso , dit en parlant du Zohar: « et j 'ai appris ira-

ditionnellement que ce livre est tellement Volumineux 

que si nous le possédions dans son intégrité, il y aurait 

de quoi faire la charge d'un chameau. » Voy. le livre 

Youh/iacin de R. Abr. Tsalihout, fol. fo ; et la chroni­

que Tsèmahh-Dav'td, année 3881. 
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(a) Pag. aG. Les Platoniciens admettent trois hypos-

tases (ûïros-aa-etç) ; savoir, celui qui est lui-même (TO OUTO 

&v), l'esprit fabricateur dumonde (o voûç é £ïifuoupyoç), 
/Mme rf« monde (« TOU xoufzou ^ux^î) : Érow subsistant en 

un seul ( ÛÎTOÇ^VTSÇ Tpeïç êÇ svôç ) . L'unité ne se tire que de 

ta trinitè, et la trinité rentre dans l'unité ( sÇatpstv Ssï 

ÎTJV f/.ov7.r?aT^ç Tpîcc^oÇj eÇcwrmv rîs T^V tpix'îa TÎJÇ p.ov:to*Qç). 

Grotius remarque dans ses annotations sur S. Jean, 

i ; 2, que chez les Grecs voûç, V es prit, était l'équivalent 

de Xoyoç, Verbe ou Pensée [a) ; et qu'ils appelaient l'es-

prit 7ewïjjjwc, JFt7s. 

La seconde Personne qui a fabriqué le monde, rap­
pelle ces paroles de l'érnngélislc : Et rien de ce qui a été 

fait, n'a été fait sans lui. S. Jean i ; 3 . Les rabbins en­
seignent également que le monde a été créé par la 
seconde lettre du tétragrammaton , par la deuxième 
manière d'être de la Divinité. V. première lettre, pag. 
ly, et celle-ci, pag. 5 5 , 7 7 , 197, 198, 199. 

Le nom celui qui est se lit dans l'Exode _, 3 ; i/\. « Et 
les Dieux , élohiin (b), dit à Moïse : Je suis qui je suis, 

et il ajouta, tu diras ainsi aux entants d'Israël : Je suis 

m'a envoyé vers vous. » On voit dans le verset précé­
dent que Moïse avait demandé sous quel nom il devait 
annoncer Dieu aux Israélites. Le philosophe Numcnius 
avait bien raison de dire que Platon n'était que Moïse 
s'énonçant en grec attique (TI èçtlOdcTwv ïj Mwuffîjç &v\t-

ztÇoJv;). 

Plusieurs Pères de l'Église pensent que Platon a pris 
connaissance de la théologie des Hébreux dans son 

(«) Voy. plus haut pages go, gi et g3. 

(6) Voy. page ig3» noie c, 
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voyage en Egypte, peu après la mort du prophète 
Jérémle. 

(3^ P. 37. Ce serait Ici le lieu de foire connaître les 
maximes intolérantes et inhumaines que les rabbins 
professent à l'égard des juif» convertis, des chrétien*, 
des païens et des juifs qui trahissent les secrets delà 
synagogue; c'est-à-dire, de prouver par des textes 
formels, la fausseté de la quatrième décision du Sanhé­
drin de 1807, sans préjudice de ce que j'aurais à dire 
relativement A ses autres décisions. Mais la chanté chré­
tienne me défend de publier , si ce n'est en cas de né­
cessité absolue* la traduction des passages révoltants 
que je pourrais citer dans cette note. Je me bornerai 
a en indiquer une partie à ceux de mes frères qui les 
ignorent, et qui savent assez la langue rabbinîque pour 
les lire dans les livres originaux. Les citations que je 
vais faire m'obligent i\ consigner ici une remarque im­
portante. 

Le Tnlinnd et les mitres ouvrages des rabbins con­
tiennent une foule de sorties contre les chrétiens et 
contre le christianisme, et des blasphèmes abominables 
contre notre divin Rédempteur. Depuis que la connais­
sance de la langue hébraïque s'est répandue fin Europe, 
Jes imprimeurs juifs ont pris la précaution de supprimer 
lous ces passages, on laissant des lacunes à leur place. 
Us substituent des noms quelconques a ceux de minim, 
gâjim, nokhrim{ chrétiens), tnesckoummedtm, moumrim 
( juifs baptisés ) , etc. Les rabbin? enseignent verbale­
ment ce qu'indiquent ces lacunes, et ils rectifient les 
mots changés ô dessein. Quelquefois aussi ils rétablis­
sent a la main dans leurs exemplaires les suppressions 
r i les corrections politiques des éditeurs juifs. Ce der-
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nier eas est arrivé dans l'exemplaire du Talmud que Je 
possède. Helviciis raconte dans son Tructatus de Chat-
Hnicis bibliorum païaphmsibas * pag- l o , qu'il avait un 
Talmud dont un juif s'était servi avant lui , et dans le­
quel toutes ces corrections étaient faites fi la plume. 

Les premières éditions du T'nlmitd offrent le texte tic 
ce code dans toute son intégrité. Comme celles de Crrt--
covie , de Venise ( i5ao) , d'Amsterdam ( IOOO in-folio 
petit format ). Il faut recourir A la grande bible rflhbi-
nlquc de Venise, en t\ vol., imprimée cher 0 . Jïomberg, 
pour trouver les passages hostiles des commentateurs 
bibliques, dirigés contre les chrétiens. 

Quelques-unes des maximes que je vais indiquer ne 
se trouvent que dans les éditions anciennes que je viens 
de nommer. Talmud Traités suivants. Gnaboda-r.ara , 
fol. 4» verso ( in thocephot)} fol. 10, verso {ïbicl.); 
fol. ICJ , verso- Sanhédrin, fol. 5y , recto. Horiot , fol. 
11 , reclo (în Clossfl Yarbbi). Ilhoulîn, fol. i 3 , verso. 
Ilnhft-knmmn, fol. n ? , recto. 

Maïmouidcs. Traités suivants. De l'homicide, etiap. 
/ ( , § . ïo . De l'idolâtrie, ch, 10, §• î . Des docteurs re­
belles, ebap. 3 , § . i , seqq. chap. g. § . i , seqq. De la 
royauté, cli. g , § . a. Des blessures , ch. 8 , §. n . 

La morne, annotations sur la miscbna du premier 
chapitre du traité fllinuliii du Talmud. 

Correspondance théologique de R.Jscfw, classé IH.« 
n." i , 3 , 6. Tour et Schoulhhah-goarouhh, Yoré-dégna 
n." »58 , § a. Ilhoscben-mischpat n." 3 8 8 , § g , et 
n.° /îa5 , § 5. 

(/\) Page 2Q. TVlendcIssohu observe trcS-judieïcusc-
ment dans ses (îrolégoménes hébraïques du l'cntateu-
quo, fol. lo recto de l'éd. d'Offenbacb, que la précaution 
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des septante aurait été sans objet dans le grec; parce 
que dans celte langue les cas des noms sont connus par 
la terminaison. Il est impossible de regarder comme 
régime ô®eèç, Dieu, qui est au nominatif. Il faut donc 
supposer, si toutefois le Talmud dit vrai , que les doc­
teurs juifs présentèrent avec leur version, un exemplaire 
hébreu dans lequel ils avaient fait le changement dont 
nous nous occupons. 

(5) Page 36. Si quelque rabbin voulait soutenir que 
le mot Keyona doit se traduire comme une colombe, on 
pourrait lui demander pourquoi le Talmud compare*-
t-il VEsprit-Dieu précisément à une colombe? et que 
nous apprendrait cette tradition? 

(6) Page 3?. R. Sal. Yarhhi, qui était de Troie, en 
Champagne , donne souvent la traduction française des 
mots hébreux du texte qu'il explique. On voit ici qu'il 
ne donnait pas à la racine rhhph (rêsch hhet pu) le sens 
de planers mais celui reposer légèrement sur qch. 

(7). Page 4o- St. Jean dit dans l'Apocalypse 1; 4 j 8 : 
« Jéhova (0 Rûptoç) qui est, qui a é té , et qui sera. » Le 
mot èp̂ ôfjtsvoç du grec , qui viendra , est un hébraïsme. 
En hébreu, on dit: il viendra,legnatid Iabo,pour il sera. 
Dieu dit à Moïse dans le buisson : « J'ai été, et je suis 
maintenant, et je viendrai. Vâani hou legnatid labo.» 
Pour, et je serai. Y. Médrasch-rabba, sect. Schemot. 
St. Jérôme traduit littéralement, à sa manière, et qui 
venturus est. Nos traducteurs français ont donc eu tort 
de dire et qui viendra. 

(8) Page 56. II est impossible à un homme de com­
prendre tout ce que signifie le nom tétragrammaton 
Jéhova. Nous voyons dansl'Apoc. 19; 12, quele Verbe 
de Dieu porte écrit un nom que nul autre que lui ne 
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connaît. Ifaùens nomen scriptum* quod nemo novît nisi 

ipse. 

Les anciens traducteurs , depuis les septante jusqu'à 
St. Jé rôme, n'ont osé transporter dans leurs versions 
le Yehova du texte. Ils mettent constamment à sa place 
te Seigneur. Les Pères grecs professaient un tel respect 
pour ce nom que , malgré la richesse de leur langue, 
ils semblaient n'avoir pas assez d'épîthètes pour le qua­
lifier. Ils l'appellent ineffable. Inénarrable y e t c . , àve*-
<fWVÏJTOV , %j>priJcnv , afpaç-ov, OUXTOV > af$syx.TQV y à-irofaviTOV j 

y,cà pïiS'îjvat (/.£ «îuvcéfAEVov. 

Les rabbins l'appellent le nom d'Essence, chem ha-
gnétsem ; le nom de l'Etre, schem hahavaîya. 

(p) P"ge 65. Ceux qui possédaient le mystère du nom. 

tétragrammaton avant l'Incarnation , étaient toujours 
on fort petit nombre. 

(10) Page C>y. On a beaucoup discuté sur l'authen­
ticité de ce verset. La réflexion suivante de l'abbé Feller 
détruit toutes les objections des adversaires de ce texte. 

« Il est certain que ce passage n'a été omis danâquelr 

ques exemplaires que par la faute des copistes trompés 

par la répétition des mots très sunt qui testimoniam dont, 

qui commencent aussi le verset suivant, et qui ont fait 

passer le premier. Ceux qui ont beaucoup écrit, copié, 

fait copier et imprimer, ont des exemples sans nombre 

de semblables omissions: il est même rare que de deux 

lignes qui commencent par le même mot Tune ne soit 

pas omise dans l'impression. Une preuve que l'omission 

de ce verset dans quelques exemplaires ne doit être at­

tribuée qu'à une méprise involontaire, est que dans 

plusieurs exemplaires ledit verset est ajouté à la marge 

de la propre main du copiste.» Catéch. philos. N.° tfio. 
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(11) Page 77. Remarque» que [a seconde hyp03lnse 

des Platoniciens est également Vesprit fabricateur, c'est-

A-dire, do l'univers (0 voûç 6 ^(ziouç^ôç). S. Grog. de 

Naz. ToppcUe 9npxw^y6t TOO novpiv , Fabricateur du 

monde. 

( l a ) Page 85. Cette dernière cérémonie, nppeléu 

hapharat-nedarim (annulation des vœux et des pro-< 

messes) se fait pour chaque juif au moins une fois par 

nn. Communément dans les jours de pénitence, depuis 

la Teille du jour l 'an, vers le mois de septembre , jus­

qu'à la veille de la fête des expiations. 

Le juif qui sent sn conscience trop chargée do pro­
messes et de se rment s , fait asseoir trois de ses frères 
qui se constituent aussitôt en tribunal. Devant celte 
cou r , il expose qu'il se repent de toutes les promesses 
et de tous les sermons qu'il a jamais articulés , et qu'il 
les rétracte. «Ils sont si nombreux, dit-il en terminant 
sa p r e s t a t i o n , que jo 110 saurais les spécifier. Qu'il» 
soient donc A vos yeux, je vous prie , ô Habbis , comme 
Si je les avais énumérés en détail. » Le tribunal , sans 
autre forme de procès, déclare les susdits serments ot 
promesses nuls, de nul effet et non avenus. 

Avant que le climitro entonné a In synagogue la pre­
mière prière de la ffilft des expiations, trois hommes 
réunis 4n tribanai et placés en tête de l'assistance* nn^ 
noient de leur pleine autorité tous les vœux, les engage* 

ments et tes serments de chacun de l'assemblée , tant 
ceux de l'année qui vient de s'écouler, que ceux de 
l'année où l'on est entré. On appelle cela Col nidmU 

Quelques rabbins ontTOiilu soutenir que celte dernière 
annulation n'est valable que pour l'avenir. L'effet , en 
dernier résultat, serait toujours te infime, puisque cette 
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cérémonie fie répète tons les ans. Mnis ils ont été victo­

rieusement réfutés par d'autres docteurs quï prouvent 

que l'on en profite aussi bien pour le passé que pour 

l'avenir. 

Je donnerai dans les usages et cérémonies de la sytia-

gogu&s la formule du fwtpharat-ncdarim et du cot-nidraif 

et je ferai apprécier le funeste efl'el de ces deux céré­

monies. 

( i5) l'agc 83. Le talent de savoir tirer parti do la 

lecture de ce livre vaut sans contredit des mines d'or. 

On peut par ce moyen créer tout ce que l'on veut. C'est 

ainsi que It. Josué et H. Uhanania ou Ananias créaient 

tous les vendredis une génisse de trois ans pour leur 

pot au fei du sabbat. Yuy. le comrnenlaire Kol-yehouda 

sur le Co; r i , fol. 231 , verso. 

{\{\) P ge R5. Jean-Etienne Hittangel, savant juif 
converti , a donné une traduction latine du Sépher-

yet sira, ainsi que des extraits des commentaires de cet 
ouvrage. Un vol. i n - / | ° ( Amstelodami npud Joan. et 
Jod. Janssonios î fVp). Cette traduction est si littérale 
qu'il est impossible de l'entendre sans savoir l 'hébreu. 
Le travail de Hittangel serait donc snns aucune utilité 
s'il n'y avait mPlc d'excellentes observalîons. Il cite 
(pages B1-121 ) les principaux textes de la paraphrase 
chaldaïquc, oi'i l'on voit la distinction des trois manières 

d'être de la Divinité. « Primuin, ce sont ses paroles , 
sub Jnhova (nomine tetragrammaton); secundum, sub 
mcmra Jchova quorl Verbvon 1)ei signîficat ; lerlîum 
subsistendi modum sub voce Se fie hkitt la (Divinitatts).» 

( t5) Page 88. Le texte que cite St. fcaul est tiré 
d'Isaïc 2 9 ; 1 0 , 011 il est dit : «Car Jchova a répandu 
sur vous un esprit d'assoupissement ; rouahh ihardGma. 1 

ao 
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t e X«T*VV^Î de noire texte de St. Paul (Rom. n ; 8) 
ne signifie donc pas compunctio, mais dormitatlo. II vient 
de vrïft> (en Intin nuo) qui perd l'e dans plusieurs com­
posés ; comme vuçâÇ-» 9 domiito ; w^ay^ct ou vuça^fxo;, 
dormitalio , etc. Les textes syriaque et éthiopien de 
l'Ev. portent : un esprit de stupidité , de torpeur. Les 
Bibles protestantes anglaise et hollandaise traduisent 
également : un esprit d'assoupissement. Ang. : the spirït 
of slmnber. Hol. . . eenen geest des diepen slaeps (du 
profond sommeil). Y. aussi les annotations de Grotius 
ad hune Iocum. 

(16) Page 92. Ne trouvant pas de mot dans sa langue 
pour exprimer une matière légère et presque spirituelle, 

p. a. d . , Fauteur a eu recours, à l'exemple d'autres 
rabbins, au mot grec vkw qui désigne selon Aristote , 
mAiTiKwvTÔ et, v.tf. 7} (tome 2, p. 181, éd. de Lyon i5go), 
la matière première de toutes choses : é̂yw Sk vkw, rà 

vTToxe^evov, cÇ o\> xi «Tï-OTê etTat îfiyov. (II est à remarquer 
que Vu des mots vin, vpzovoç, e t c . , est figuré en rabbi-
nique par vav, qaiesceni de schourak, ce qui prouve que 
les anciens prononçaient cette voyelle ou ou a*) 

Les anciens rabbins faisaient une étude particulière 

des livres d'Arïstote et de Platon qu'ils a p p e l l e n t ^ r t o 

et Àpplatôn. Ils les citent comme des autorités irréfra­

gables. Nos rabbins modernes ont prononcé anathême 

contre quiconque ose lire les philosophes grecs ! Le 

Ta lmud , traité Sota , fol. 49 * recto , rapporte que 

« dans la guerre (à) de T i tus , il a été défendu sous 

(Jt) Le texte du talmud portn potrhos qui est exactement le mot 

grec TTB'WOÇ, 8 u e r r e . R- Sal. Yarhhi ignorant la langue qu ia 

fourni ce mot, l'explique par armée, (hhayil). Le texte n'entend 
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j[>eiiie d'anathOmc, gazerou, de faire apprendre le grec 

à son fils. » 

Je profite de ce passage du Talmud pour fournir une 

preuve de l'ignorance des rabbins en fait d'histoire et 

de chronologie. Sur ces paroles de la guemara : « dans 

la guerre de Titus. » H. Sal. Yarhhi fait cette glose : 

«Lors de l'invasion do Tannée de Ti tus , qu'Hyrcan 

avait appelé à son secours contre son frère Aristobule. 

Et il est dit dans le Séder-Olam (chronique en hébreu) 

que cette invasion eut Heu cinquante-deux ans après 

celle de Vespasien. » Faire régler le différent qui s'est 

élevé soixante-quatre ans avant l'ère vulgaire , entre 

les deux Gis d'Alexandre Jannée, par un Prince qui est 

né cent trois ans après cet événement, et qui n'est Tenu 

en Syrie que l'an 70 de l'Incarnation, c 'est-à-dire, à 

l'âge de 51 ans ; c'est vouloir nous faire avaler une ana­

chronisme assez indigeste. Que l'armée de Titus portât 

la guerre en Judée cinquante-deux ans après l'arrivée 

de celle de Vespasien, c'est ce qu'on ne pourrait débiter 

qu'aux rabbins modernes qui puisent toute leur érudi­

tion dans le Talmud. 

J'ai cherché à mettre l'inadvertance de R. Sal. Yarhhi 

sur le compte d'un copiste, en substituant à Titus, 

Pompée qui s'est effectivement infilé du procès d'Alexan­

dre el d'Aristobulc , et qui l'a jugé , soit dit en passant, 

comme Perrin Dandin a jugé celui des deux plaideurs et 

de l'huître. Mais il est de toute impossibilité que le 

grand Pompée ait fait son apparition dans la terre sainte 

cinquante-deux ans avant ou après Vespasien. 

certainement pas l'employer en ce sens, puisqu'il dit : dont ou 
pendant le poimos de Titus il a été défendu, etc. 

ao. 
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NOTES DES CHAI'ITUES II ET I I I . 

( t ) l'agc 98. Je donnerai, dans une des lettres sui­
vantes , une dissertation sur le Messie que les raMmis 
l'ont encore attendre à leurs aveugles sectateurs , et lé 
récit des circonstances qui , selon ces docteurs, doivent 
accompagner son avènement. 

(a) ï'uge QQ. L'imposteur Bar-Cohheba qui a séduit 
Jusqu'au laineux U. Akiba, le docteur aux 2^,000 disci­
ples, fut reconnu comme Taux prophète parce qu'il ne 
sentait pas la décision des procès a l'odeur de ceux qu'on 
lui amenait pour les juger. Voy. Talmnd, traité Sanhé­
dr in , fol. 9 3 , verso. 

11 ne devait pas Être facile de s'emparer de cet hom­
me qui commandait une armée formidable sous tous 
les rapports. Le Médrasch-rabba sur les Lament. 2 ; 2 , 
nous apprend que lï.-C. avait 200,000 hommes , dont 
chacun, pour faire preuve de courage, s'était amputé un 
doigt [de ses propres mains, ajoute un commentaire) 
Les sages d'Israël lui adressèrent le quousque tandem de 
Cîcéron. « Jusques à quand estropieras-tu la jeunesse 
d'Israël?» 11 leur répondil : « De quelle autre manière 
éprouveraî-je la bravoure de mes vaillants ? « Les sages 

lui dirent : » En n'inscrivant sur tes rôles que ceux qui 
arrachent comme une petite herbe un cèdre du Liban.» 
Cette dernière épreuve donna à notre héros encore 
200,000 hommes, a ce que dît leTalmud. 

Ce n'est peut-être pas vrai. 

(5) Page 99. Le péché originel est , selon les rab­
bins, un venin zouhama, que le serpent a communiqué 
à Eve, et que celle-ci n transmis a sa postérité. 
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Je vais exposer ce que In synagogue moderne ense i ­

gne rela t ivement a ce van In, d'après le T a l m i u ï , ïe 

iHédrnseh-rnbba , et les principaux commentaires r a b -

b iu iqucs . Nous rencont rerons des choses qui blessent 

tel lement In pudeur que je serai obligé de les exprimer 

en lat in. 

î . Adam fut créé avec deux ftgares ou deux formes ; 

l 'une mille, l 'autre femelle. Sa taille était de 200 a u n e s , 

selon d 'autres de 4 ° ( ) î selon d'attirés e n c o r e , do Ooo. 

Maïs l 'opinion c o m m u n e des rabbins est que la statue 

de glaise que Dieu a formée d'abord pour souffler dans 

RQ,F. narines l 'espri t de v ie , égalait eu hauteur la dis tance 

qui est entre les doux hoals <lc h terre que ces rabbins 

croyaient p l a t e ; et que lorsque Adam se tenait d e b o u t , 

i! touchait de sa tête 'c firmament du ciel. I l était dpnc 

plus fondé qu 'Horace de s ' éc r ie r : 

Suhlimi ferintn strfera verliec. 

I I . La taille d 'Adam rappelle le passage suivant du 

T n l m u d , traité N i d d a , fol. 24» verso : v Abba Saul d i t : 

Un jour en poursuivant un cerf , je suis entré dans le 

tibia d 'un mort , .l'y ai couru après la bêto l 'espace de 

(pialre lieues et demie ( 5 parça) sans l 'a t teindre et le 

tibia ne finissait pas encore. Lorsque j ' en fus sorti , j ' a p ­

pris que c'était l'os de la jambe d ' O g , roi du Iîasàu. » 

Le véridique rabbin n'a pas pensé à nous dire qu'il y 

avait des réverbères le long du tibia : je m 'empresse de 

rectifier cet oubli. 

M a i n t e n a n t , figurez-vous, je vous p r i e , le roi Og 

ba t tan t des en l r e - cha t s . Mais t e n e z - v o u s , s'il u n i s 

p la î t , à une distance respec tueuse , si vous n 'aimez pas 

les bosses à la lêlc. 
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Le même Abba Saul dit (ubi suprà) : « lin jour une 

caverne sépulcrale s'enfonça sous mes pieds, et je me 

trouvai enterré debout jusqu'au nez , dans l'orbite de 

l'œil d'un mort. Lorsque j'en fus sorti , j 'appris que 

c'était l'œil d'Absalon.» ici le Talmud prend la parole 

à son tour ; comme qui dirait , à ton tour paillasse : 

« Vous penserez peut-être qa'Abba-Saul était un nain ? 

Je TOUS dis qu'A.-S. dépassait la taille de tous les hom­

mes de son temps : Rabbt Tarphon ne lui allait que 

jusqu'à l'épaule. Et R. Tarphon dépassait 1A taille de 

tous les hommes de son temps. Rabbi Méir ne lui allait 

que jusqu'à l'épaule. Et R. Méir dép. 1. t. de t. les h. 

de s. t. : Rebbî ne 1. a. q. jq. à l 'ép. Et Rebbi dép. 1. t. 

d. t. I. h. d. s. t. : R. Hhiya n. I. a. q. jq. à l 'ép. Et 

R. H. dép. 1. t. d. t. 1. h. d. s. t. : Rab n. 1. a. q. jq, à 

l 'ép. Et Rab d. 1. t. d. t. 1. h. d. s. t. : Rab~yekottda. 

n. I. a. q. jq. A l 'ép. Et R. T. dép. 1. t. d. 1.1. h. d. s. t. : 

Àdda ne I. a. q. jq. à l 'ép. Et Àdda d. 1. t. d. t. 1. h. d. 

s. t. : Dalla n. 1. a. q. jq. a. l 'ép. Parschetheblna de la 

•ville de Pombédita n'allait à ce dernier que jusqu'à la 

moitié du corps , et les autres hommes n'allaient à 

Parschethebina que jusqu'aux reins. » Ainsi soit-il ! 

Revenons à Adam. 

I I I . Le Seigneur ne voulut pas donner-de compagne 

au père du genre humain avant qu'il la demandât 

lu i -même, afin que, d i t - i l , si par ta suite elle l'induit 

en péché , il ne puisse pas me reprocher de lui avoir fait 

accepter un présent funeste. Dieu fit donc passer toutes 

les créatures devant Adam qui leur imposa sur-le-champ 

les noms qui leur con venaient le mieux, et qu'Us portent 

encore en hébreu. Tune Adam compressit otrmes fœmi-
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nas jumentôrum et ferarum (a) ; sed cum nihilominus 
libido ejus eflervere pergeret, petivit à Deo sociam 
similem sibi, 1. e. uxorem eu jus figura corporis suœ, in 
re venereîi, conveniret ac faveret. C'est alors que Dieu 
sépara une de ses côtes et en construisit Eve âgée de 

vingt ans , ainsi que son époux qui fut également créé 
tout âgé de vingt ans. 

Le commentaire Hhezkouni observo à l'occasion du 
fait que je viens de rapporter en latin , que toutes ces 
femelles étaient pleines en ce moment; autrement elles 
seraient deventies stériles. Nàm concubitus cujusvis 
hominis cas , nisi prœgnantes, stériles facit. 

(o) Cel le abominable assertion du Talnind (traité yebamot, fol. 

6 3 , recto) est r épé tée dans le commenta i re de R. Sal. Yarlibi 

qu'on fait app rendre aux plus jeunes enfants. Ce comment a i re , 

!c seul enseigné dans les écoles , renferme une foule d 'horreurs 

pareilles que les maîtres ne peuvent pas se dispenser d 'expli­

quer aux élèves. La première partie qui explique la G e n è s e , 

renferme vingt-sept de ces passages que je m e rappel le ; mais je 

crois que le n o m b r e en est plus considérable (V. 3 ; i , 16. 4» '8» 

25. ?.G ; 2 , 12 , i 3 , 19. 8 ; 7 , 16. g ; 7 , 22. 1 2 5 1 7 . 19; 5 , 

5(3. 120 ; i 5 . i\ ; 16. 26 ; 8. "h\\ 1. 56 ; 24. 3 8 ; 7 , 9 , 2 1 . 

3g î 1 ° , ' 9 - 4 9 ; 3 ) 

Un r iche Israéli te de Paris a renvoyé un instituteur qu'il avait 

a la maison pour ses enfants , parce que ce jeune homme s 'était 

permis de suppr imer dans ses leçons un de ces passages révol­

tants : « C'est blnsphfimcr nos sages docteurs , dit l e père de fa­

mil le , de croire que leurs écrits renferment: des choses perni ­

c ieuses .» Blasphémer les sages docteurs, n'est point un péché 

véniel . Notre ins t i tu teur en fil l 'expérience. Ne pouvant plus 

trouver d 'occupat ion parmi les Juifs de ce pays , malgré sa grande 

instruction , il tomba dans une profonde misère > sans pouvoir 

obtenir le moindre secours de ses frères. La chari té chrét ienne 

i'fmla à s'en r e tou rne ra Merlin , s;i ville nata le . 
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Admn jouissait au paradis d'un bonheur inexprima­

ble. Chaque fois qu'il lui prenait envie de se mettre à 
fable" , les archanges venaient la garnir de rÛtis qu'ils 
avalent préparés eux-mêmes. 11 ne devait jamais mou­
rir , non plus que sa postérité. Les hommes , selon 
quelques rabbins, auraient été enlevés au ciel a la fin 
de leur carrière, comme l'ont été Enoch et Elie. Les sens 
n'étant avant le péché originel, que modérément flattés 
dans le commerce des deux sexes, l'hommage conjugal 
ne Faisait pas plus rougir la pudeur que l'acte de manger 
et de boire. 

IV. L'arbre de la vie , unique de son espèce, éten­
dait ses branches à la circonférence de cinq cents ans de 
voyage. H y en a qui soutiennent que celte petite cir­
conférence n'était que celle du tronc. Quant a l 'ar­
bre de la science, les opinions sont partagées entre la 
vigne , le cédrat, le figuier , et un épi de froment qui 
était aussi grand qu'un cèdre du Liban. Quel qu'il soit, 
Dieu ne l'a pas nomtiié dans l 'Ecriture, pour ne pas 
l'exposer aux ressentiments des générations humaines. 

V. Le serpent était presque l'égal de l 'homme par 
sa raison et par sa conformation. Koi des animaux, il 
commandait au lion et à l'aigle. Il avait des jambes 
et des mains. H mangeait les infimes plats que ceux de 
la cuisine de rho'nine. Toutefois le Médrasch rapporte 
qu'il avait la forme du chameau , que le démon Samaël 

le moulait, et que souvent Dieu raillait le cavalier et 
sa monture. « Quel malheur pour nous ï s'écrie A. SI-

union fils d'jE/«urtr, si le serpent avait conservé cette 
forme on aurait pu le charger de marchandises qu'il 
serait allé tout seul porter a leur destination. » 

Témoin des rapport? intimes des deux epoux, le scr-
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pent jeta sur Eve un oui! de convoitise. Pouf parvenir 

à sa possession, il résolut la mort d'Adam. Dons ce des­

sein , iï s'applique à lever les scrupules de la femme , 

d'ordinaire si facile à persuader ( naschim dagnatan 

kallot) , relativement à la défense du Seigneur de man­

ger le fruit de l'arbre de la science. Il espère qu'elle se 

conformera à l'usage des autres femmes qu i , avant de 

manger quoi que ce soit , en offrent a leurs maris; et 

qu'il aura le temps de PompOcher de goûter après Adam 

de ce fruit funeste. 

VI. J/opinîon commune des rabbins est que le ser­

pent avant de porter Eve a transgresser le précepte 

divin, inulloties c.im carnalitcr cognoverat , et que 

dans ses fréquentations il lui communiqua un venin , 

Zouliama, qu'elle a transmis a. toute sa postérité ; que 

ce n'est qu'après s'être bien assuré de son affection, et 

dans un moment où elle cherchait à, lui paraître aima­

ble , qu'il 'entreprit de la faire tomber dans la désobéis­

sance envers Dieu, pour le seul plaisir de la fuire r é ­

volter contre son Créateur. 

Il s'y prit en diable. Il tint a la femme ce discours : 

« (l'est par jalousie que Dieu vous défend ce fruit. Car 

ce n'est qu'après en avoir mangé lui-mOme, qu'il a pu 

créer l'univers. S'il vous prescrit de vous en abstenir, 

c'est uniquement pour vous eirtpêclier de devenir des 

dieux comme lui , et de créer des mondes. » Eve avait 

dit au serpent comme nous voyons effectivement dans 

le texte, que Dieu avait défendu même l'attouchement 

de l'arbre , ce qui n'était pas vrai. Il profita de ce men­

songe et la poussa contre l'arbre en disant : « Puisque 

vous ue mourez pas pour l'avoir touché, vous ne 

mourrez pas non plus pour manger de son fruit. » Ne 
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pouvant rien opposer a ce raisonnement, car elle ne 
pouvait pas gagner sur elle d'avouer que la défense 
d'y toucher était de son invention, éprouvant d'ailleurs, 
pour cette fois, une certaine satisfaction de ne pouvoir pas 
répliquer,elle se jette sur le fruit et en mange avec avidité. 
Elle en fait ensuite manger à son époux en le trompant. 
Car le fruit défendu était du raisin, et elle lui en offrit 
le jus qu'il ne connaissait pas. D'autres disent qu'elle 
le gagna par des caresses; d'autres prétendent, et le 
Tnïmud regarde cette opinion comme la plus probable, 
qu'elle l'obligea d'en manger en l'étourdissant de ses 
cris. 

Et te mat était consommé ! 

VII. Tous les animaux partagèrent le fatal repas de 
nos premiers parents, excepté l'oiseau h/tout qui n'était 
pas si bfite que les autres. 

On enseignait à l'académie de R. Yanaï que Cet oiseau 
vit mille ans. Au bout de ce temps, un feu qui sort de 
son propre corps, le consume jusqu'à n'en laisser que 
le volume d'un œuf. Ensuite il pousse de nouveaux 
membres, et l'oiseau est ressuscité. R. Youdan tient 
que le corps de l'oiseau se réduit de soi-même au vo­
lume d'un œuf. Car, ajoutent les commentateurs, il 
ne serait pas juste que cette créature qui n'a jamais pé­
ché, souffrit le supplice du feu. 

YIlI. Ici les rabbins élèvent une grande question. 
Où était Adam pendant que le démon sous la figure 
du serpent, argumentait avec Eve? Réponse. Muner© 
conjugalï cuî coràm serpente, ut jàm dictum est, ope-
ramdederat, defaligati. 

Fessos subrepsitin artus Insidiosa quies. SiU It. 
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Autre réponse. Il faisait avec Dieu , en se prome­

nant , le tour du monde. C'est dans ce tour dé prome-

7iflrfe qu'Adam désigna les parties de la terre qui devaient 

rester inhabitées. Demande. Comment Eve pouvait-

elle entendre le serpent ? Réponse. Elle savait le lan­

gage de tous les animaux. 

ÏX. Apres son péché, Adam eut le désagrément de 

voir sa taille réduite à cent aunes. Quoiqu'il dût mourir 

le jour infime de sa chute, il vécut g3o ans , parce que 

Dieu voulait bien se régler sur son propre jour lequel, 

aux termes du psalmiste est de mille ans. Quoniam mille 

anni ante oculos tuas tanquàm dies kesterna. II ne vécut 

que 930 ans , parce qu'il en céda 70 à David qui devait 

venir au monde mort-né. Adam n'a demeuré au paradis 

que trois heures. 

X.. Quand la sentence du serpent eut été prononcée , 

des archanges lui amputèrent les jambes. Cette opéra­

tion lui fit pousser des cris si effroyables qu'on les en­

tendait d'un bout du monde à l'autre. 

Les rabbins ne sont pas d'accord sur l'ordinaire de ce 

reptile condamné par la malédiction divine, à manger 

de ta terre tous tes jours de sa vie. Et terram comédes 

cunclis diebus vilœ tuœ. Les uns prétendent que les 

mets les plus délicats n'ont pour lui que le goût de la 

terre ; les autres soutiennent que le repas le plus co­

pieux ne satisfait son estomac s'il n'a reçu une bonne 

portion de terre. 

Tous les sept ans le serpent change de peau et de nom, 

et il entre dans une classe plus venimeuse. A sa dixième 

métamorphose il devient schêd, démon malfaisant. La 

femelle du serpent porte sept ans , pour que cette mé­

chante race ne multiplie pas trop. 
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XI. Comme Dieu émit en train de se ffleher, il pro­

fita de l'occasion pour maudire In terre contre laquelle 
H arait une dent depuis les jours do la création. 11 lut 
avait ordonné de produire des arbres - fruits , c'est- à-
dîre, dont le bois rcnfermftt la mCmc saveur que le 
fruit, et elle ne produisit que des arbres portant fruit 
sans Cire fruit eux-mGmes. 

XII. Adam fit une rude pénitence. Il observa un 
jonne do cent trente ans sans rien manger ni boire. Il 
s'abstînt d'Eve pendant tout ce temps , mais sa conti­
nence éprouva des échecs de In part de la fameuse Litit, 
démon féminin, Eve de son côté reçut les assiduités 
des démons mâles. Telle est Yorigîne de In race des 
démon*. 

XIII. Litit jalouse contre la postérité d'Eve, chercho 
toujours a suffoquer les enfants nouveaux-nés. Heu­
reusement la tendresse maternelle des dames juives , n 
do quoi se rassurer par les cérémonies suivantes qui 
n'ont jamais manqué leur cflct. On décrit tous les soirs 
autour du lit de l'accouchée, trois cercles avec un sabre 
ou un grand couteau, et Von attache à la porte, ainsi 
qu'A tous les rideaux de la chambre, des écrite aux en 
hébreu portant : Adam et Eve* Litit hors d3lct» Et plus 
bas : Senol et Sansenoi et Semangtopk. Ces trois derniers 
mots sont les noms des anges auxquels Litit a promis 
par serment, quand ils roulaient la noyer dans la mer, 
de ne jamais l'aire de mal aux enfants, là ou elle aper­
cevra leurs noms. 

C'est surtout le soir qui précède la cérémonie de la 
circoncision que Litit s'acharne contre les petits Israé­
lites. Il est d'usage alors d'inviter a souper des rabbins 
pour qu'ils lisent du Talmud. Les démons, qui n'ont 
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guèrcs de patience, ne tiennent pas contre cette lec­
ture. Si Ton se trouve dans la saison où la cheminée 
est triste et abandonnée, il est bon d'y mettre de In 
lumière, afin d'empêcher une irruption de ce côté. Il y n 

quelques années qu'un petit rabbin du quartier du Tem­
ple , fut consterné en «'apercevant c l in un Israélite, 
son élève, que cette dernière précaution avait été ou­
bliée cl peut-être négligée... Il courut bien vite mettre 
une bougie allumée dans la cheminée. Par bonheur 
il en était encore temps. Mais si Lilit s'était présentée 
quelques instants plutôt au noir conduit ï... Grand Dieu t 
qui pourrait y penser sans frissonner? 

XIV. ï,es rabbins content que Lilit avait été la pre­
mière femme d'Adam ; qu'elle avait été créée en infime 
temps que lu i , et tirée aussi de la terre. Mais il sur­
vint de la brouille dans le ménage, pour un motif 
que je ne répéterai point parce que je n'ai pas pris l'en­
gagement de traduire en latin tout ce qui vient à la sale 
imagination des sages docteurs. lia femme prononça le 
nom ineffable, Jélto va, et s'en alla par les airs, en plan­
tant la son mari. Celui-ci eut la faiblesse de réclamer set 
moitié fugitive. Dieu expédia à sa poursuite trois gen­
darmes qui étaient des anges. Je viens de donner leurs 
noms. Ces agents l'atteignirent sur l a i nc rKouge , a 
l'endroit qui devait engloutir, dans la sui te , l'armée 
égyptienne, lis la prient, très-poliment sans doute, de 
retourner chez *ton mari. Madame fait la sourde oreille. 
Alors ils lui notifient de la part de Dieu que , faute 
d'obtempérer sur le champ à leur ordre, il mourra tous 
les jours cent de ses enfants. Mais que peut dans le 
ctaur d'une femme, j'entends d'une femme démon, la 
tendresse maternelle contre une animosité conjugale? 
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Lflit se croyant quitte à bon marché d'un homme 
qu'elle déteste, acceple les termes de cette condition 
sans hésiter. Les anges indignés voulurent la submer­
ger dans la mer. Pour avoir la vie sauve, elle prit 
l'engagement que j'ai relaté plus haut. 

S. Jérôme dit dans son commentaire sur ïsaïe 34 î 
i 4 , qu'il y a des Juifs qui traduisent Lilit par furie t 

« éjxwùv i. e. Furiaui. » Il y a beaucoup de chrétiens 
qui sont de leur avis. 

Lilit rappelle les striges d'Ovide. 

Noctc volant, pucrosque pctunt nutrîcis egentcs : 
Et vitiànt cunis corpora rapta suis. 

Carpere dicuntur lactantia viscera rostris : 
Et plénum poto sanguine guttur habent. 

Pcctoraque exsorbent avidïs infantia Unguîs Î 
At puer infelix vagît, opemque petit. 

Fast. 1. 6. V. i55—138 et i45, i46. 

(4)P« 99-11 ne faut pas comprendre les chrétiens parmi 
ces nations. On en trouve la raison , qu'il ne serait pas 
charitable de consigner ici, dans les commentaires sui­
vants de la grande bible rabbinique de Venise. R. Sal. 
Yarhhi, sur Is. 3o ; a5. R. David Kimhhi, ibid. 3 5 ; 
i. 6 3 ; î . Le même sur Obadie î ; î et sur Zacharie 
a ; 3. Aben - Ezra sur le ch. îa , de Daniel, passim. 
Y. aussi Buxtorftsynagogajudaica, pages ?a4 et ?a5. 

Le messie des Juifs doit faire au peu de chrétiens 
qui survivront, un tour dont je les préviens par cha­
rité. Pour se rendre à la terre sainte, il fera monter les 
Juifs en croupe sur son fine , et il invitera les chré­
tiens à chevaucher sur la queue de l'animal. On traver­
sera un pont de papier, jelé sur l'Océan, c'est-à-dire , 
sur la Méditerranée* Quand on sera parvenu vers le 
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milieu du pont le malicieux baudet secouera sa queue 
fortement. Les chrétiens en tombant perceront le pa­
pier, et boiront plus d'eau salée qu'ils ne voudront. 

(5) P. 99. Le fait plaisant que je vais rapporter et 
que je me rappelle parfaitement, peut fournir matière 
à plus d'une réflexion sérieuse. 

Dans l'école juive où j'étais à Strasbourg, les en­
fants prirent la résolution de faire, a la première appa­
rition du Messie, main-basse sur toutes les boutiques 
de confiseurs de la ville. On discuta pour savoir qui 
sera le dépositaire de ce précieux.butin. En attendant 
les dragées il se distribuait force coups de pieds et de 
poings. Ces arguments ad hominem amenèrent une con­
vention en vertu de laquelle chacun devait garder ce 
dont il s'emparerait. J'ai dressé long-temps, a part moi, 
l'état des lieux d'une belle boutique au coin de la place 
d'armes, sur laquelle j'avais jeté mon dévolu. 

(G) P. 101. Les rabbins modernes nient la nature di­
vine du Messie annoncé par les prophètes. On peut 
s'en convaincre en consultant les ouvrages suivants 
écrits ou traduits en langues profanes, 

Judœi Lusitani quœstiones a3 ad Christianos, qq. 1, 
2 , 4 . 

Israël vengé par Isaac Orobio. Cli. 2, de la dissert. 
sur le Messie, p. ao5. 

Liber Nifczaehon vêtus. 

Disputatio U. Jechielis cumquodam Nicolao. 
Munimcn ficîei, auctore Pi. Isaaco filio Abr. 
Disputatio R. Mosis Nachmanîdis cum fratre Paulo. 

Fr. Bosquet, Evêque de Loudun , parle de cette 

dernière conférence, dans sa lettre au savant Joseph de 

Voisin , imprimée en tôte du Pugio fidei. Paulus ( Fra-
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1er Paulus Christian! ) , cum docllsslrno Mosc Gerun-
clense Rabbino,anno i a 6 3 , coram Regc Jacobo pu­
bliée congressus es t , ac detectis ejus calumniis, et 
confutatis erroribus, omnium calculo victortain repor-

lOTÎt. 

(7) P. to3. 11 est rrai que le Talmud dit au traité 
Sanhédrin, fol, ^5, qu'on arrêtait la lapidation dès 
que le patient était mor t , mais il est vrai aussi que le 
texte de la bible dît formellement le contraire. Lcvlt. 
ao ; a. a4 ; \t\9 0. Dcut. ai ; a i . aa ; a i . Josué 7 ; 
a5 . 1 Rois »a; 18. 3 Pnralip. 10 ; 18 , etc. 

(8)P.iô4- «De Christo etEcclesiàmultôplura quàin 
cseteri prophetavit : ità ut a quibusdam evangelistn , 
quàm propheta, potius diceretur. « S. Aug. de G. D. 
lib. 18 , c. ag. 

« Deindé etiam boo adjicïendmn quod non tam pro-
pbeta dicendus sit, qnàm evangelistai Ità ënini urii-
Tcrsa Gbristi oeelcsircquc mysteria ail liquidiini prose-
cutus est , ut non putes oum de fuluro valicinnrî, sed 
de prœleritis historiam texerc. » S. Hier. Ep. upn t l 
Vaulam et Euslocbum. 

« Sîcque exponam Esaiam ut illuin non solum pro-
phetam, sed evangelistam et apostolum doceam. » Id. 
Proaem. in prim. commentariorum Esaiœ. 

Voy. aussi Theodoret, prœF. in Esa. 
(9) !*• 104* J 'e spC re q u e ' e s autorités citées dans m.1 

dissertation sur la Virginité de la très-sainle Mère de 
Dieu, dissertation que j'insérerai dans ma troisième 
lettre , prouvera que le mot gnalma du texte ne peut 
signifier qu'une personne intacte, 

(10) lbid. On dirait que les paroles de ces deux rab­
bins sont copiées de S. Chrysostôine. Dieu était véri-
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tablement nvcc nous , dit oc Père t quand on le voyait 

sur la terre converser au milieu des hommes. » 

l'ôrê yàp \t.vl>.%v. f.$0' fymv o Sein; •yfyovcv , Iffï 'rîji; 717c «s-pSet^ 

y.yx TOÏÇ «vOpwTTO'-ç Twavaç'pe'pE^evoç. Knar. m E s . C. VU. 

(11) Ibid. Pline dit a Trajan : « Qnùm abundc ex-

pertus esset pnter quàm benfc h amer h tais sederet im­

per ium, » 

Oicéron ( pro Flncco ) s'exprime de la même ma-

niri'o : « Kempublieam Vos untvorsam in hoc judicio 

tes tris h amer h , wstris, inquain , kitmerh susthiclis. » 

(19.) P. io5 . Herbelot raconte ( Dict. p. 44<* ) que le 
célèbre médecin nfrabe Ïlcbat-Jtlah hen Mclkan n opéré 
des cures si merveilleuses qu'on lui donnait générale­
ment le nom de Aboal-bêrêkiat : Pà-c des béncdictiohs. 

( i5) lbid. .le vois nvcc peine que la version latine de 
la Polyglotte de "Wallon défigure étrangement cette 
importante paraphrase. 

»VWpermanetis in tctcrtium. flbrislns nt.jtis paiï lniil-
tiplîeabihtr super nos in dîebus ejus. » 

U est d'abord évident qno le traducteur se trompant 

de points-voyelles , n confondu guibbara ( for t is ) avec 

gabra ( v i t ) . II (allait lire ainsi le texte ohaldaïrpic : 

Gnibbâra ïuiiyatv frgnafmaija , mcsclùbha disekhma yis-

guai bffjomoht. Kt traduire ! Fortis , permanens in celer-

m u n , Chrislusm cujas dîebus pax mulliplicabitur super 

nos. 
Voilà un exemple de plus du peu de confiance qno 

méritent les versions faîtes pardes écrivains qui ne sont 
pas assez familiarisés avec les langues originales. Celui 
qui se réglerait sur les versions insérées dans la bibtia 

maxima , ressemblerait, pour me servir de la com­
paraison de Rahsaeès f ?. Rois 11 : R ) . â un hoinvir qui 

3 1 
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s'appuie sur un roseau cassé. V. la note 2 de l'introduct. 
(i4)P-108. Cette réflexioncsttiréedeS. Chrys. enar. 

in Es. Ci TH. ûfttv, Ttçt; rolç h T<û oîxw AaSîiî. y.cd yip 
èxeïSev sSXâ'piffiî TÔ (rnp.stov. 

( i 5 )P . n 5 . A la fête de la réjouissance de ta toi, 
Sîmhhat-thora, les chantres de la synagogue, et les 
rabbins tenant entre leurs bras des rouleaux du Pen-
tateuque , récitent les dix noms de Moïse-, tout en fai­
sant des gambades et des cabrioles autour du grand 
lutrin. Cela s'appollc en hébreu , se réjouir. 

(16) P. 148- Principaux versets du Pentateuque où 
les versions chaldaîques rendent Yehova ou et (Dieu ) 
par Mêmera, (Verbe). 

Genèse 1 ; 27, 28. 3 ; 8 , 9 , 23 , a3. 5 ; 24. 6 ; 56. 
8; a i . i5 ; 6. 17; 7. 18; 1. 19; 24. 20 ; ai , 22. 21 ; 
33. 9.9, ; 4 « *4- 26 5 ! ! » ^°- 28 ; 30 , 21. 5o; 22. 3i ; 
48, 4 9 - 3 5 ; 9. 5 8 ; a5. 48 ; a i . 

Exode. 2 ; a5. 3 ; i4- i4 > 9» !5* iC ; 8. 19; 3 (éd. 
de Complute ) , 17. 20 ; 1. 29; 43. 3a; 20, 2 1 , 22. 

Lévitique 24; 12. 26 ; 11 , 3o , 46. 
Nombresg; 18, 23. 11; 20. i 4 ; 9. 22 ; 18. 23 ; 

21.24 ; 6 , i 3 . 

Deut. 1 ; 27 , 3o , 32 , 43. 2; 7 - 3 ; 12» 4 ; 24? 32 , 
3 3 , 36 , 57. 5 ; 5. 9 ; 3 , i 8 , 2 3 , 24 , 26. 18; 16, 19. 
20 ; 1. 26; ti\. 27; 17, 18. 3 i ; 6 , 8. 32; 48. 33 ; 
2 , 7. 

(16) P. 153. La racine Knh ( kouph, noun , hê ) , ne 
signifie pas seulement acquérir, posséder, mais aussi 
créer, produire, mettre au monde, Genèse i 4 ; 19. Mel-
chlsêdech bénit Abraham au nom du Dieu très-haut 
qui a créé f konê, le ciel et la terre. Vulgate : qui creavit. 
Septante : oç ïxnov. Version de Wolf Beidenheim , Is-
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raélite allemand, le plus savant hébraïsant de nos 
jours : (ter IJimmet und Erde hervorgebracht, qui a pro­
duit 3 tiré du néant, le ciel et la terre. R. Sa!. Yarhhi: 
« Konê vaut autant que gnocê, qui a fait. » Telle est 
aussi l'opinion de R. Moïse Nahhménides ( in l . ) ; de 
R. David Rimhlu (racines hébr. ) ; de Mendelssohn 
etdeR. Sal. Doubna (annotations sur le Pentateuque). 

Voy. aussi le commentaire de R. Moïse Nahhm; sur le 
Deut. 3a; G. et Cf. Ps. 78; 54- 104; a4- i 3 o ; i3. 
Prov. 8 ; 2a. 

(19) P. 176. D'après R. Sal. Yarhhi l'intention de R. 
ld.it aurait été d'expliquer le verset dans ce sens : 
VA Métalron dit à Moïse monte vers Jchova. Mais R. 
Moïse Nahhménides déclare cette glose diamétrale­
ment opposée au texte du Taimud . et il prouve que le 
sens des paroles de R. îdit est ainsi : fit Dieu dit à 
Moïse monte vers Mctatron. 

Si R. Idit ajoute , ou plutôt le Taimud , qu'on ne 
doit pas rendre de culte de Ifltric à Mêtatron, Nahhmé­
nides a soin de nous avertir que ce rabbin : « n'a pas 
voulu déclarer au questionneur minéen la nature du 
grand Méiatron, ni le mystère qui le concerne; à Dieu 
ne plaise I » Ki rab Idit lo guitla temin hahou haschschoêl 
gninian Métatron haggadol vecodo. Vehhalilal 

(20) P. 177. I. Rabbi Elie-Hallêvy enseignait l'hébreu 
au cardinal JEgidias Àugustinianus. Voyez la seconde 
préface en vers de son livre maporet-hammaçoret ; Sca-
liger, ep. i35 ; Cocccjus tract. Sanhéd. c. 4 , p. 233. 

Le lecteur chrétien est sans doute étonné de la dé­
fiance avec laquelle le rabbin accueille l'assertion du 
Cardinal son disciple. Mais c'est un principe repu chez 
les juifs que si l'on en croyait le goï (chrétien) te porc 

a i . 
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ferait une viande permise. (*oI neïim lihasr koschr, 
dîner les Juifs du rit allemand. Ils assurent que le 
goî oient tellement qu'il ferait prendre l'immonde ani­
mal pour du veau , du mouton, etc. si Ton ajoutait Toi 
a ses paroles. 

H. IV. Klie-ÏI. fut amèrement censuré par les Juifs 
pour avoir enseigné la langue sainte & un chrétien. Il 
a inséré sa défense dons la préfticc versifiée de son ou­
vrage sur la massorc. Il soutient qu'on ne pèche pas en 
enseignant l'hébreu à un Edomite (chrétien) ou A un 
Ismaélite (mahométan), pourvu qu'on s'abstienne d'en­
trer dans les détails relatifs à la loi divine. 

Véameroa col hallomed thora lethalmid scheflno hftgon 
îéred schcôla bey5gon, 
Lo dibberou ella bcjisrcêli 
Vclo béedomi ô yischmcCli. 

I I I . AtUatoitme ressemble a aucun mot grec dont 
la signification soit, envoyé- hn savant cardinal avait 
sans doute en vue ce passage de Suidas , écrivain grec : 
fMTsovp ô itô aïro(;e>.Xôfievfj; Trpo TOO «px0VT0C* Mitator t of­
ficier envoyé devant le prince. 

Ç20) Bis. P. i85. H y a dans le texte, terosch-pinna. 
Mendelssohn rend ces deux mots, dans son admirable 
traduction allemande des Psaumes, par Sckluszstein, 
clef de voûte. On peut citer en sa faveur le texte syria­
que de ce Ps. ainsi que les versions grecque et arabe de 
ttéhemie 4» a4-

(a i ) P . 200. t . Les bâtytes et les pierres divines du 
paganisme étaient, ainsi que le Bétket de Jacob, des 
pierre9 de diflërentes formes, ointes d'huile. On les 
croyait animées puisque//» se mouvaient et s'élevaient 
même en i*air, circonstances qu'on ne révoquait pas en 
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doute. Ces pierres étaient consultées comme des oracles 

dans les affaires importantes. 
Damascius dit dans la vie ^Isidore ( Àpud Phatïum, 

in bîhliothecft ) : « J'étais persuadé que le bétyle a" quel­
que chose de divin. Mais Isidore l'appelait plutôt dé­
mon; Car il reçoit le mouvement d'un démon. » l-y& \ilv 
wfaiv 3êtôOEpôV étv'ctt TO' ^p^/A'TÔU BatfvW. ô Se IffwMjWç 
JaijAovtoit p.îï).Xôv tïêyW. eïvàt •yàiJ rêva SalyAvx TÛV xlvoûvTa 
C/OTOV. 

Arucbius (contre 1rs payens, 1. 1. p. 28) assure 
qu'avant d'avoir embrassé In religion chrétienne, il 
adorait mules les pierres ouïtes d'huile qu'il rencon­
trait, comme si la Divinité y demeurait réellement. 

Damascius, qui était payen , a vu de ses propres 
yeux , ce qu'on appelle vu , un bâlyle qui se promenait 
en Fair. et̂ ov rèii pdlxiiXov Stà TOÛ àijioç -/îvoîîfxsvdv (se mou­
vant ). 

Félins de Vallo rapporte (Voyages t. 4 ) » qu'aux 
Indes un grand nombre de divinités sont adorées sous 
la forme d'une simple pierre. 

Tavcrnicr a remarqué dans la pagode de lïcnares une 
idole- de marbre noir. Ea statue du fameux Krischna 
de la infime pagode, est également en marbre noir. 
Une des principales cérémonies prescrites aux prOtres 
de ces idoles, est d'oindre tous les jours ces pierres 
d'huiles odoriférantes. 

Le Sovmwnacodom des Siamois n'est qu'une grande 
pierre pyramidale de couleur noire. 

Qui n'a connaissance de la pierre noire déposée dans 
le coin sud-est de la Kànba de la Mecque? L'ange Ga­
briel l'a apportée du ciel, selon la croyance des maho-
métaus. 

Pnusanias ( l'hue, c. »4) parle d'une pierre conservée 
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religieusement dans fc temple d'Apollon a Delphes. On 
l'oignait d'huile presque tous les jours, mais principa­
lement les jours des grandes fêtes. 

Maxime de Tyr nous apprend que Vénus était adorée 
à Paphos sous la ûgure d'une pierre blanche en forme 
de pyramide, (V. Serm. 38 ). Tacite après avoir donné 
la même descriptiou de celte pierre, ajoute ces paroles 
remarquables : « Et la raison pourquoi elle n'avait pas 
de figure humaine est toute mystérieuse. » Simulacrum 
Dese non effigie humanâ... et ratio in obscaro. ( Hist. 
1. a ) . 

On adorait à Pessinuns une pierre-Cybèle. Elle a été 
transportée à Rome en grande cérémonie. Attalus, roi 
de Pergame, en a fait présent au peuple romain. Le 
passage suivant de Tite-Live doit être dans la mémoire 
de tous ceux dont l'enfance s'est écoulée dans des pri­
sons où on leur n fait apprendre} souvent malgré eux> 
du latin, et qui pis est du grec. « Is (se. Attalus) 
Iegatos ( populi romani ) , comiter acceptos Pessi-
nuntem in Phrygiam deduxit, sacramque iis tapidem 
quem matrem deûm incolœ esse dicebant, tradidit ac de-
pprtare Romain jussit. » lib. 39, n.° 10 et 11. 

Cette pierre passait pour être tombée du ciel telle 
qu'on la voyait. C'est ce qu'indiquait le nom grec 
étyaty.a AtoTTETÈç (statue tombée du ciel ) qu'elle portait 
selon Hérodote (lib. 1). TOÛTO §S 7TGCW Jg ovpavo.tf xateve^-
335vctî iôyoç. 

iElius Lampridius fait mention des pierres divines ou. 
animées du temple de Diane de Laodicée. « Lapides qui 
dixi dicuntur. ( Saumaise veut qu'on lise vivi ) ex pro-
prio teinplo Dianaî Laodiccnœ , ex adyto suo , in quo 
id Orestes posuerat, afferre voluit. » lu Ant. Helîog. 
Voy. en cet endroit les savantes notes de Saumaise. 
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Il est probable que tous ces bètyles qu'on a vus %e 

mouvoir en Pair , n'étaient que des pierres météori­
ques qui tombent de temps en temps sur la terre. 

I I . Quand Jacob et Laban veulent se jurer solennel­
lement une nouvelle alliance, ils dressent un tas de 
pierres. C'est là le témoin qui reçoit les serments qu'ils 
prononcent en invoquant le Dieu d'Abraham et te 

Dieu de Nachor, chacun le Dieu de son père. ( Gen. 51 ; 
55 ) . Ce tas reçoit le nom de Galaad (tas témoin), 
nom qui passa à la ville voisine. 

Nous lisons dans Hérodote ( 1. 5) que le Arabes Ju­
raient alliance sur une pierre. 

Théophraste nous apprend dans son trai é de la su-

perstitioix que les anciens avaient des tas de pierres sa­

crées dans les carrefours ; et qu'on les adorait en y 

répandant de l'huile, v.cà TWV ).i;rapwa la T<XÏ; rptô^otç 

TTKptwv ex TÎ?Ç lïixuôou eXatov v.axaysïv j Y.C£I yovKTa TTstTwv xat 

Trpocrx'JVïsffaç ebra).V.TTE(j-(îat. 

Jupiter s'appelait pierre, parce que le serinent le plus 

solennel et le plus sacré chez les payens, était d'in­

voquer ce faux Dieu en tenant une pierre dans sa main. 

De là le proverbe latin Jovem lapidem jurare (jurer 

par Jupi le r -p ie r re ) , c:est - à - d i r e , jurer ses grands 

dieux. Cicéron, lelU fam. ( Lib. 7, 1, 12 ) . Quomodô 

autem tibi placcbil Jovem lapidem jurare"} Aulu-GeUe 

(N . A. 1. 1. c. 21 ). Jovem lapidem (inquitPhavorinus ) 

ffuod sanclissimum jusjurandum est habitas, paratus s 11 m 

ego jurare Yergilium hoc nunquàm scripsissc. V. aussi 

Erasmi adagia. 

Que de réflexions il y aurait & faire sur ces différentes 

citations ! Les monuments de toutes les nations les plus 

anciennes prouvent que le genre humain n'a eu primi-
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fîveinent que la religion révélée au premier homme 
avec ses traditions prophétiques. Nous la reconnaissons 
partout quelque défigurée qu'elle soit devenue entre les 
mains des nations Infidèles. 

(22) Pnge ?.i8. Àlschehh ou plutOt Alsehihh est un 

irtot arabe t*-*kn qui signifie le Seigneur'•, titre que 

prennent plusieurs Potentats de l'orient : le Grand-
Seigneur, le Scha (alschuhh) de Perse, etc. 

Les rabbins mit eu de tout temps un faible pour les 
titres de noblesse. JSn Espagne on ne voyait que des 
Von. Cette maladie revient de nos jours , semblable à la 
lèpre des maisons de la terre-sainte, qui reparaissait tou­
jours en dépit desi couches de plâtre dont oïl la couvrait. 
Nous voyous tel rabbin eu France qui noua est arrivé 
comme simple roturier et qui s'est trouvé lout~a-coup 

6trc M. le chevalier rfc. D'après nos lois, on ne peut 
pas Cire chevalier sans avoir un majorât constitué , et 
l'on ne peut devenir noble à l'insu du roi. Cette cir­
constance est assez importante : elle prouve la sincérité 
de l'assemblée des notables juifs, qui a prolesté du res­
pect religieux des Israélites pour les lois du pays. Je 
connais une autre preuve de ce respect religieux, fournie 
par un autre rabbin. Je la garde en magasin. 

(23) Page «33. L'hébreu porte seulement, cnlre tes 
deux : bf:n schenChem, c'est-a-dire , entre les deux 
choses, comme Ecclés. 11 ; 0. Télui schenëhem keé-
hbad tobim. 

Les meilleurs hébrnïsnnls expliquent ici, entre les 
deux dignités. V. Schintdius , Michaelis, Vence, etc. 
D'autres expliquent, cnlre te roi et le pontife; car , 
dirent-ils, la mCnic personne sera à la fois, roi et pon­
tife. y, les Bibles de Rob. tfticune, de Talable, etc. 
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L'opinion des HH. Yurlitii et Kinihhi qui prétendent 

que le roi et !e pontife sont deux personnages différents, 

est tout-à-fait erronée , puisque le Seigneur ordonne 

au prophète de mettre les deux couronnes, symbole des 

deux dignités, sur la tfttc de Jésus fils de Josédech. 

(24) Page 235. L'histoire du détrûnement de Salo­
mon est contée très au long dans le Taïmud , traité 
(ïniltîn , fol. (îfî. Comme il y n encore des détails petf 
décents , chose qui arrive dans presque tous les contes 
de? rabbins, je n'en donnerai qu'un précis. 

Il était défendu, à coque disent les rabbins, de se 
servir de fer pour tailler les pierres destinées à la cons­
truction du temple de Jérusalem. Salomon cherchait n 
se procurer le schamir. C'est un vermisseau , unique 
de sou espèce, du volume d'un grsiin d'orge. II l'cml 

les corps les plus durs quelle qu'en soit l 'épaisseur, 
dnns le sens de la ligne qu'il décrit eu se. promenant 
dessus. H suit exactement les plans qu'on lui trace en 
rouge. 

Le roi apprit d'un démon et d'une démoitesse qu'il 
avait soumis a la torture , qu'Asmodée leur prince pou­
vait seul lui indiquer le précieux et indispensable in­
secte. Il lo<(H onivrer par surprise. Quand les Tapeurs 
du vin l'eurent plongé dans un profond sommeil, on le 
lia avec: une chaîne qu'à son réveil if ne parvint jamais 
à briser, parce que le nom Jéhova y était gravé. 

Amené devant Salomon, Asmodéc lui découvrît que 
le schamir est entre les mains de l'ange qui préside à la 
mer (car linïynm), et qu'il le prête quelquefois au coq 
saiivag'i, parce qu'il a confiance en son serment. On va 
par ordre du roi, à la découverte d'un nid de cet oiseau ; 
on,eu bouche l'ouverture avec du cristal : et la couvée 
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est prisonnière sans Être cachée à la vue. La mère «r-
rfoe> voit ses petits, mais ne peut pas vaincre l'obstacle 
transparent. Sans perdre du temps à se lamenter, elle 
va emprunter le petit ouvrier. Déjà elle s'enivre du 
plaisir de prodiguer ses soins à la jeune famille dont la 
tendresse maternelle grossit les souffrances, lorsque un 
homme aposté tout près, jette un cri épouvantable. Elle 
s'effraye et laisse échapper le schamir! L'homme perfide 
s'en empare à l'instant. Insensible, comme bien de ses 
semblables, aux douleurs d'autrui, surtout lorsqu'elles 
lui profitent, il se retire sans même découvrir le nid. 
Il s'en va et laisse entre une mère et ses enfants une 
séparation d'autant plus cruelle qu'elle ne les empêche 
pas de se voir. 

Et moi aussi, grand Dieu ! j'ai été séparé long-temps, 
ah! bien long-temps, de mes jeunes enfants! Je disais 
le matin : Qui me donner» de voir le soir ? et le soir : 
Qui me donnera de voir le matin ? (Dent. a8 ; 67). Quo 
de fois je me suis écrié avec le psalmiste : « Qui me 
donnera des ailes comme a la colombe? J'y volerais, et 
j'aurais du repos!» Quis dabit mihi pennas sicut co-
IUDIIKO, et volabo, et requiescam (Ps. 55 ; 7). Mais j'ai 
invoqué le Seigneur dans ma détresse, et il m'a répondu 
par la délivrance (Ps. 118; 5). 

Inconsolable surtout de ne pouvoir dégager sa foi 
envers l'ange de la mer, l'oiseau désespéré se donne la 
mort en s'élranglant. 

Pendant qne le schamir était occupé à fendre et à fa­
çonner les pierres, Salomon s'amusait avec son prison­
nier. Un jour Asmodée offrit au roi de lui montrer un 
tour admirable qui devait lui donner Une idée delà su­
périorité des démons sur les hommes. Débarrassez-moi 
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Seulement de ma chaîne , di t- i l , pour un petit instant, et 

prêtez-moi votre anneau. Le sage par excellence donne 

dans le piège. A peine le diable se sent-il dégagé de ses 

fers qu'il lui montre un tour qui en valait bien d'autres. 

Il avale Sa Majesté comme une huître. Puis il se place 

de manière à avoir une aile dans le ciel et l'autre sur la 

ter re ; et dans cette posture il rejette le roi à la distance 

de quatre cents milles (a). 

Asmodée gouverna long-temps la Judée , sous lu 

forme de Salomon. C'est après la perte de son trône 

que celui-ci répétait : «Quel profit r e t i r e - t - on de 

toutes les peines que Ton se donne sous le soleil?» 

(Ecclés. i ; 3). « Et ceci est tout ce qui me reste après 

tant du peines que j'ai eues. » (Ibid. a; 10). 
Ici le Talmud demande : « Que désigne ce ceci ? Ré­

ponse : Rab et Samuel diffèrent d'opinion. L'un prétend 
que c'était son bfiton , l'autre soutient que c'était sa lu-
nique. » Tl serait intéressant de savoir qui a rencontré 
ju s t e , de Rab ou de Samuel. Far malheur le Talmud 
ne décide rien : et adhàc subjudiçe lis est. 

Salomon allait mendiant son pain de maison en 

maison, et prononçant ce verset : Moi Tecclésiaste, j 'ai 

été roi d'Israël à Jérusalem (Ecclés. 1; i a ) . Mais plus 

il criait, plus on le croyait fou. 

Le Talmud, traité Abot> cli. 5 , mischna 6 , dit que 

l'existence du schamir date de la brune du sixième jour 

de la création, 

A propos j en quoi peut-on conserver ce vermisseau 

auquel les corps les plus durs ne sauraient résister? Le 

Talmud, traité Sota, fol. 4$? verso, nous en donne la 

recette. On l'enveloppe dans de la laine 3 et on le met 

(a) Le mille tal)bini<jut>, pnr<;a , est de 4<>oo pas. 
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«fan? mi Cube de plomb arec tlti son d'orge qui lui sert 
probablement de nourriture-

D'après le Mèdrasch-yalkout, (2." pa r t i e , fol. 29* 
col. 1) , le schamir fut remis à Salomon par l'aigle qui 
avait été le prendre au paradis. Moïse s'en était déjà 
servi pour tailler les pierres fines de VEphod et du Pec­

toral, deux ornements du grand-prêtre, et pour graver 
sur les mêmes pierres les noms des douze tribus d'Israël. 

R. David Klmhhi, ce grammairien si judicieux, 
après avoir rapporté dans son commentaire sur 1 Rois 
6 ; 7 , toutes les choses insensées que les rabbins débi­
tent au sujet du schamir, ajoutent : et nos docteurs te­

naient ces détails d'une tradition, laquelle remonte jusqu'à 

Moïse. Et il n'est pas permis de les soumettre à l'eccamen 

de la raison. Vcfin leharhGr abbarav. 

(25) Page a^C. La synagogue a de tout temps pros­
crit sévèrement l'explication individuelle de la parole 
de Dieu. Le Sanhédrin punissait de mort tout docteur 
qui ne se soumettait pas aux décisions de l'autorité en­
seignante. Le fanatique et sanguinaire Maïmonides veut 
que le premier venu des fidèles mette à m o r t , mGine à 
présent que notre nation est en état de dispersion , le 
juif qui nierait la tradition des rabbins. «I l ne faut, 
d i l - i l , ni t émoin , ni admonition préalable, ni juges. 
Alals quiconque fait cette exécution a le mérite d'une 
bonne œuvre , et il a ôté le scandale. VeÊu tsarihh lo 
gnêdîm vélo hatrâa , vélo daïyanim ; ella col liahoreg 
éhbad r.ieben gnaca initsva guedola vehCoir hammihh-
schol. » 

Truite des docteurs rebelles, c!i. 5 , § 2. 

F I N . 
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EUUATA ET ADDITIONS. 

lisez 

les côtés le coté 

sacerdoce encerdoce 

hatlilliora liaHÎiora 

principe pr inc ipe , 

çoullam ajoutez: (cclicllc) 

ïelalla lrtfltllia 

taltan tfttlrian 

votai titru veladliaïn 

(6) (6) : 

55 r> ajoutez: V. nuspi plus lin ut p. /|/|. 

sclifliliiiili ficlicliliinllii 

kidous-cltin kidon-sclim 

Esdas Esdras 

coGs cognés 

(a). {a) ». 

9 » 9î 
dnim dans FH 

liai Uhai 

liascehLl liascéhîiel 

i/ | . ajoutez: Dieu n'ayant ni droite ni gauche, 

les rabbins pincent la sagesse du côté où 

est notre droite lorsque nous somme? 

tournés Tcrs cette ligure. 

j)/|. 17. meyaï menai 

ï o 5 . a 3 . ètpjîvïi zlpYiVY) 

1 10. 26. Mchcr Maber 

PilRC 

5. 
C. 

17. 

5/,. 

M-
45. 
4G. 

47-
5a. 

nid. 
5/,. 

fis. 
G5. 

ïbid. 
70. 

7 5 . 

md. 
80. 
nid. 
84. 

ligue 

1 0 . 

»7-
25. 

1 0 . 

iG. 

i 5 . 

iR. 

9-
6. 

9.1. 

2 T . 

' 9 -
5. 

25. 

8. 

*\-
17-
23. 

24-

l4 
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Page ligne liiez 

119. ao. . . tah hn&j. .. tahh ha.: 
i5o. 17. Jk.. Ik.. 

j 3 i . i 5 . chnldaïquc chaldaîquc, 
i56. 2 1. beah-ha.. bea-nha,. 
149. 18. outrel a outre la 
160. i5 . tout tant 

167. 7. Mébrasch Médrasch 

172. 20. had hhad 
200. 16. ajoutez : L'abrégé de ces deux mots est Abtr 

( puissant ). L'Ecriture appelle en trois 

endroits le Messie, Abir de Jacob. Gen. 

49 ï 24- Isaïe 45 s 26. 60 ; 16. 

301. 25. michhé mischné 

a66. 25. voix voie. 




